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Nous prions instamment nos concitoyens de l'Algérie, les offi- 
ciers de Tarmée dont un grand nombre savent si heureusement 
et si noblement aUier le gQutdes sciences avec les rudes devoirs 
de leur profession, les magistrats, les officiers ministériels, les 
fonctionnaires de tout ordre , et, en un mot , tous les notables 
colons, de nous réserver les documents dont ils jugeraient la 
publication utile dans, le Guide du Vot^àgeur en Algérie; nous 
accueillerons avec empressement toutes les communications qui 
auront cet objet. 

M. Yimeux, ancien principal clerc de notaire, rue de TÉtat- 
Major, (i3, à Alger, est chargé de recevoir tous les renseignements, 
que Ton voudra bien lui transmettre. 

Nota. On trouve chez les mêmes libraires les Anmmres de 
1842 et de 18/^3 qui contiennent les Lois de l'Algérie annotées. 



Paris. — Impr. de H. Vrayet de Surcy et C*, rue de Sèvres, 87. 
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En publiant cette année V Annuaire de V Algérie ^ mfû% 
avons tâché de satisfaire à un désir qui nous avait été 
manifesté par un grand nombre des sous^iptears; et par 
le Roi lui-même, lorsque M. le lieutenant général de Ru* 
migny nous fit admettre à l'honneur de le présenter à Sa 
Majesté : nous donnons la première partie du Guide du 
FoyageuT en Algérie. Nos recherches, nos travaux ont 
été pénibles à nous procurer tous les éléments de ^ rapide 
travail, c[ue nous ont allégé quelques collaborateurs éclai- 
rés, MM. Berbrugger, Loyer de la Métrie, et surtout 
M. Cerfberr de Médelsheim , l'un des prenriers voyageurs 
dans l'Afrique française. Mais, hâtons-nous de le dire, 
le Guide, tel que nous le donnons cette année, n'est que la 
préparation, le canevas, pour parler juste, du livre complet 
que nous nous proposons de publier l'année prochaine , 
avec les secours que la typbgraphie, la gravure et les 
illustrations de tous genres qui enrichissent les belle» 
publications du jour, pourront nous procurer ; ce sera le 
cicérone le mieux renseigné, et comme il formera un gros 
volume qui ne pourra prendre place dans V Annuaire, 
nous le publierons séparément. 

^ous n'attachons donc point une grande importance à 
ce premier essai , que nous continuerons toutefois l'année 
prochaine aussi sommairement, pour compléter le tra- 
vail de Y Annuaire; mais nous le donnons pour indi- 
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quer ce que nous comptons faire , et pour appeler sur le 
Guide l'attention de tous les colons d'Afrique. Nous espé- 
rons qu'ils voudront bien nous signaler les inexactitudes 
que nous aurions pu commettre , nous communiquer les 
faits curieux et nouveaux qui seront à leur connaissance > 
nous faire part de leurs vues et de leurs idées ; nous serions 
heureux que ce travail devînt ainsi ^ non pas l'ouvrage d'un 
seul ou de plusieurs^ mais l'œuvre de tous. 

Les gravures dont nous accompagnons le Guide ne sont 
qu'un faible spécimen de celles que nous insérerons en 
nombre considérable dans l'ouvrage complet^ qui sera 
enrichi de cartes , plans , etc. 

On trouvera une lacune dans cet Annuaire; mais si les 
renseignements concernant les provinces de Constantine 
et d'Oran nous manquent , ce n'est point notre faute. Les 
documents qui nous avaient été adressés sur ces deux 
provinces ont été égarés à la poste^ et toutes nos démarches^ 
toutes nos recherches, n'ont pu nous les faire retrouver. 
Nous comblerons cette lacune l'année prochaine en nous 
rendant directement dans ces contrées. 

La place occupée par le Guide nous a empêché égale- 
ment de publier d'autres documents de moindre impor- 
tance, mais utiles encore, qui trouveront leur place tou-« 
tefois dans V Annuaire prochain. 

D'ailleurs, jusqu'à présent, les affaires d'Alger ont été 
dans un tel état de fluctuation, la situation topographique 
est sujette encore à tant de revirements, résultat inévitable 
de la guerre, des conquêtes et des progrès de la colonisa- 
tion; il s'opère tant de mutations dans le personnel, il s'é- 
tablit tant de villages nouveaux, il s'élève tant de construc- 
tions de tous genres , et tant de colons arrivent chaque jour 
de toutes les parties du monde, que d'un mois à l'autre^ 
pour ainsi dire, les choses, en certains endroits, changent 
complètement de face, et ce n'est qu'à partir de cette 
année qu'elles semblent devoir prendre une assise définitive. 
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GUIDE DU VOYAGIUR 

EN ALGÉRIE. 



DESCRIPTION 

lE MéJk ROUVfi BK PARIS A EiYOIV 

PAR LA BOURGOGNE, 



Ainsi qu'il est facile de le voir par Pitinéraire qui précède « le 
voyageur qui veut se reodre à Lyon n*a que rembarras du choix 
des routes et des véhicules. L'art et Findustrie modernes mettent 
à sa disposition leurs plus ingénieuses, leurs plus coauuodcB 
comme leurs plus rapides inventions. La berline élégante et moel- 
leuse; la n?alle, qui vole comme un trait; la diligence, modeste 
comme une bonne bourgeoise; la vapeur, plus rapide que le 
veut et plus forte que l'avalanche ; tout se réunit pour augmen- 
ter son incertitude. D'un autre côté la nature découle pour loi 
de toutes parts ses chaînes de montagnes , ses fertiles vallées , 
ses coteaux fleuris; les eaux serpentantes des fleuves et\des ri- 
vières. Pour lui l'histoire dévide ses rouleaux curieux, ses an- 
nales sanglantes; elle borde le chemin pour hii conter les récits 
de paix et de guerre, les grandes actions et ces baltes où s'arrê- 
tent et commencent les ères de l'humanité; la chronique l'attend 
au foyer de l'auberge pour lui confier ses causeries iatéressastes 
où il apprend la vie doniestique, les mœurs, les coqtumes» les er- 
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4 GUIDE DU VOYAGEUR 

reurs, les superstitions; où il est tout étonné, en quittant Paris, 
la grande ville, de trouver la franchise» la probité , la confiance 
et la vertu. A chaque pas, il foule quelque grand souvenir, il 
aperçoit quelque imposante ruine, et se laisse aller aux impres- 
sions que font naître toujours, et les lieux élevés qui joignent le 
ciel, et semblent s'y confondre, et les bords sinueux d'une ri- 
vière qui coule doucement aux pieds des collines, et l'aspect ef- 
frayant d'une route escarpée, et la vue de gras pâturages et des 
riants coteaux, où la vigne prodigue ses plus suaves richesses. 
Le génie de l'homme court partout à sa rencontre pour lui mon- 
trer ses produits; là c'est une usine immense où se presse une 
multitude laborieuse qui extrait la mine, forge le fer, le façoiine 
en mille outils divers; ici un pont suspendu hardiment par deux 
fils qui le balancent au-dessus des flots ou des précipices ; plus 
loin une montagne dont on a ouvert le flanc pour lui livrer pas- 
sage, et au-dessus d'elle un château où l'aigle oserait à peine 
transporter son aire ; par ici on a creusé un canal qui réunit plu- 
sieurs mers, et répand sur ses bords la richesse et la vie ; par là 
est une vaste plaine conquise sur les eaux : partout l'œil avide 
aperçoit quelque chose de curieux; partout l'esprit saisit un en- 
seignement nouveau 3 partout enfin l'âme reçoit une impression 
vive et durable. 

Quel qu'il soit, le voyageur est jeune ou vieux, riche ou pauvre, 
oisif ou pressé, curieux ou insouciant; j'écris donc pour lui cet 
itinéraire, et chacun devra y trouver les renseignements qui con- 
viennent à sa position ou à ses goûts. Mais je suppose un instant 
qu'il soit comme moi : pas vieux, pas riche, pas bien pressé et 
non moribond. Je me permettrai alors de le prier de suivre mes 
conseils, et il prendra tout simplement, aux messageries royales 
ou Laffitte, la première place de banquette sur la diligence de 
Chalon-sur-Saône, si toutefois il voyage du 1" avril au 15 octo- 
bre. Je ne sache rien de préférable à la banquette si ce n'est de 
bons souliers et un bâton ferré. £n efiet, vous ne gênez et n'êtes 
gêné de personne, vous humez à votre aise le grand air et le par- 
fum de la campagne ; il vous est parfaitement loisible de dissiper 
les rares ennuis de la route au moyen des fantastiques nuages que 
développe la fumée du Havane à 25 cent.; votre vue embrasse un 
large horizon. Vous surprenez le matin le soleil dans sa robe de 
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chambre resplendissante d*or et de rubis; la route ne vous cèle 
aucune de ses beautés ; vous jouissez à chaque relais de pouvoir 
descendre le premier et monter le dernier; enfin, et pour bon- 
heur qui couronne tous les autres, vous devenez le commensal, 
Tami du conducteur qui est la portière de la route, vous décri- 
vant chaque village, donnant le nom de chaque monticule que 
vous lui désignez , racontant la chronique du chemin, buvant les 
petits verres que vous lui faites payer par quelques complaisances, 
et vous aidant à hâter votre consommation de tabac. Vous êtes le 
plus heureux des, hommes si vous parvenez à vous mettre bien 
avec lui et avec son chien ; et maintenant que le postillon possède 
mi siège spécial, vous avez en outre l'avantage d'avoir un ctce- 
rone particulier à chaque relais. 

Mais nous sommes embarqués, nous parlons, nous voilà par- 
tis! la lourde masse ébranlée prend sa course rapide à travers les 
rues tortueuses de Paris; c'est ici seulement qu'il faut fermei* 
quelques temps les yeux pour ne pas être témoin des accidents 
qui peuvent arriver par cette course au milieu des flots d'une 
population pressée. 

Nous passons les ponts (1) et nous avons à peine le temps 
de tourner la tête pour dire un dernier adieu au magnifique 
panorama que présente la Seine , que nous arrivons à Bercy, C6 
vaste entrepôt des liquides de toute sorte, de toute qualité, de 
toute provenance; c'est une ville de marchands de vins, une cité 
de tonneaux où viennent aboutir les produits de tous les coteaux 
que nous rencontrerons sur notre route et qui n'entrent, pour la 
plupart, dans la consommation parisienne, que comme le chrétien 
entre dans la vie : la Seine est le Jourdain béni des débitants. 
Bercy est le lieu de perdition de beaucoup d'artisans qui, sous 
prétexte de boire le vin à meilleur marché hors des barrières de 
l'octroi , en boivent davantage et consument ainsi leur santé et 
leurs pénibles épai^nes. Pendant longtemps, les maisons accom- 
pagnent la route, et l'on est tenté de douter une heure entière si 
l'on a quitté Paris; au viUage de Gonflans , on longe les murs de 



(1) Quelques diligences passent également par le faubourg Salnt-Antolae 
et se r^n^ent à Qiarenton en laissant à gauclie le donjon cle Vincennes.- 
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l^ncîeime naaison de plaisance des archevêques de Paris» dont les 
jardins om été plantés par Leoôlre. 

Le premier relais est à Charenton ou plutôt à Maisons- Alfort^ qui 
n*en est séparé que parla Marne dont les eaux se confondent près 
de là avec celles de la Seine. Le dimanche il est curieux, du haut du 
pont hardi de Charenton, de Toir le spectacle de mille barques sil- 
lonnant ces douces ondes, et montées par des canotiers à l'eau de 
rose , fabuleusement accoutrés de chemises et de paltots quasi- 
marins, tout Gers de leur coquet et léger esquif qu'ils dirigent en 
prenant des airs de Jean-Bart. Leurs tribulations et leurs joies 
ont fourni le sujet d'une jolie série de dessins publiés par fe 
Charivari, De Maisons-Altort on aperçoit, dominant la plaine, les 
vastes bâtiments de l'hospice de Charenton, palais somptueux et 
commode, bâti pour abriter les plus affreuses misères de l'huma- 
nitéy et si la pensée des horreurs qu'il recèle afflige, cette af- 
fliction est tempérée par la certitude que la société n'a rien né- 
gligé pour adoucir les souffrances des malheureux qu'elle y 
renferme ; le choix de l'administrateur habile qui en a la direc- 
tion , M. Palluy, est d'ailleurs un sûr garant de la sollicitude 
dont ils sont l'objet. Alfort est le rfége d'une célèbre école vété- 
rinaire, fondée en 4766, par Bourgelat, dans les bâtiments de 
l'ancien château. L'établissement renferme une bibliothèque spé- 
ciale, des cabinels curieux d'anatomie comparée et de pathologie ; 
de vastes hôpitaux pour les animaux malades, des forges, une mé- 
nagerie, etc. Les élèves qui sortent de l'école sont placés comme 
vétérinaires dans les régiments de cavalerie et dans les autres 
services publics. L'étranger nous en enlève beaucoup. 

On commence à quitter véritablement Paris quand on passé la 
ligne formidable des fortifications nouveHes; je ne sais, mais 
ce devra être une douce joie au voyageur, dans les temps d'orages 
pdîtiques , quand il pourra perdre de vue le fort imposant qui 
vient de s'élever à Charenton , avec une sorbe d'enchantement 
dont les accords de la lyre d*Apolk>n et d'Amphien rassemblant 
les pierres qui formèrent les murs de Troie ou de Thèbes, peuvent 
i l^nioe ùmw Tidé^ d*ai|taot pins qne c'est une tout aim*e fflu- 
siqat fm les remparts mod^nes sont destinés à entendre. 
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Ckoiêtf4ê^Rûi, où ttoQ» arrivons bknlOt, M troitftdam naedes 
plus agréablM aituatioas ie§ environâ de Furki Lts trois mttio 
habitants de cette jolie fille haUtait d'élégantes maisons witm*^ 
réea de jardins , qni foraMot de belles mes tirées an cordeau ; 
nn beau pbnt y traierse la Seine ainsi qne le chemin de fer d'Or- 
léuis. Sur toute cette route, les ïillages, les chftteam, les maisons 
de plaisance, les allées plantées d'ormes magnifiques , «ne rklie 
campagne, de nombrcut accidents de terrain » àm carrièm 
en Toie d'exfdoitation , ne cessent d'arrêter et de clunrmer lai 
yeux. 

On quitte le d^temait de la Seine, pom* entrer dns celai 
de Seine^et-Oise, un peu au dessous de ViUenem9"Saint*€m>rfH^ 
joU bourg situé au confluent de h Seine et de FYdres : sa pepi^ 
tion est des plus piuoresques, sa populatloa est d'nn milHer d'ha^ 
bitants ; près cfe 11 se trouve le magnifique cbdteau de Beomeyûfé^ 
d'où Ton découvre tout le bassin de la Seine : c'est ime des pins 
belles vues de France. Sur la gauche de la route est Btunoy Où su 
trouvait autrefois un superbe château, dont le dernier habitant % 
fourni à M. Léon Goslan le inijet d'une intéressante h istnise el 
d'une brillante description ; le théâtre des VariéHt en a {Nrofilé 
pour donner une pièce qui a eu du succès^ et dane laqneM^ Frè*« 
déric Lemattre remplissait le WUe du marquis de Brwoy , doÉt 
la folie et les prod^lités sont historiques, nbna fit constrnif e H 
Bninoy une charmante habitation de campagne. 

La fameuse fèrêt de Sénart nous sépare du département de 
Seine-et-Marne ; la pauvrette est bien déchue maintenant d0 Sff 
splendeur passée et de l'effroi qu'elle inspirait aux voyageurs % 
le premier village que l'on rencontre après l'avohr traversée, est 
Lieusûint, oô l'on relaie, et d'où une route drmfe et plate sans 
intérêt, conduit à Melwif par une pente courte et rapide. 

MELUN, anciennement Melodtman, dont César parle, en di-* 
sant : Melodtmutn est oppidum Senanum^ in insulâ Seifuanm p9^ 
situm; est le chef-lieu du département de Scîne-ct*Blame. C'esl 
une ville assez régulièrement bâtie, qui conserve encore quel» 
ques vestiges de son ancienne origrne. Sa positien sur la 9éim et 
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les grandes routes qui partent de Paris ont dû de bonne heure lui 
acquérir de Timportance. La Seine la diiise en trms parties réu- 
nies par deux ponts. La reine Blanche habita quelque temps un 
château dont on aperçoit encore qudques traces au milieu de 
l'île formée par les deux bras du fleuve. Melun subit les vicissi- 
tudes auxqudles la guerre soumit , au moyen âge , toutes les 
contrées du royaume. Glovis s'en rendit maître en 494 ; les Nor- 
mands y exercèrent leurs ravages à cinq reprises différentes dans 
le ix*" siècle. Dans le dixième , un comte de Troyes la prit d'as- 
saut, et Duguesclin la reprit sur Gharles-le-Mauvais, qui s'en était 
emparé en 1358. Le duc de Bourgogne et les Anglais la prirent 
et reprirent tour à tour; en 1430, les habitants, fatigués de la 
domination de ces derniers les chassèrent et se livrèrent à 
Charles YIL En 1590 , elle capitula devant Henri lY qui l'assié- 
geait. Après avoir longtemps formé une vicomte, elle fut érigée en 
duché-pairie, en 1709, en faveur de H. de YiUars. On y remarque 
l'église paroissiale de Saint- Aspais^ monument gothique d'une 
grande délicatesse, qui renferme de magnifiques vitraux peints; 
près de la préfecture , habitation agréable et derrière laquelle 
se trouve un jardin bien planté d'où l'on découvre une vue dé- 
licieuse, s'élève le clocher de l'abbaye de Saint- Pierre, seul 
reste du monastère de ce nom. La viUe a près de 7,000 habitants ; 
elle possède une bibliothèque publique de 10,000 volumes, et 
toutes les branches de l'administration publique y ont les repré- 
sentants ordinaires qui résident dans chaque chef-lieu de dépar- 
tement; elle est du ressort du diocèse de Meaux et de la Cour 
ïoyale de Paris. Il se trouve à Melun une maison centrale 
qui renferme environ 1,100 condamnés à l'emprisonnement et 
à la réclusion. C'est dans cette maison- que le gouvernement 
essaye , depuis quelque temps , le système de la régie , au lieu de 
celui de l'entreprise usité dans les autres établissements de ce 
genre; c'est-à-dire qu'il fait travailler les détenus pour le compte 
de l'État, au lieu d'affermer ce travail à un entrepreneur général; 
ce qui doit présenter de grands avantages sous le rapport de l'é- 
conomie et du bon ordre, en attendant que l'adoption du système 
cellulaire vienne couronner les bienfaisantes réformes dont le ré- 
gime des prisons est l'objet en ce moment. 
Melun a un commerce assez étendu en vins, blés, farines, bes- 
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tJaux^ fromages de Brie, etc. ; ses promenades sont agréables. 
C'est la patrie d'Amyot , traducteur de Plutarque. 

On est bien logé à Hôtel de France. 

Près de Melun, à quatre kilomètres environ , se trouve le châ- 
teau de Vaux-le^Praslin ; célèbre par sa magnificence et la récepr 
tion qu'y fit à Louis XIY, le surintendant des finances Fouquet, 
qui finit si misérablement son aventureuse vie dans un cachot du 
château de Pignerol. 

La route par laquelle on sort de Melun est monotone; une 
pente rapide conduit à Montereau, situé dans une heureuse po- 
sition sur la rive gauche de la Seine et au confluent de celle-ci 
et de l'Yonne ; on les passe sur deux ponts d'une construction 
hardie. C'est au milieu de l'ancien pont qu'eut lieu , en 1419, 
l'entrevue entre le Dauphin et le duc de Bourgogne, Jean-sans- 
Peur , à la suite de laquelle celui-ci fut assassiné. On conserve 
encore son épée suspendue dans Téglise. Montereau est célèbre 
par la victoire que Napoléon remporta sur les alliés, le 17 fé- 
vrier 1814. C'est après le relais de Fossard qu'on entre dans le 
département de l'Yonne. 

Â ViUenetwe^la-Guiard^ la route prend un essor plus pitto* 
resque, à travers une campagne fertile entre /Tonne que l'on 
suit presque constamment, à gauche, et une chaîne ne montagnes 
à droite. On arrive ainsi à Pont-sur-Yotme ^ petite ville de 
1,800 habitants, mal bâtie, mais située au milieu de belles prai- 
ries, et possédant sur l'Yonne, qui y est navigable, un pont beau 
et très-long que l'on traverse pour suivre les bords de la rivière 
jusqu'à Sens^ où l'on entre par le faubourg de Saint-Didier. 

Sens, cheMieu de l'arrondissement de ce nom, et siège d'un 
archevêché , est l'une des plus anciennes villes de France. Plu- 
sieurs historiens et géographes croient que c'est YAgedincum de 
César. Elle était autrefois la capitale des Gaulois Sénonais ; sous 
Valons, elle devint la métropole de la quatrième Lyonnaise. Sous 
Charlemagne , cette ville n'avait rien perdu de son importance ; 
sous ses faibles successeurs elle eut ses comtes particuliers. 

Sens e$t dans une belle situation , sur la droite do l'Yonne oïli 
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vient se jeter ia Vaune. Ses raes sont larges et assez bien peroées; 
ses maisons bien bâties ; des ruisseaux d*eau courante y entre-r 
tiennent la fraîcheur et la propreté. Lea promenades et les jardins 
sont magnifiques ; elle conserve encore ses vieilles murailles ro- 
maines mal réparées et défigurées au moyen âge ; elles sont per-» 
cées de neuf portes. 

Le plus bel édifice de Sens est la cathédrale, monument du 
plus beau gothique. Sa fondation remonte à Tan 972 ; après avoir 
été incendiée en 118/^ , et avoir vu la tour de pierre s'écrouler 
avec fracas en 1267 , cette basilique ne fut entièrement achevée 
que sous Fépiscopat de Salazar ; le cardinal Duprat, d'odieuse 
mémoire, en fit construire la lanterne. 

C'est un vaisseau d'une vaste dimension et d'un bel ensemble ; 
ses proportions sont en tout un peu au-dessous de celles de Notre- 
Dame de Paris. L'autel se trouve entre quatre colonnes en mar* 
bre qui soutiennent un baldaquin élevé par Servandoni, en 17/i2* 
Le martyre de Saint-Savinien, premier évêque de Sens, est repré- 
senté en stuc dans la chapelle qui porte son nom ; c'est un fori 
bel ouvrage, on en admire surtout le rideau devant lequel 
tombe le Saint. Au milieu du chœur se trouve le mausolée en 
marbre blanc du Dauphin, fils de Louis XV, et père de Louis XVI, 
de Louis XVIII et de Charles X. Il y a été inhumé, avec Marie- 
Josèphe de Saxe, son épouse. Ce tombeau, dû au ciseau d'un fils 
de Coustou, est un monument remarquable ; les statues du Temps 
et de la Religion sont deux chefs-d'œuvre. 

La cathédrale possède en outre de magnifiques vitraux , peints 
par Jean Cousin , qui est né à Sens; un Christ de Girardon ; un 
trône archiépiscopal , fait en 1826, qui est un chef-d'œuvre de 
menuiserie ; de très-beaux bas-reliefe qui ornaient autrefois le 
tombeau du cardinal Duprat. On voit dans la salle du Chapitre^ 
les portraits de tous les archevêques de Sens , et la chasuble de 
Thomas Becket , le célèbre archevêque de Cantorbéry. La ville 
possède une salle de spectacle, une bibliothèque de 12,000 vo- 
lumes, un musée où se conserve le fameux diptyque qui contient 
VOffice des fous, et la Prose de l'âne. On sait ce que c'était 
que cette grossière fête, espèce de saturnale qui avait lieu à Noël 
et dont l'âne était le héros. On le revêtait d'une belle chape et on 
le conduisait à l'autel , en cliantant : Orkntis pariibus , adven^ 
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tavit asinus pulcher, etc. ; le cri de l'âne serrait de refrain, et 
tous les assistants se mettaient à braire. 

C'est dans un concile tenu à Sens, en li/iO, que saint Ber- 
nard fit condamner la doctrine et l'enseignement d'Abeilard, son 
rude antagoniste. La lutte de ces deux grandes individualités du 
xir siècle est célèbre. Saint-Bernard, après a?oir vaincu son ad- 
versaire qui reconnut hautement son erreur, s'écria, en répétant 
les paroles de David : J'ai vu le cèdre élevant orgueilleusement 
sa tête au-dessus du Liban : j'ai passé , et il n'était plus !.. 

La population de Sens est d'environ 10,000 habitants; son 
commerce et son industrie sont étendus. — L'hôtel de YÉcu 
et celui de Paris sont les meilleurs. 

On sort de Sens par la porte Dauphiae et le Caubonrg de Saint- 
Pregs. La route continue sur la rive droite de l'Yonne, au milieu 
d'une riche plaine bien cultivée. On atteint bientôt Villeneuve- 
le-Roi que l'on traverse par une longue rue , larçe , bien bâ- 
tie , tirée au cordeau et terminée à chaque extrémité par une 
belle porte. On reprend la route en longeant toujours les bords 
de l'Yonne jusqu'à Joigny qui s'ouvre par une magnifique 
grille. 

Il est difficile de trouver on abord plus agréable que celui de 
Joigny, bâti en amphithéâtre sur un coteau au pied duquel coule 
r Yonne le long d'un quai spacieux d'où l'on traverse la rivière sur 
un beau pont qui aboutit à la route d'Auxerre. Les rues sont étroi- 
tes, mal bâties, quelques-unes ne sont praticables qu'au moyen 
de rampes en fer fixées le long des maisons. On y remar- 
que les casernes; un château construit par le cardinal de Goodi, 
mais en partie détruit; la voûte de l'église Saint-Jean , la cha^ 
pelle Saint-André; la chambre du conseil du tribunal, placée 
dans une chapelle mortuaire , qui est un monument très-rare et 
se trouve gravée dans l'histoire chronologique des monuments de 
la France. Joigny est l'ancien Javiniacuni , nom qui lui vient , 
dit-on, de Flavius Jovinius, général de cavalerie romaia , enterré 
à Reims. Joigny est le chef-lieu de l'arrondissement de ce nom; 
sa population est de 5,500 habitants; ses vins ont de la réputa- 
tion. C'est la patrie de Ferrand, peintre en émail. — Hôtels Aes. 
Trois-Mineurs et du Duc de Bourgogne. 
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La route suit maintenant h rive gauche de l'Yonne; voici les 
villages de Voves, Charmoy ^ Bassoii ( Tancien Bandritum) et 
Appoigny; sur la gauche nous apercevons Mont-SaintSulpice, 
dont Téglise est un vieil édifice remarquable qui remonte au 
x* siècle ; et Pontigny, joli village bâti dans une île formée par le 
Serain. Il possède Téglise d'une ancienne abbaye de Cîteaux , 
bien conservée, et le corps de saint Edmc , exposé dans une 
châsse. De la côte rapide de Marenne renommée par ses excel- 
lents vins, on jouit d'une très-belle vue sur la vallée de l'Yonne, 
et l'on découvre Auxerre où l'on arrive bientôt. 

AUXERRE, chef-lieu du déparlement de l'Yonne, est l'ancien 
Antissiodorum , pris par César l'an 52 avant J.-C. Sa situation 
sur le penchant d'une colline qui s'abaisse jusqu'à l'Yonne est 
agréable. Cette rivière y forme un port commode, vis-à-vis du- 
quel se trouve une île de l'aspect le plus pittoresque. Quoique 
très-ancienne , la ville renferme quelques beaux quartiers et d'é- 
légantes constructions; elle a un beau quai et une promenade qui 
l'entoure en entier. Elle possède de nombreuses églises, dont 
la plus remarquable est la cathédrale, un des plus beaux édi- 
fices gothiques de France; sa nef élevée , ses beaux vitraux qui 
n'ont point leurs pareils, sa régularité, la perfection de ses détails, 
le grand nombre et la légèreté de ses colonnes, ses sculptures, ses 
bas-reliefs , le nombre infini de ses ornements et de ses figures , 
tout contribue à la rendre l'objet de l'admiration. On y voit les 
tombeaux d'Amyot et de Nicolas Colbert, frère du ministre, qui 
furent évêques d'Auxerre. 

Auxerre possède aussi une horloge curieuse bâtie sur une an- 
cienne porte de la ville ; une jolie fontaine ; une bibliothèque pu- 
blique de 15,000 volumes et 200 manuscrits; un cabinet d'an- 
tiquités enrichi par M. le baron Crand d'Énon, voyageur en 
Orient. 

En 1567, les calvinistes se rendirent maîtres de la viUe, et dé- 
truisirent, selon leur louable habitude, les églises, les monastères, 
les images, les autels, les châsses, et jetèrent les reliques dans la 
boue. Ce fut une des dernières villes qui se rendirent à Henri IV. 
La population d'Auxerre est d'à peu près 12,000 âmes; elle fuit 
un grand commerce de vins estimés. — Hôtel du Léopard. 
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Oq sort d'Auxerre par un pont d'où Ton joait d'une belle per- 
spective , et Ton joint le relais de Saint-Bris par une côte assez 
douce. Non loin de là on découvre les vignobles à'Irancy, de 
Coulange-la-Vineuse^ la petite ville de Gravant. On descend pour 
arriver à Vermanton, ville de 3,000 habitants, bâtie dans une 
position riante au confluent de la Cure et de l'Yonne, et dont 
l'église possède d'admirables sculptures gothiques. Près de là, sont 
les fameuses grottes d'Arcy, qui sont des plus belles de France. 

On quitte à Yermanton la vallée de l'Yonne pour suivre cdle 
de la Cure ; on voit sur la route les bâtiments de l'ancienne ab- 
baye de Ligny ; des plaines arides conduisent au village de ^az^- 
vi^y, et bientôt on découvre la jolie ville d'ilt;a/to» au milieu d*un 
paysage pittoresque. 

AVALLON, YAballo de l'itinéraire d'Antonin, est une ville de 
5,500 habitants, chef-lieu de sous -préfecture , située sur la rive 
droite du Cousin ; elle est régulière, bien bâtie et pourvue de 
jolies promenades. La petite vallée que forme le Cousin, à l'une 
des extrémités de la ville, semble un des plus pittoresques paysa- 
ges dérobé à la Suisse. — Hôtels de la Poste ^ de la ville de Dijon, 

La route, en sortant d'Avallon, devient plus gaieet plus variée ; 
on quitte un peu après le relais deSainte-Magnance, où se trouve 
le beau château de Presles, le département de l'Yonne, au bourg 
de Roîwray^ pour entrer dans celui de la Côte-d'Or , et l'on ne 
tarde pas d'arriver à Saulieu, petite et ancienne ville de 3,000 
habitants, sur le penchant d'une montagne. L'église Saint-Satur- 
nin est une antiquité remarquable; le clocher de Saint-Andoche 
est en plomb et imite la couronne de Charlemagne. C'est la patiie 
de Yauban. Près de La Rochepot se trouve , sur la gauche de la 
route , le joli bourg de Meursault, renommé pour ses^ excellents 
vins blancs. Nous sommes en plein vignoble; de tous côtés le 
pays présente ces lieux fameux qui donnent leurs noms à des vins 
plus fameux encore : ici sont Volnay et Pomard , là les clos de 
Santenayj du Morgeot, des Gravières, de Chassagne; plus loin 
est BeaunCj et puis Corton^ puis Nuits, et tant d'autres encore 
.dont les noms m'échappent, mais qui sont bien connus des ama- 
teurs. C'est un véritable pays de cocagne, c'est la Côte-d'Or. 
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liu chemiu magaifique, bordé d'un rideau de verdure sur, le* 
quel se détachent de nombreux villages dont les maisons blanches 
font le plus pittoresque effet sur la couleur des vignes , et la vue 
lointaine des Alpes, vous conduisent ainsi jusqu'à Chalon-sw^ 
Saône, où vous arrivez en passant par Chagny et en traversant 
deux fois le canal du Centre. 

A peine arrivé à Ghalon, vous direz, si vous m'en croyez, adieu 
à la diligence, car, jusques à Alger, il vous est loisible d'aller en 
bateau à vapeur, et vous êtes ainsi le plus fortuné des voyageurs. 

Ghalon-SUR-Saone est l'ancien Gobilanum. Son origine est 
incertaine ; sa situation avantageuse détermina César à y former 
des magasins pour ses troupes. Auguste y vint aussi , et l'empe- 
reur Probus l'avait en affection. La Bourgogne devrait élever des 
statues à ce dernier , car c'est à lui qu'elle doit depuis tant de 
siècles sa prospérité : c'est Probus qui, en effet, y importa la vi- 
gne et la naturalisa. Constantin s'y arrêta lorsqu'il alla disputer k 
Rome l'empire du monde. Les Germains, Attila, les premiers 
Mérovingiens , les Sarrasins , dont on trouve partout des traces à 
partir de cette contrée , Waifre , duc d'Aquitaine , ravagèrent 
Chalon tour à tour et le ruinèrent. Charlemagne le rétablit et ce 
fut dans un concile qu'il y tint que ce premier restaurateur des 
lettres en recommanda la culture. En 83/i, Lothaire le ravagea et 
y commit l'atrocité qui a chargé son nom de l'exécration de la 
postérité. Il portait aux lils du comte de Toulouse une haine 
acharnée, et pour l'assouvir^ il fit saisir leur sœur, aussi belle que 
vertueuse, la fit traîner sur le pont par les cheveux, et préci- 
piter dans la Saône , après avoir ordonné qu'on la clouât dans un 
tonneau. Chalon fut pris par les Hongrois , en 937. Aux xv« et 
XVI' siècles les grandes compagnies, ou écorcheurs, causèrent 
des ravages épouvantables. Le comte de Fribourg les tailla en 
pièces et en fit une horrible boucherie. On sait que ce fut Du- 
guesclin qui en rassembla les restes pour les mener en Espagne , 
et en purgea ainsi la France. Chalon embrassa le parti delaL^^ue 
et fut accordé, avec Scurre et Soissons , pour ville de sûreté au 
duc de Mayenne. 

Chalon, qui faisait partie du territoire des Eduens, fut réuni à 
la comonne par les fils de Clo\is, en 524. Après la mort de Clo- 
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taire II , Gontrau fit de Ghalon sa capitale, qui fut aussi la rési- 
dence de la reine Brunehaut. 

Dès le vr siècle, le gouverneinent de Ghalon fut confié à des 
comtes qui devinrent bientôt héréditaires. G'est par Foulques, 
fils d'Adèle , comtesse de Ghalon et épouse de Geoffroy, comte 
d'Anjou, qu'ils devinrent la tige maternelle des rois d'Angleterret, 
depuis Henri II jusqu'à Richard III. Le dernier comte de Gha- 
lon, Jçan, tige de la maison d'Orange, échangea , en 1237, ce 
comté, avec Hugues lY , duc de Bourgogne, pour la seigneurie 
de Salins et autres terres de Franche-Gùmté, en réservant cepen-* 
dant pour sa famille le titre de comte de Ghalon. £n 1477, la 
Yille et le comté furent réunis de nouveau à la couronne , avec 
toute la Bourgogne, pour ne plus en être séparés. 

Ghalon, dont la population est de 12,000 habitants, et qui est 
le siège d'une sous-préfecture, est agréablement situé sur la rive 
droite de la Saône^ à l'embouchure du canal du Geutre qui va re- 
joindre la Loire à Digoin. Le quai qui longe la Saône est très- 
beau, la ville est grande et bien bâtie , très-commerçante. Un 
beau pont de pierre mène au faubourg Saint-Laurent ; ce pont est 
disgracieusement surmonté d'une sorte d'obélisques qui surchar- 
gent ses piles de la façon la plus lourde. La cathédrale est un vieux 
monument gothique; les clochers, renversés en 1793, sont rele- 
vés depuis 1827, sur les dessins de Gbenavard. François P' fonda 
l'hôpital Saint-Laurent qui est remarquable. -Il faut visiter la jolie 
place de Beaune au milieu de laquelle est une élégante fontaine. 
A la tête du canal du Gentre se trouve un obélisque élevé à 
la mémoire de Napoléon. L'île Saint-Laurent oiïre de jolies pro- 
menades, et la bibliothèque publique 10,000 volumes. Ghalon est 
la patrie de Roberjot, l'un des plénipotentiaires français assassinés 
à Rastadt, le 9 brumaire an YII; de l'ancien député Gaumartia; 
de Denon, savant et littérateur illustre ; de Prestel, mathématicien 
distingué, etc. 

G'est à quelques kilomètres de Ghalon, le 21 avril ll/!i2, que 
mourut Abeilard, dans l'abbaye de Saint-Marcel où il s'était retiré. 
Pierre le Vénérable rendit son corps aux instances d'HéloIse, qui 
le fit inhumer au Paraclet. 

Gomme Ghalon est notre première halte, et que noua ne conti* 
uuerons, si vous m*en croyez, notre route que demain matin , 
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nous choisirons un gîte à l'an des meilleurs hôtels de la ville, à 
celui du Parc, aux Trots-Faisans, ou à Thôtel d'Europe, sur le 
quai ; et, si la fatigue et la poussière nous y engagent, nous irons 
prendre un bain à rétablissement de Saint-Laurent Demain ma- 
tin nous nous embarquerons sur un bateau à vapeur, moyennant 
nos huit francs, et, neuf à dix heures après^ nous serons à Lyoo. 

C'est à partir de Ghalon que la Saône étend ses rives ravissan- 
tes , après avoir pris naissance dans les Vosges, au petit village 
de Vioménil , arrondissement de Mirecourt , et parcouru les dé- 
partements de la Haute-Saône , de la Côte-d'Or , de Saôoe-et- 
Loire , et longé celui de l'Ain , qu'elle sépare du département du 
Rhône; 

La machine mouvante est à peine partie de Ghalon qu'elle ren- 
contre l'embouchure du canal du Centre, puis le port de la 
Grosne, les modestes constructions d'Oroux et de Torre, celles 
plus élégantes de Gigny, où commencent des plaines abondantes 
en grains et en pâturages, ensuite le joli village d'Ormes, Â me- 
sure que l'on décrit la courbe imperceptible que les terrains im- 
priment à la Saône, les rives se montrent élégamment boisées; on 
voit se dessiner le village de Buyères, planté sur la montagne ; 
on arrive bientôt à Toumus, ville ancienne de 5,000 habitants , 
agréablement située sur la rive droite de la Saône qu'on y tra- 
verse sur un pont de cinq arches en bois. C'est à Tournusque na- 
quit, en 1725, le peintre Greuze. Il s'y trouvait autrefois une ab- 
baye célèbre de bénédictins qui fut ruinée en 1793. Il n'est peut- 
être pas de ville en France où les orages révolutionnaires ai^t 
laissé plus de traces sombres et tristes que dans cette cité déso- 
lée. Plus loin commence à poindre le clocher de la Turchère que 
baigne la Seilley petite rivière de Franche-Comté et de Bourgo- 
gne , qui vient porter ses eaux limpides à la Saône. 

Sur le littoral de Tournas, le Vilars montre , à travers les or- 
mes et les peupliers qui l'environnent, ses maisons blanches, sa 
petite église et son moulin hardiment jeté sur le revers d'un ro- 
cher. Le village et l'île de Farges, le port et le village d'Vchizy, 
plus loin, Saint'Oyen et le port Saint- Jean, Fleurville avec son 
port et son pont suspendu ; lieux remarquables par la richesse de 
leur territoire. La rive gauche appartient h la Bresse ; le sol est 
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eouTért d*antiqaHés^ de monuments coques et hymarins» et 
d'une foule de constructions féodales du moyen Ige qui montrent 
encore leurs hautes murailles, leurs créneaux et leurs tourdles 
ruinées; souvenirs pittoresques des âges passés qui insprentlt 
rime je ne sais quelle religieuse admiration qui rempift Fimagi* 
nadon et fait rêver. 

Non loin de la rive est Pcnt-de^Vaux , jolie ville, renommée 
pour ses chapons; puis , viennent Saint^Albin et son île, que leS 
mariniers appellent Braye; à gauche, Boz et Asmères^ le Por^ 
telet^ h Maison (VAsnières et Vésine^ baignés par la rivière; à 
droite, Monge et la ferme dé Baruthier^ puis Saint-Martm et 
Smnt^Pierrt de Senozan. Ce coteau de vignobles, d*où l'on dé^' 
couvre» dans un bel et vaste horizon toute la Bresse, c'est Sainte 
Jieait^/i?-PncAe; le courant devient là plus rapide et vous emporte 
bientôt vers la petite île Notre-Dame en vue de Mdcon. C'est id 
que commence l'ancienne Bourgogne dont la puissance put long- 
temps balancer celle de la France. Tout ce qui d'étend à gattchd 
est le pays de Bresse. 

MAGON, Matiscô Eduotum, chef-4ieu du département de 
Saône-eMoire , est une très->ancienne ville des Gaules. César; 
après avoir paci&é la Gaule et établi ses armées à Autun, envoyé 
à Iklâcon Q. ToUius Cic^o et Publius Sulpicius pour faire les 
approvisionnements de grains. TulUum Ciceronem Matiscone rei 
fritmentariœ causa colheat^ dit-il dans ses Commentaires, Agrippa 
fit construire une route directe d' Autun à Alâcon ; on en voit en- 
core des restes bien conservés. Les Romains en firent un établis- 
sement considérable , et des fouilles ont fait découvrir des dé-^ 
bris de toute sorte qui attestent son ancienne magnificence. £n 
/i51, les Huns ravagèrent cette ville; en 720, elle le fut pur les 
Sarrazins ; en 83/i, Lotbaire la brûla en partie; en 880, elle fut 
assiégée par Louis et Carloman qui la reprirent à l'usurpateur 
Bozon , d^ait entre Crèche et Romanèche ; enfin , les Hon- 
grois, en 92 iï, les Ècorchevrs ou Tatd^-Venusy en 1561 , et la 
peste à trois reprises différentes , désolèrent tour à tour la mal- 
heureuse cité. Dans le xiii* siècle , saint Louis avait acheté le 
comté de Mâcon en partant pour la Palestine; les ducs de Bour- 
gf^ne en redevinrent maîtres, puis se le virent enleva de nou*» 

GUIDE. ^ 
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Mail p«r 1m raïs ^ Vhipce. Enfin • les gnerrts de peligton y 
épniièrtnl li| hngM série 4e leurs atrodtéB ; loi protestants «t les 
eatbQliqnea matisaieitt 4e Gruautés chaque fois qu'ils prenaient 
nu reprenaient la ville , et Ton conserve la mémoire des (lorreurs 
qoe Ton appela les far^a^ de Saint-Pamt, du nopidu gouversenr 
au nom du roi, qui les commit. £n 1567, le duc de Nevers s'en 
empara i la tite det catholiques, et sauva la vie des protestants 
9«i purent ae retirer k Genève, après avoir payé npe somme df 
tmnte mille feua. 

^ la Nvobition, les Mtconnais embrassèrent avec entbonsiamt 
les Méei nouvelles, et c'est à leur fureur que Mâoon dut d'être 
cboiai pour le chef-lieu du département, quoique dans une posi- 
tion excentrique. JLorsqae le pape y passa, il ne s'y trouvait peint 
i^Uie nà il pût célébrer la messor et ce n*est qu'en 1810 que 
fnt eomaorée eelle qui ewte maintenant et qui est fort belle. 

Uicon est situé dans une contrée fertile , sur la rive droite de 
la 8Ml|cw C'est une ville mal bâtie ; les rues en sont irrégulières, 
étroites et tortueuses ; un pavé détestable y rend la marche très* 
difficile. 

hm travanx nonveanx qu'on y fait sont exéontés œpenâant 
^mm gofti «t ^tente , et la ville prend ohaque jour quelque non* 
tel embellissioment; les promenades qui ont remplacé les anciens 
vemparts sont agréables ; la plus fréquentée est celle du quai, 
(Jantée de belles allées d'arbres et bordée de jolies conetructions. 
Les édifices les plus curieux de Mftcon , sont , après l'église , Thôr 
pitalf achevé eq 17S8 sur les plans de Soufflot; la nraison de cba« 
rite, l'hospice de la Providence , rhôtel-de-viUe qui contient un 
théâtre et une bibliothèque publique de 6,060 volumes; rbètel 
de la prâtoture, ancienne résidence de l'évêque, le beau pont de 
4ouie arches qui sépare la ville du bourg de Samt^Laurtm^ qui 
mipartient au département de l'Ain ; la colonne qui sépare les 
émt départements sç trouve eu milieu du pont. La population 
de Mâeon est de 11,000 habitants. G*est la patrie de M. Alatbieu» 
astronome, membre de l'Institut, beau^frère de M. Arago; et i$ 
M. de Laaiartine , le prince de la poésie et de l'éloquence mof 
des nés. C'est dans les environs de Mâeon, â Milly et â Samt^Pomi 
qu'il puisa ces suaves ins{Hration8 auxquelles nous devons tant 
de beauK poèmes et tant d'adaiimbles discours. Heureux, si dam 
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h Crèche > Estours , la dernière chute de la rivière de DarUh/, 
Ponianevaux, Saint-Sympharien, la jolie commune de Fleurie^ 
h Romanèche, qui domine quatre hameaux, et produit le fameux 
Tin de Moultn^àrVent; et les quatre petits donjons du château de 
CôTcellesi Enfin on passe sous les arches suspendues de iSamt- 
Bûmain, la Saône décrit une courbe assez sensible, et les mai- 
sons blanches de VilUé, surmontées d'un moulin à vent, annon- 
cent la limite du département de Saône-et-Loire; alors on entend 
sur la rive oppk)sée le murmure de la Chalaronne, riyière as8e2 
forte qui prend sa source aux étangs de Joyeux, et sur les bords 
de laquelle Brunebaut fit mourir saint Didier, évoque de Vienne* 

Maintenant les rives gauches se peuplent à leur tour; elles se 
développent, et la Saône, faisant tout à coup un circuit, offre 
peur horizon les belles montagnes du Maçonnais, qui bordaient 
U rive droite il y a un instant 

Kous passons bientôt devant le port de Toissey, situé à peu de 
distance de la petite ville de ce nom. C'est la plus él^ante du 
HttpraL Elle avait autrefois un chàteau*fort renommé , que 
Henri IV fit démanteler. Un nouveau coude de la Saône remet le 
bâtiment dans la ligne qu'il suivait avant d'arriver à Toîssey. On 
arrivé ainsi à Belleville , après avoir laissé à droite et à gaudie, 
des villages, des châteaux, des tours, accompagnement pitto* 
resque des deux rives. Belleville, autrefois la deurième prévôté 
du Beaujolais, fut puissante avant les guerres de religion qui la 
réduisirent à un gros bourg ; par une espèce de dérision du ' 
sort , elle avait pour armoiries une Salamandre avec ce mot : 
ditrab0f je durerai. Ses seigneurs furent considérables dans le 
royaume, et plusieurs ont été connétables et maréchaux de France. 
lies tombeaux des sires de Beaujeu éuient conservés dans Féglise 
d'une belle abbaye qu'ils y avaient fondée. 

Nous arrivons ensuite à l'île et au village de Matunurle^ puis k 
Beauregard qui fut autrefois la capitale de la principauté des 
Dombes : le château est ruiné depuis des siècles. 

Ce nouveau pont suspendu , le onzième depuis Chalon , est 
J^ poni de Frans qui mène è Vxllefbanghe » deuxième ville 
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4u dé|>tt*temeiit du Rhône et diel-lieu de fioas^préfectore. 
Elle fut ^alemeot fondée par les seigneurs de Bcaujeu , qui 
profitèrent d'une espèce de miracle qui s'y opéra pour peu|^ 
leur nouvelle ville qu'ils favorisèrent de frandiises nombreuses 
jdont elle ccmsaera le souvenir dans son nom même. CJne cha- 
pelle, sous le vocable de Notre-Dame des Mara» , fat d*abord 
le noyau de la cité autour duquel se groi]^rent peu à peu de 
nombreuses habitations qui finirent par occuper un espace conr 
sidéraMe. La position de la ville la rendit bientôt importadte 
comme boulevard du Beaujolais et entrepôt du conuuerce de 
Lyon avec la Bourgogne. La partie la plus curieuse de son his- 
toire e^ celle de ses franchises; la plus singulière sans doute est 
celle qui permettait aux maris de battre leurs femmes jusqu'à 
effusion de sang, pourvu que la mort ne s'en suivit pas. Le boft 
Humbert IV, fondateur de la ville , qui voulait la peupler et qui 
accorda cette étrange permission , connaissait sans doute déjà le 
proverbe qui conseille de battre les femmes pour s'en faire aimer. 
On disait vulgairement dans le pays , toutdois , Yillefranche sans 
franchise^ comme Beaujeu sans triomphe et Belleville sans beauté. 
C'est assez le sort de tous les privilèges d'être vains ou méconnus» 
comme c'est celui de toute vanité d'être démentie. 

Yillefranche est une jolie ville de 7,000 habitants, qui se ré- 
duit presque à une rue droite , large , interminable et bien bâtie. 
Sa vieille ^lise est sa seule curiosité. — Hôtel du Faucon. 

Laissant à droite la Bruyère^ le château de Samt-Trie, au mi- 
lieu d'une épaisse forêt, et le château de Valunandière ; à gauche, 
Riottier et Saint-Bernard^ nous arrivons à in^e. Rappeler le mot 
du pays qui dit : De Villefranche à Anse la plus belle lieue de 
France , c'est décrire la plus délicieuse promenade qui se puisse 
faire, et à laquelle bon nombre de voyageurs ne manquent pas en 
se rendant à pied de là à Lyon. 

C'est là , dit encore mon auteur autochthone , c'est là que les 
rives de la Saône, déjà si belles, prennent dans leur ensemble tm 
caractère de magnificence qu'elles conservent jusqu'à Lyon, tan- 
dis que la fraîcheur des ombrages , le mouvement des eaux et là 
richesse des collines, offrent à tout instant les détails les plus ani- 
més. D'un côté, ce sont les plaines abondantes de la Bresse, tout 
ce démesuré département de l'Ain qui défend à la fois ses Ifmitti 
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eoiitlre Ltob et coetre Gei^èrë ; et, de ramre/par'epfWBilioil CAO*' 
Étante^ s'enchaînent de hantes montagnes d'une fiirnie sétôre qcti 
•'ébigaent progressivement, et faissent la plaine s'élargir vers le 
IiyonnlM; bientôt elles s'éloignent daVaiitage ,. se rapetissent , se 
iertilisent et gagnent en richesse ee qu'elles perdent de grand 
conlifit oai^ctère et comme cDulenr. La iSaÔne forme un taste 
lionloQr qui achère d'embeHir ces admirables dtes ; elle se r&p^ 
proche d*Anse et va r^evoir sons ses murs les eaux to»r à tout* 
ntres ^ «boudantes de la jolie rivière de VAzergut^, qui r^tiète les 
laines du château de ChâtUlen (PAzergnê, jadis baromsie dm 
itVénnais. Le nom d* Anse lui vient de éclui à^Amium, que lui donnai 
Auguste^ qui y avait établi une garnison de quatre cohortes. Iis*)f 
tint dims la suite jusqu'à six ccmciles ; son château existé ene^re^ 
«I fcert à logeir la gendarmerie. 

Un drcoit énorme et anguleux qui déplace tout à coup la 
3aône de la ligne presque droite qu'elle a parcourue jusqu'ici % 
€ondpit à Trévoux^ ancienne capitale de la principauté des Don> 
}m% lûaintenant chef-lieu d'un arrondissement du département de 
l'Ain, d'une population de 3^600 hobitants. C'est une ville fort an- 
cienne , près de laquelle Septime-Sévère remplorta sur Albiaiis s 
son compétiteur, une victoire qui lui valut l'empire sans conteste. 
.Onze châteUenie» dépendaient autr^is de celle de Trévoux. Dès 
le temps de Philippe-Auguste , la principauté des Dombes fut re^ 
.connue indépendante ; confisqua, pat* François I^, elle fut aban- 
'domiée par Charles UCb Louis de Boârbon, qui s'en réserva seu-^ 
kment l'hommage. Louis XIY consacra l'indépendance des prin*- 
<es de Trévoux, qui acquirent de grandes richesses en faisant 
battre monaaii^^ ce qui leur attira les plaintes des Vénitiens, doftt 
ils contrariaient lie commerce, des sequins avec le Levant, leur» 
monnaies portant également le Lion de Saint- Marc. Trévoux est 
bâti en amphithéâtre ; la ville moderne est dominée par l'ancienne ; 
(On n'y voit rien de remarquable. Il s'y trouvait auU^efois un oou«' 
vent de jésuites. C'est là que s'imprimaient le Journal des sau- 
vants et le cèl^eDïaiannairede Trévoux. — Eùiûlée l'Européi 

l'tle Belltt qui ne dément pas sbn nom* se renoontre h la son* 
lîtt d« Trévoux. La Saône devient en cet endrmt lort étroite ^ et 
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eoâd«t , apiès w<&r mtMré l«t élégattlés rttifles du belti lèMew 
de Sàùu^Germâm, à NeuMle, lié par qq pont à VFOei^erif limite 
des d^rtetnems de l'Ain et do Rfaône* NenfiBe est le beroeÉii 
de YâleroL Cest là qne le oaréchal alla habiter lorsqu*!! q«itta Ml 
cour du régent Les maisoDS et les eMteaut qiii se pressent et té 
touchent presque, annoncent l'approche d'une grande ville. Nous 
ne sommes plus en eflbt qu'à une petite dlfttance de Lfom 

Ydci, à chtiite» le vHhge de CmuM , qui recèle de vaite^ t»-^ 
titres t k gauche^ Roehetaillée^ qui doit son nom aui tra? aut qw 
it faire Agrippa pour fKlHter le cours de la Saôâe. Le Va d'Iill 
paysan de ce village fit une grande fortune et se vit rétltilr éè M 
pourpre romaine. Ce Ait le cardinal de RochetàiHée* 

Enfin nous touehons à l'île Bdorhci et ce 9m bourgs e*«st StiM^ 
Rambert^ dont une maison, qui était l'une des belles habiMiOM 
d'alors, eut l'honneur d'abriter quelques jours Charles IX et Ga- 
Aerîne de Médicis lorsqu'ils vinrent k Lyon. Son éfjûêb est fane 
des plus andennes des Gaules. 

L'Ile Barbe est m endroit délicieux , but ordinaire de ehar^ 
nrahtes promenades que les Lyonnais font sur des barques t&A* 
dnites par des femmes mises avec une propreté recherdiée i et 
souvent remarquables par leur beauté. Deut fds par an » à Pé^ 
ques et à la Pentecôte, c'est le rendez-vous général de tout LyoÉ^ 
9a prête à Charlemagne l'idée d'avoir voulu un moment se repe- 
ser k l'île Barbe des Mgues du trôné. Il établit toutefois^ dans le 
monastère qui s'y trouvait, une biUîotbèque appelée librmit et 
Charlemafne. Elle fut pillée et brûlée par les calvinistes en I56S; 
Peu après l'île Barbe , sur la rive gauche^ s'âève une vidlie tour 
appdée la Tour de ta belle Allemande , sujet d'une légende con- 
nue de tous les habitants du pays. Sur l'autre rive se ao^^trent 
les bdies habitations d6 la Satwagère et de la MKgn&mie, et lé 
obâteau de la Roche^ Cardon que fit construire Gardon , le plut 
rkhe libraire du xti* siècle. À mi-côte, on remarque le chftteaat 
de la Dnckèrt, résidence d'été des archevêques de Lyon , pois h 
Ctairè; autre résidence où se retrouvent les souvenirs de la Ligue» 
de fienri IV, qui s*y reposa quelques jours, du cardinal de Bouil*^ 
km , de Lenôtre , qui en traça les promenades et les jardins , de 
Jean^Jacqnes , qui y tînt souvent. I^us doivims les damtèreé it*^ 
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HOOMiés fin cpurs de la Satoe. Cette statue ea bois, uaei mal &«* 
çonnée , est ççU^ de Gléberge ^ un boa Allemand qui dotait les 
pauvres filles sag^ Quaqd la statue est vieSIie ou brisée» le peu^ 
1^ renouvelle h des frais le témoignage de sa vénération. Gomme 
90 WU le peuple n*est pas toujours ingrat. 
i" .' < 

Enfii^ voici Lyon !.« Nouslongeons les faubourg de «Seratîi et de 
Yaize , et nous pénétrons rapidement dans Timmense et antique 
cité eplrç la Croùs^Raussc et Fourvières , au pied desquelles est 
\fi rocher de Pierre-Sdse , où aboutissaient autrefois les grandes 
^oies rpm^i^es d'Agrippa, On y voyait rarchevêcbé qui, converti 
plus tard en prison d*État, reçut Saint-Mars et de Thou, qui n'en 
sortirent que pour aller perdre la tête sur la place des Terreaux ; 
tristes et héroïques victimes de Tamitié et d'un entraînement gé- 
néreux. 

' LYON est le chef^lieu du département du Rhône, et la deuxième 
ville de France pour la grandeur et Timportance ; placée au con-* 
fluentdu Rhône et de la Saône , la ville présente le plus magnifi- 
que aspect, dominée , au nord, par les monts Fourvières et Saint- 
Sébastien ; elle possède un archevêché, une cour royale, une aca- 
démie qniversitaire et la 19"^ division militaire. Ses b^lts prome- 
nades , 3es grands faubourgs ( la Guillotière , les Brotteaux , la 
Croix-Rousse, Yaize* etc. ) ; ses places, entre autres celles de Bel- 
lecour, des Terreaux, des: Gélestins, du Change^ de Sathonay, etc. ; 
ses^ beaux quais, ses vastes ports ; les ponts Saint-Jean^ Morand, 
de Tilsiit , des Cordeliers ; celui en fil de fer conduisant à Tîle 
Barbe ; ses monuments , témoignages laissés par tous les siècles ; 
rhôtel-de-vilie , l'hôpital général, la cathédrale, Téglise Saint^Ni- 
zier, le palais archiépiscopal, le Grand-Théâtre, la douane; ses 
nombreux établissements d'instruction , le collège royal, le sémi- 
naire, l'école royale d'économie rurale et vétérinaire , l'école des 
arts et métiers, l'école des sourds et muets, l'école secondaire de 
médecine , l'école de dessin et de peinture ; son académie royale 
des sciences, belles-lettres et^rts ) sa société rayale d'agriculture, 
sa société de médecine , sa riche bibliothèque, un mu^ée de pein- 
ture , un jardin botanique, une pépinière royale , un conserva- 
toire des arts^ une industrie active très-prospère autrefois; ges 
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soieries longtemps sans rivales dans le inonde ; son immense com- 
merce , en font une cité considérable aussi carieusè pour Tartiste 
et rhistorien , qu'intéressante pour Téconomiste et llnduslriel. 
Lyon est Fentrepôi de la Suisse et d*une partie de la France mé- 
ridionale , et fait des expéditions énormes à l'étranger. Elle com- 
munique par ses bateaux à vapeur avec les principales villes des 
bassins du Rhône et de la Saône. Un canal joint le Rhône au 
Rhin. 

Lyon fut fondé sous le nom de Lugdunum^ Tan AS avant J.-<I. , 
par L. Munatius Plancus , et devint bientôt tellement important, 
qu'il donna son nom à toute la Celtique. La ville porta aussi les 
noms de Leopolis , LeontopoHs , de Rhoianusia, et le surnom de 
Nouvelle-Athènes. Elle était surtout florissante par ses écoles d'é- 
loquence. Au Y« siècle, Lyon fut, sous les fils de Gnndioc, la ca- 
pitale d'un des démembrements du royaume de Bourgogne; mais 
sa prospérité date surtout des xv et xii* siècles, après la réunion 
du royaume des deux Bourgognes à l'empire. 

Lyon comptait plus de 200,000 habitants en 1793, lorsqu'il 
se révolta contre la Convention; il eut alors à subir un siège ter- 
rible, dont le résultat fut sa destruction presque totale. II fut en- 
suite décimé par les commissaires de la convention , Collot d'Her- 
bois, Couthon et Fouché ; le nom même de Lyon fut eflacé, et ce 
qui resta de la ville fut nommé Commune Affrtmchie. Elle se t*e- 
leva sons l'empire ; mais depuis 1830, les affaires de 1831 et 1$3& 
et l'inondation de 1840, Font encore cruellement fait souffrir ; en 
ontre, les fabriques de soie, fondées depuis le commencement du 
XIX" siècle en Suisse, en Allemagne, en Angleterre, ont commencé 
à lui ravir d'importants débouchés. Aujourd'hui cette Tille ne 
compte pas plus de 13/i,000 habitants. 

L'église de Lyon fut une des plus florissantes des Gaules; elle 
eut pour fondateur saint Pothin et saint Irénée. Il s'y tint plu- 
sieurs conciles, notamment ceux œcuméniques, de 12(i5 et 127/i ; 
dans le dernier on s'occupa de la réforme du clergé et de la 
réunion des églises grecque et latine. Lyon possédait un cha- 
pitre célèbre où l'on ne recevait que des nobles , et dont les 
membres portaient le titre de comtes de Lyon. Cette ville a 
donné naissance à un grand nombre de personnages célèbres ; 
chez les anciens : Claude, Marc-Aurèle, Caracalla, Sidoine 
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ApoUiQaircit saiot Anabroi^i chez les modernes : ïerrassos» 
SpoQ, Bossut, Lioguet» les frères Goustou, Coysevox, Jussieu» 
Rozier » Dupbot « Suchet » Philibert Delorme , Louise Labbé , 
de Gérando , Lemontey , J« - B. Say , Gamille Jordan , de 
Gorcelles, etc. , et surtout Jacquard , cet ouvrier de génie , à qui 
la fabrique de Lyon doit le métier qui porte son nom« et qui fait 
vivre cinquante mille familles. La ville n*a pas attendu que des 
siècles se fussent écoulés pour rendre à son illustre enfant les bon* 
neurs qui lui sont dus; une statue i élevée en 18/il« transmet à 
la postérité le nom de Jacquard et le témoignage de la reconnais- 
sance de sa patrie. 

Gbaque année Lyon ajoute à ses embellissements; les plus loua- 
bles efforts sont tentés pour la conservation et Taugm^tation d« 
1^ monuments et de ses institutions. Au moment où j'écris ces 
lignes» un de nos sculpteurs les plus habiles, Garle Ëlshoêct^ 
surmonte le portail de THôtel-Dieu d'un de ses plus importants 
travaux. 

Voitures publiques. — Messageries pour la Provence i le Lm-* 
guedoc et tout le Midi, quai Saint-Antoine et rue Puits-Gaillot. 

Pour Paris, par la Bourgogne et le Bourbonnais, place des Ter- 
reaux, etc. , etc. 

Les bateaux à vapeur sur la Saône, pour Mâcoa et Ghalon^ par- 
tent de Lyon tous les matins du quai de Bourgneuf. 

Beaux hêtds et cafés, place des Terreaux; bonnes tables d'hôt^i 
excellente bière. 

A Lyon, comme dans toutes les grandes villes, il exi^des tm** 
leurs et restaurateurs pour toutes les conditions ; il est facile au 
voyageur qui ne veut ou qui ne peut pas faire de grandes dépen- 
ses, de se nourrir et se loger comme il l'entend et à bon coffi{^e; 
les indications ne lui manquent pas. 

Hôtelf de Milan ^ du Nord ^du Parc , des Ambassadeurs , de 
Provence , de l'Europe , des Princes^ etc 
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PAR EAU. 



I" SECTÏON. — DE LYON A AVIGNON Et ÀRLÉS. 



UIDX TRATIftSÉS 00 BAMÉS PAR tt RpiB. 



DISTANCES EN UEVES MAlUfrES. 
(La lieue marine est de A,287 mètres, <ni S5 au degré.) 



1 



Désignation àei lieluu 
(BIVE DBOAe). 



d*un lieu de 
i Tautre. Ljon. 



de 



Sainte-Foy. . # . , 

Irigni 

Millery , 

Grigny. 

Givors. Pont . . , 

Colombe. Pont 
Vienne. • • . • , 

Ampuis 

Condrieu. Pont . . 

Chavanay 

St-Pierre-le-Bœuf. Pont 
du téage de Rous- 
sillon.. 

Serrières. Pont de Sa- 
biens 

Andance. Pont de La- 
veyron 

Sarras. • 

Arras. 

Vién 

Saint-Jean-de-Bluzol, 

Tournon* PontdeTai». 

Mauves. • • • 

Glun 

Châteaubourg. 

St*-Perty. Pont do Va- 
lence. . . • 

Guillierand. . 

Soyons. . • • 

Charmes. . . 

Beauchastel Confluent 
de l'Érieux. 

La Voulte.. . 

Lq PouxiD. • 



« 1;2 

1 3;4 

1 1;2 

« 3;4 

1 « 

1 1;2 

1 1;4 

« 1;2 

1 « 



1 1;4 

1 1;2 
1 l;û 
1 « 

1 « 
«< 3/4 
« m 
u 1;2 
« 1;2 
« 1/4 

1 l;4 
« 1;2 
1 1/4 



1 i;4 
« d;4 

1 l;3 



« « 

2 1;4 

3 3;4 

4 1;2 

5 l;2 

7 « 

8 1/4 

8 3;4 

9 3;4 



10 3/4 

12 « 

13 l;2 

14 3;4 

15 3|4 
« « 

16 ^;2 

17 1/4 

17 3/4 

18 l;4 
18 1/2 

10 3;A 

20 1;4 

21 1;2 

22 1;2 

23 3;4 

24 1;2 



DéaignaUoo de* lieux. 
(BIVECAOCHE). 



d*iu> lieu 
àrhutre. 



Saint-Fons. « » • • < 

Ft^ysin. ..••••, 

St-Syniphorien. • . . 

Seissuel , 

Vienne. Pont de Co- 
lombe 

Cbarras. 

Prim 

Aubcrive 

Péage de Roussillon. 
Pont de Saint-Pierre- 
Ic-Bœuf. 

Sablens. Pt de Serriér. 

Salnt-Rambert 

Laveyron. Pont d' An- 
dance 

Saint-Vallier 

Serves. 

Erome 

Tain. Pont deTournon. 

La Roche • dé - Glun. 

Confluent de V itère, . 

Valence. PontSl-Peray. 

La Vache , • • 

La Paillasse. ..... 

Litron. Confluent de la 
nràmt. 

Loriol , 

Les Touréttes. • . . 

Derbières.. 

Savasse.. • 4 * • . • 

Anconne. •••••% 

Monléiimart. • • • . 

Gblit«awM«f». . k ^ 4 



1 « 
1 « 

1 i;4 

1 a 
1 3/4 
« 3/4 
« 3;4 



3;4 
3/4 
1/2 



l;2 



« 1/2 

« 3;4 

1 1/2 

2 « 

1 IM 

1 1;2 

«3/4 

« 3/4 

1 3/4 

1 « 

i « 

i « 

» 1/2 

9 m 



de 
Ltou. 



2 1/2 

3 1/2 
8 3/4 

4 3/4 

5 1/2 

6 1/4 

7 « 



7 9/4 
9 1/2 

10 « 

11 1/2 

12 1/2 

13 1/2 
U « 

14 3/4 

19 1/2 

17 1/2 

18 3/4 

20 1/4 

Si « 

21 8/4 

23 1/2 

24 1/2 

25 1/2 

26 1/2 

27 « 
29 1/4 
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DitignalIoD dei U«ui. 
(BIVE DBOITE.) 



Baix 

Cruas.. ....••. 

alaysBc* ••••••< 

Rochemaure. Pont de 

MontéUmart. • • . 

Le Teil , 

Viviers. Pont. . , . < 
St-Andéol. Pont . . 
Saint-Marcel. . . . , 
Pont-Si-Esprit. Pont de 

La Motte 

Bagnols 

Roquemaure. Pont. . 

Sauveterre , 

Villeneuve 

Saint-Pierre (rUe de la 

Bartelasse). < • . 

Aramon 

Beaucaire. Pont. • , 

Saugeons. 

Fourques. ..,.•. 
Arles {rive gauche), , 



d*un lieu 
i rautre. 



«8;4 

1 « 
i 1/4 

i « 

<i l;2 

2 « 

3 « 
1 l;A 

i 1/6 
S ijU 
8 « 

1 « 

2 1;2 
« 1;2 
2 ±ih 
i 3/4 
1 « 
i « 



de 
Ljon, 



Dérignatioo des lieux. 
(RIVE GAUCHE.) 



26 Zjh 

27 « 

28 l;ft 
20 m 

29 3/6 
31 3;4 
33 3;A 

35 « 

36 l;A 
38 1/2 

41 1;2 

42 1/4 

43 1;4 

45 S;4 

46 1;4 
48 1;2 

50 l;4 

51 l;4 

52 l;4 



Donzère 

Pierrelattc 

La Palud 

La Motte. Pt St-Ësprit 

Mornas 

Piolinc 

Orange. Confluent de 

V Aiguës. , 

Caderousse 

Gliâteauneuf Calcernier 

Sorgues. 

Avignon Pont . . . < 
Barbanlane. Confluent 

de la Duranci. • . 
Tarascon. Pont de 

Beaucaire. CanaL • 
Arles 



d*un lieu 
i Tautre. 



1 » 

1 1;2 
1 3;4 
« 3;4 
1 l;4 
« 3/4 

1 1;2 

1 « 

1 1;2 

1 1/4 

2 1;2 

1 l;2 

2 «t 

2 (( 



de 
Lyon. 



30 1/4 

31 3/4 

33 l;2 

34 1/4 

35 1;2 

36 1/4 

37 3/4 

38 3/4 

40 1;4 

41 1/2 

44 « 

45 1/2 

47 l;a 
49 l;2 



Nota. La légère difi'ërence qu*on remarque entre le parcours de la rive 
droite et celui de la rive gauche du Rhône, provient de ce que les distances 
d'un lieu à l'autre sont calculées approximativement , ces endroits n'étant 
pas tous également distants du fleuve. 



Les bateaux'^ vapeur partent , en temps ordinaire , tous les Jours du port 
de la Charité, entre cinq et six heures du matin. Le trajet de Lyon à Avignon 
se fait en dix heures, celui de Lyon à Arles en douze heures ; il faut coucher 
dans cette dernière ville : le départ pour Marseille n'a iicu que le lendemain 
dans la matinée, et vers deux heures on est rendu à Marseille. 

Indépendamment de ces services, il y a un service spécial tous les jours de 
Lyon à Valence, à onze heures du matin. 

Les prix des places sont : 

! Valence, 1'% 10 fr.; 2% 7 fr. 50 c, 
Avignon, — 20 fr.; — 15 fr. 
Arlest — 25 fr.; — 20 fr. 

ly Arles i aUvieille»^ — 7fr.50;^ sfr. 
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Après ce bourg où est né Berchoux , Fauteur du poëme de la 
Gastronomie, le pays prend un aspect plus triste et se couvre peu 
à peu exclusivement de vignobles. 

Givors est un joli endroit, enroulé, en quelque sorte, autour 
du Rhônei à la jqnctjoo du ^canal de Givors et sur le chemin de 
fer de Saint-Étienne. Sa population qui est de près de 5,000 ha- 
bitants , est très-commerçante. Le canal se termine à Givors par 
un vaste bassin de 267 mètres de long sur 99 mètres de large ; 
les murs sont revêtus de pierre de choin, qui est dure comme du 
granit et inaltérable aux impressions de Tair. 

L'approche de Vienne s'annonce par des eirvkH)ii8 agréables ei 
un très-beau quai , au pied d'un amphithéâtre de collines reû-* 
lérmées autrefois dans la ville antique. Vienne, cheMieu de sous^ 
préfecture de Tlsère, est une ville aussi célèbre qu*aneiennê 
dont l'origine est îneônnue. Tous les auteurs de l'antiquité but 
parlé de Vienne coonne d'une cité importante. Quelqée part que 
î*on (ouille dans son terrain, on rencontre, des vestiges romains, 
des temples et des cirques immenses , des morceaux d'arobitec'^ 
tw^ , de magnttquet objets d'arts , des pWoieuï restes d'anii^ 
quité. Un teniple dédié autrefois \ Auguste et 6 Livie , se voit 
encore m milieu 4e la ville. Un autre monument se trouve ansfl 
hors de la porte d'Avignon, sur la droite de la routes oft rappelle 
le pba de t'Aiguille ; o'e^ ime pyramide d'eiivirop 14 mètres^ le- 
vée sur un sMle de pienres de taîHe assemblées sans cha«x ni el* 
ment, etcoyfoniiée d'un enublement^ les angles sont ornés d'une 
cofaNme engage, et ses qoatre laces sont peroées d*«me aroafde. U 
^thédrale est un mpgnlfiqiie moiitmient d'arcliHecture gothl^ 
que , et l'un des plus curieux de France par ses proportions et ses 
innombrables scalptores. Les autres curiosités de Vienne seat 
l'église de l'aodenne abbaye de Salnt*Ai|dré*le*fta6, qui date du 
X* siècle; le quartier de Cavalerie, la hit^iothèque publique qpi 
repferqoe iO,QâO volumes, k musée, riche de toutcjs (es tronvatfiles 
d'antiquité faites dans le pays ; le collège, hUi par les icBuites, grand 
et beau coitimetootcequ'ils otiteoostruit ; Jes àoapioes, i'a^teir , 
h halle, etc. Au feubourg de Pom-4'Évêque o* exploae des nir 
UBs depioQlbt qu'ilast boii<te vistec. VieiiBe.éiiitla oi|)iiaiB des 
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J^llobfog^. Tibère e^ fit me colonie r^maio^ : CUuid^ luiâfiAHI 
I^Q âéQUt , qui fqt ie premier de ceu^ de^ Gaules i il fut le sén 
jour principal du gouverneur de la NarboanaisQ. Soil$ OlQclétjeq 
il donna son nom à la Yiennaise » détachée de la Narbonnaise. 
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Rambert , nous quittons le département de 175^*^» ponr entrer 
dans celui de la Drame , séparé du département de VArdècke 
par la rive droite^ 

La première ville qui s'offre à nos regards est Sainî-VoUkr ^ 
avec son château de formegotbique dont la façade, d'une arcbitec^ 
ture moderne et ornée de peintures à fresque offre, un bel effet 
de perspective. C'était autrefois une maison de plaisance de 
Diane de Poitiers. Les eni irons de Saint-Vallîer sont charmants» 
La vallée du Rhône se rétrécit fréquemment par le rapprocbe* 
ment des montagnes, surtout près de Serves et de Tain. 

Un trèS'beau pont suspendu , dont la construction et la har- 
diesse font honneur aux frères Séguin , sépare la Drôme de l'Ar-^ 
dèche, Tain de Toumon; c'est le premier qui ait été jeté sur le 
Rhône« Tain est une jolie petite ville de 2,^00 habitante, agréable- 
ment située au {Hed de la montagne de l'Hermitage qui donne son 
nom à des vins fameux. Près de la ville est la montagne de Pierre- 
Aiguillon qui recèle une carrière des plus beaux granits de France; 
on y remarque un taurobole consacré à Cybèle l'an 18 de Jésus- 
Christ, sous Commode. 

TOURNON est une ancienne ville , chrf-lieu d'arrondissement 
du déparlement de l'Ardèche. Une inscription trouvée sur les 
murs du château et conservée dans l'église de Saint-Jeàn-de-MnioU 
feit remonter son origine à une haute antiquité. La situation de la 
ville est pittoresque , au pied d'un rocher escarpé. Du temps de 
Charles Martel son château était déjà célèbre. Le cardinal de Tour- 
non y fonda un collège qui devint sous Louis XYI une école mili- 
taire tenue par les Oratoriens ; c'est un très-beau bâtiment rendu 
Maintenant à sa destination primitive. La population de Toumon 
est de /i,000 habitants.— Hôtels de V Assurance et du Lion d'Or^ 
• Un grand nombre d'habitations charmantes bordent les deux 
rives jusqu'à Valence. 

Rien de pittoresque comme l'antique château-fort de la Roche^ 
de-Gltm , bâti sur la pointe d'un rocher qui s'avance sur le 
Rhône, et qui n'est séparé de la rive gauche que par une trouée 
établie pour faciliter la naTigalioB. Roger de Clérieu qui en était 
seigneur , y avait établi un péage auquel il voulut contraindre 
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saint Louis , lorsqu'il se rendit en Terre-Sainte, le roî fît le 
siège du château dont il parvint à se rendre maître, et le rasa ; 
mais Roger ne tarda pas à le relever. Après la Roche de Glun 
nous traversons l'embouchure de Flsère , et nous entrons dans le 
territoire des anciens Segusiani; sur la rive droite était celui des 
Helvii^ que les Cévennes séparaient des Arrani. 

Il n'est pas midi et déjà nous voici à VALENCE ; Saint-Pêray 
aux vins mousseux est ce coteau à droite couvert de vignes. 

Le nom de Valence rappelle mille souvenirs auxquels s'attachent 
des noms historiques de tous les siècles. Avant la conquête de* 
Gaules, cette ville était la capitale des Ségaluniens. Pline, le pre- 
mier, en parle sous le nom de Valencia Sego Vellatmaurum. Tous 
les itinéraires en font mention parce qu'elle était traversée par 
deux voies militaires. Au v" siècle , Valence fut attaqué par les 
Vandales et les Goths , que repoussa Constance , associé depuis à 
l'empire. En &30 , ^tius abandonna le pays aux Alains , qui s*f 
établirent et ruinèrent la colonie romainei Valence fut ensuite a^- 
^iégé par les Lombardsr, pris par les Sarrazins en 730 , réduit «en 
cendres par Charles Martel , et pillé par les Normands en 860; 
Tour à tour enclavée dans les royaumes de Bourgogne et de Pro- 
vence, cette ville échut à l'empire sous Conrad le Salique, qui hé- 
rita de Rodolphe III de la Bourgogne et de la Plrovénce. Après fa 
dissolution du royaume de Bourgogne, Valence passa sous là puis- 
sance des princes de Valehtinois, pois des évêques, qui* en furent 
chassés au commencement du xiii" siècle par les habitants , qai 
tentèrent d'affranchir leur commune, ce qui ne dura pas. Cest à 
cette époque que les bourgeois bâtirent des maisoas fortifiées ^ 
flanquées de tours du haut desquelles i)s faisaient respecter leurs 
privilèges. La réformation y fit de grands progrès , et, en 1566 , 
les protestants s'en emparèrent, ainsi que de quelques autres vil- 
les qui s'étaient déclarées pour eux. De Gordes, gouverneur de la 
ville , en sauva un grand nombre lors du massacre de la Saint- 
Barthélémy ; le savant Scaliger ne dut la vie , en cette occasion , 
qu'au dévouement de nilustre Cujas. Montbrun, chef du parti 
protestant , dont le nom a acquis dans ces contrées une célébrité 
populaire, fut sur le point de s'en emparer en 1573. On sait le sé- 
jour que fit à Valence, de 1785 à 1791 , le lieutenant d'artillerie 
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QoDaparte« fGfui y contr^cu quelques amitiés qui furent 4aQS la 
suite la source de plusieurs grandes fortunes. £u 1798 » le Direc- 
^ire, pour venger l'assassinat à Rome du général Dupbot, fit eur 
linrer le pape e\ l'exila à Valence , où il mourut au bout de qua- 
rante-cinq jours. 

Valence, dont la population est de 10,000 habitants, est le chef* 
lieu du département de la Drôme et d'un évêcbé. Des murailles 
llanquées de tours et percées de portes entourent la ville, qui est 
généralement assez mal bâtie. £lle se divise en bauie et basse ville j 
elle possède de jolies promenades et un polygone pour les ex^r* 
pices d'artillerie, qui passe pour le plus beau de France. 

L'église Sainte-Apdlinaire n'a de remarquable que le buste de 
PiQ VI, par Çanova. 

Le monument funèbre de la famille Mistral et la maison dci 
Bl. AureU libraire, sont des objets d'art de la plus grande singu- 
larité , et que ne manquent pas de visiter tous les voyageurs. On 
remarque epcore h Valence la bibliothèque publique de 15,000 
VûlumeSy un magnifique palais de justice, le jardin botanique et 
l'un des plus beaux ponts su^[)endus de France. Il s'est tenu à Va- 
lence trois conciles nationaux (en 374, 584 et 855). L'université d^ 
CrenoUe y fut transférée en 1454 par Louis XI ; c'est Ui qu'en^ 
seîgna Cujas , et que siégea la chambre ardente qui condamna 
llandrin en 1755. Valence est la patrie de Joubert, médecin cér 
Jèbre; de Championnet, l'un des plus illustres généraux de la ré- 
publique , auquel la ville fait élever une statue; de François de 
Nantes et de M. Bérenger de la Drôme, pair de France, et l'un de 
|ios plus grands économistes. Les meilleurs hôtels de Valence 
iont cevx de la CroioHl'Or, de Y Europe et du Canmerce^ 

Au sortir de Valence , le Rhône roule ses eaux rapides au mi* 
lieu de riches prairies ; à droite et à gauche , sur ses rives, sont 
jetés les villages de Guilherand, Soyons, la Vache, Charmes , Uf, 
Paillasse, petit hameau dans lequel on voit une colonne milliaire 
posée l'an 147, sous Antonin le Pieux; Beauchastel, où le Rhônç 
reçoit les eaux de la petite rivière de l'Érieux ; à Lim-on , la 
Drôme se jette dans le Rhône. Livron est un bourg de 3,000 ha- 
bitants qui a marqué dans les troubles religieux. Au x\v siècle , 
c'était une des places les plus importantes du Dayphiué : Dupuy* 
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Hootbruu «t liesdigùiëi es , qui commandaient les protestants , y 
soutinrent pendant sept mois un siège mémorable contre Henri III» 
qui fut obligé de se retirer après trois assauts successifs, quoique 
à la tête d'une armée de 18,000 hommes. Les femmes surtout se 
distinguèrent durant ce siège , raillant hs assiégeants, et plaçant 
sur les remparts de vieilles femmes filant tranquillement leurs fu- 
seaux. Livron, bâti sur un endroit escarpé, au milieu d'une plaio« 
ravissante, possède sur la Prôme un magnifique pont en marbre. 
La Voulté est cette petite ville sm* la rive droite, dominée par un 
' ancien château ; lariol, que nous apercevons ensuite» est un gros 
bourg de près de 4,000 habitants, dont la fondation est attribuée 
à l'empereur Aurélien , qai lui donna son nom; il a été pris et 
repris souvent pendant les guerres de religion^ C'est la patrie du 
naturaliste Faujas de Saint-Fond. 

Nous passons devant le Pouzin, qui ne se trouve qa*à une 
petite ({istance de Privas, chef-lieu du département de l'Ardènhe, 
deYànt Baix, les Tourettes, Comas, DerUères^ fmRockemaure, 
surmonté de trois rochers de basalte en pyramide, dont l'un, ce- 
lui du milieu, e&t couronné des ruines d'un anci^ château, du 
plus pittoresque effet . Ce dut être autrefois une construction coa<» 
sidérable, ï juger par ce qui en reste et qui couvre toute la mon* 
tagne volcanique sur laquelle il a été élevé ; c'est une curiosité 
intéressante à visiter. Aux environs le Chenevari est un anciai 
volcan du plus singulier aspect ; les fialmes de Mom^nm et de 
Neyras sont des bouches de cratères. 

Le naturaliste a d'amples nioissons de faits curieux, d'induc- 
tions {dus ou moins certaines à recueillir dans cette contrée. Men^ 
téli^art, que nous allons apercevoir, sera ponr lui un point de 
départ pour aller explorer une contrée volcanique fort intéres^ 
santa 

MoNTÉUMART, cbef-lieu d'arrondissement du département de 
la Drôme, parait être l'ancienne Acusio colonia. Lai ville porta ea« 
suite le nom de Monteil, auquel elle syouta plus tard celui d'Adbér 
p^ard, dont on a fait Montélimart C'est une des premières villes 
qui adoptèrent la réforme. Les protestants, de Cordes, CoUgny, 
Lesdiguières, de la Suze l'assiégèrent et s'en rendirent maître» 
tour h tour, et cbaque fois elle eut à subir des dévastations nou- 
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vellès. Elle resta enfln au pouvoir des protestants. C'est sur le 
port en pierre qui se trouve à la porte méridionale, que le duc 
d*Angou1ême soutint un combat en 1815. Montélimart est situé 
au confluent du Roubton et du Jabron^ au milieu d'un joli pay* 
sage et sur le penchant d'une colline couverte de vignes. La ville 
est bien bâtie, entourée de murailles et percée de quatre portes 
aux quatre points cardinaux. 

Des canaux qui se détachent du Roubion et du Jabron font 
mouvoir des fabriques et servent à l'irrigation de vertes prairies 
par un système digne d'attention. Montélimart n'a du reste aucun 
monument bien curieux, et de renommée que par ses nougats. Sa 
population estde8,000 âmes.— Hôtels : desPniice5;du Lion^d'Or. 

Le village de Châteauneuf était autrefois une place entourée de 
murailles et défendue par deux châteaux-forts des deux côtés du 
défilé étroit à l'entrée duquel il est situé. 

Presque vis-à-vis de Châteauneuf est la petite ville de Viviers^ 
riége d*nn évêché, dont le palais est un des plus beaux de France. 
La ville est mal bâtie et mal pavée. Elle est renommée pour les 
excellents moutons qu'elle élève ; sa population est de 2,500 ha* 
bitants. 

Le bourg de Donzère est situé au milieu d'un vignoble estimé; 
l'élévation considérable qui le domine supporte les ruines de l'an* 
cien château des évéques de Viviers, bâti au xvi« siècle. On jouit 
de là d'une vue étendue sur le cours du Rhône, le département 
de Yaucluse et les Alpes. 

Après Donzère s'étend une vaste plaine bien cultivée et qui 
mène à Pierrelatte^ bâti au pied d'un rocher que couronnait un 
cbâtean^fort dont le fameux baron des Adrets parvint à se rendre 
maître, en 1562, après une résistance désespérée. Contre la foi 
des traités, il fit précipiter la garnison du haut des murs et massa* 
crer tous les habitants. Non loin de Pierrelatte se trouve Saint- 
Paul'Trais'Châteaux, l'une des plus anciennes villes des Gaules, 
:mtique capitale des Tricastins. Auguste en fit une colonie romaine 
qui prit le nom d*Augusta Trtcastinorum, nom qu'elle quitta au 
T* siècle pour celui de Saint-Paul ; on voit encore des traces des 
trois châteaux qui la dominaient et qui ajoutèrent à son nom. II 
y reste des vestiges nombreux et curieux de sa haute antiquité. 

La ville de Saint-Andéot, située sur la rive droite, est fort 
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agréfll)(ê:;ii0tts passons sou3 un beaa pont sospenda. Elle possède, 
à nne. légère distance, une grotte curieuse, taillée dans le roc Tif» 
entre deux gouffres profonds, et dans laquelle se trouve le ïiionu* 
ment gaulois le plus remarquable sans doute que nous possédions. 
C'est un temple du dieu Mlthras» où l'on voit plusieurs figures 
sculptées en bas-relief, assez bien conservées et du plus haut in- 
térêt C'est aux environs de Saint-Ândéol que nous quittons à la 
fois^ des deiix côtés, les départements de la Di'âme et de l'iir- 
dèeherpèiiiv entrer dans ceux de Vaucluse et du Gard. 
[ Le £oùrg muré de la Palud est célèbre par la capitulation du 
âîîc d'ÂngouIême en 1815. 

Nous entr6|b5 ici dans les belles plaines de Vaucluse resserrées 
entre le Rhôiîé et des montagnes. Celles-ci se rapprochent insen- 
siUeraem. Leur hauteur varie , sur la rive gauche de 500 à 700 
mètres; sur la rive dr^oit^ elles atteignent 900 à 1,000 mètres. 
Souvent, dans ce» gorges, le vent change tout à coup; le mis- 
tral , ce sémoun de ubs parages , soulève les eaux du fleuve et 
semble vouloir briser les navires contre les rochers qui bordent 
le rivage. 

Nous sommes au Ponl-Saint'-Espru^ ville de 5^000 habitants^ 
appartenant au département du Gard ; le Rhône y forme un port 
commode qui lui donne une position favorable au commerce. 
Les beaux boulevards qui l'entourent lui prêtent un aspect agréa- 
ble, mais ses rues sont étroites et malpropres. Elle est défendue 
par une citadelle que Louis XIII fit construire pour contenir 
les protestants. Son nom primitif était Saint-Savournin qu'elle 
changea pour celui qu'elle porte maintenant et qu'elle prit du 
pont étonnant sous lequel nous allons passer. Commencé sous saint 
Louis , et achevé sous Philippe le Bel , il résiste depuis cinq 
siècles contre la fureur du Rhône, énorme en cet endroit, et qui 
vient se briser contre ses arches indestructibles.' On ne sait ce 
que l'on doit le plus admirer, de sa longueur, de sa solidité, de 
sa hardiesse ou de son élévation. Il se compose de vingt«trois ar- 
ches à plein cintre, dont dix-neuf grandes et quatre petites; 
chaque pile est en outre percée d'une petite arcade au-dessus de 
réperon pour l'écoulement des grandes eaux. Les deux tiers du 
pont sont fondés sur le roc , et le reste sur pilotis. Mais» ce qui 
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paraîtra le plus singulier, l'architecte , guidé par Sôii caj^ce m 
par la difficolté du terrain, ne l'a point construit en ligne droite» 
il lui a fait décrire un coude très-prononcé : sa longueur totale 
est de 812 mètres 10 centimètres. 

Peu loin du Pont-Saint-Esprit se trouvent , sur la rive opposée, 
les bourgs de Mont-Dragon, de Montas et de PiollenCf si sembla-* 
blés entre eux que l'œil trompé du voyageur croit toiyoars voir le 
même endroit et le même rocher calcaire surmonté d'un vieux 
château ruiné qui le domine. C'est de celui de Mornas que le 
baron des Adrets forçait les prisonniers à se précipiter sur les pi- 
ques de ses soldats* On raconte qu'il en fut un qui échappa à ce 
barbare supplice par une rare présence d'esprit. Gourme il se pre- 
nait à plusieurs fois pour exécuter le saut fatal : -^ Comment, mi- 
rable, lui dit le féroce partisan, il te faut trois coups pour te pré- 
cipiter ! — Je vous le donne en dix !...,. lui répoad le patient, 
d*un ton imperturbable. — Ce mot lui sauva la vie, 

Bagîiols est une petite ville sur la Cize qui n'a rien de remar- 
quable, si ce n'est qu'elle est la patrie du spirituel Rivarol. 

Sorgues , sur la petite rivière de ce nom, est un bourg agréa- 
blement situé et dominé par deux tours qui faisaient ancienne- 
ment partie d'un château des papes. Le pont jeté sur la Sor- 
gues est singulièrement construit sur deux alignements différents; 
il est très-ancien. 

La petite ville de Villeneuve, située vis-à-vis d'Avignon, commu- 
niquait autrefois avec cette dernière ville par un beau pont dont 
il ne reste plus que quatre arches. C'est une ville de 5,000 habi- 
taiits , qui conserve encore quelques anciens monuments reli- 
gieux. 

AVI6N,0N s'annonce de loin par un aspect guerrier qui n'est 
guère en harmonie avec le calme et la paix dont il devait être 
le séjour sous la domination des papes, et dont semble témoigner 
nue multitude de flèches et de clochers qui l'ont fait appeler par 
Rabelais la ville sonnante. C'est à Avignon surtout que le mistral 
fait sentir ses bourrasques; mais il fait pour la ville l'oflîce du 
bourru bienfaisant, ainsi que l'atteste un dicton du moyeu Sge , 
itons ce latin transfèrent : 
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Avenîùvenêosaf 

Sine vento venenosa i * 

Cum vento fasUdiosa. 

Sans le mistral , en effet , la ^ille serait humide et malsaine. 

Si nous nous arrêtons à Avignon , comme je vous le conseille 
pour visiter en détail cette curieuse cité , nous pourrons aussitôt 
avoir un échantillon des mœurs grossières encore de sa popula- 
tion, comme de celles de presque toute la Provence. Nous serons 
assiégés par cette célèbre et classique nuée de commissionnaires 
qui s'empareront , qui d'une malle , qui d'un carton à chapeau i 
qui d'un parapluie , tel autre d'une canne ou d'un coussin , sans 
que vos réclamations puissent les empêcher de vous assaillir et de 
vous forcer à laisser emporter vos effets souvent au premier hôtel 
venu, vous rançonnant impudemment ensuite pour leur officieuse 
assistance. Cependant l'administration municipale a établi un 
tarif, assez élevé du reste, qui limite les prétentions des commis- 
sionnaires à 1 fr. pour une malle, et 50 cent, pour un carton à 
chapeau. En cas de contestation , ce qui arrive souvent , on re* 
court à cette taxe, et, au besoin, au maitre de l'hôtel 

Avignon, fondé par les Phocéens de Marseille, vers 539 avmt 
Jésus-Christ, fut longtemps la capitale des Cavares. Sous les Ro-» 
mains , il fit d'abord partie de la Gaule narbonnaise, puis de h 
deuxième Vlennaise. Gondebaud, roi des Bourguignons, s'ea 
empara au v' siècle , et s'y défendit contre Clovis. Depuis il 
devint la proie des Goths, et enfin des Francs, sous Thierry, roi 
d'Austrasie , en 612. En 730 et .737 , les Sarrasins s'en emparè- 
rent , mais ils en furent deux fois chassés par Charles MarteL 
Après le partage de l'empire de Charlemagne , Avignon fut com- 
pris dans le royaume d'Arles ou de Bourgogne , et fut possédé 
en commun par les comtes de Provence et de Forcalquier , puis 
par ceux de Toulouse et de Provence* Toutefois, sous la domina- 
tion de ces comtes , Avignon s'érigea en une espèce de républi- 
que; mais au commencement du xm* »ècle, cette ville, ayant 
pris parti pour Raymond, comte de Toulouse, protecteur des Al- 
bigeois , fut assiégée par le roi Louis YIII et prise au bout de 
trois mois; il y perdit 22,000 hommes. En 1521 , elle fut forcée 
de se soumettre aux deux frères de saint Louis » Alphonse de 
Poitiers et Charles d'Anjou, héritiers, par les femmes, des comtés 
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de Toulouse et de Provence , et qui la possédèrent par moitié. 
Après la mort d'Alphonse, , eu 1271 , Philippe le Hardi hérita de 
sa part d'Avignon, et la transmit en 1285 à son fils Philippe le 
Bel. Celui-ci la céda en 1290 à Charles d* Anjou , qui dès lors 
resta seul propriétaire de toute la ville. En 1329, sous le pape 
Clément V, Avignon devint la résidence des papes, déjà posses- 
seurs du comtat Yenaîssin. Il fut acheté en 13/»8 par Clé- 
ment VI à la comtesse de Provence , Jeanne de Sicile , pour la 
somme de 80,000 florins d*or qui ne furent pas payés. Lors- 
que Grégoire XI transporta de nouveau le siège de la papauté \ . 
Rome , Avignon fut administré par un légat; il resta soumis au 
saint-^iége jusqu'en 1791 , où il fut réuni à ia France en même 
temps que le comtat Yenaissin. Cette réunion fut confirmée 
en 1797 par le traité de Tolentino. Avignon a, dans ces derniers 
temps, acquis une triste célébrité par les crimes et les excès dont 
il fut le théâtre pendant les troubles du Midi, en 1815. 

Avignon est le cheMieu de la préfecture de Yaucluse et le siège 
d'un archevêché. Il s'y trouve une succursale de l'hôtel des Inva- 
lides et une maison de santé pour les aliénés. Sa population est 
de 34,000 habitants. Une riche et vaste plaine l'environne , le 
Rhône le baigne, et il est traversé par la Sorgues et par le ca- 
nal de la Durance qui alimente de nombreuses usines. La ville , 
dont la forme est un cercle régulier , est assez bien bâtie , quoi- 
que les rues soient étroites et mal percées. Les quais du Rhône 
sont mngnifiques ; les remparts , bordés de créneaux et flanqués 
de tours , sont les plus beaux et les mieux conservés du midi de 
la France. De belles promenades entourent la ville, auprès de la- 
quelle le fleuve, se partageant en plusieurs bras, forme des grou- 
pes d'îles verdoyantes qui offrent des charmes de toute sorte. 
Un magnifique pont suspendu , ' construit récemment , joint les 
deux rives. 

' L'église métropolitaine est un antique édifice construit sur les 
ruines d'un temple païen , détruit par les barbares , puis recon- 
struit par Charlemagne. La chapelle delà Résurrection est un chef- 
d'œuvre de sculpture. Elle est ornée d'un belle Yierge de Pradier, 
du mausolée de Jean XXÏI et de la tombe du brave Crillon et de 
sa famille. 

Le palais des Papes est un monument étonnant par son irrégu- 
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larité, sa grandeur, soa élévation, ses tours, sa aiajesté impo- 
sante, ses créneaux, ses ogives, Tépaissenr de ses murs, son ar- 
chitecture sans suite, sans caractère. L'intérieur est curieux à vi- 
siter, et étonne plus encore, peut-être, par son immensité et par 
les traces de Tauguste séjour des poatifes qui déposaient les rois 
et donnaient des couronnes. 

La gendarmerie occupe l'ancien hôtel des monnaies, bâti pat 
Paul y. Près de là se trouve l'auberge où fut assassiné le maré- 
chal Brune. 

L'hôtel des Invalides, succursale de celui de Paris, est placé 
dans les immenses bâtiments du séminaire de Saint-Charles, des 
Célestins et de la maison de Saint-Louis. Il possède un jardin 
magnifique. 

La bibliothèque publique renferme &5,000 volumes et 500 ma- 
nuscrits Le muséum Calvet, fondé par le médecin de ce nom» 
contient de magnifiques collections de médailles, d'antiquités, 
d'objets d'arts, de livres et de tableaux précieux, un cabinet 
d'histoire naturelle. Le Musée renferme des productions des prin- 
cipanx maîtres de toutes les écoles. Outre ces établissements» 
Avignon en a beaucoup d'autres dignes de remarque. Grillon, 
Folard , écrivain militaire, Joseph Yernet, le jeune et courageux 
Yiala ; l'abbé de Boulogne, évêque de Troycs; les archéologues 
Forlia d'Urban et Arthaud, M. Castil-Blaze , ont vu le jour à 
Avignon. 11 s'y fait un grand commerce de garance, de chardons, 
de farines, de graines et de légumes. — Hôtels : de V Europe^ du 
BraS'd'Or, du Palais-Royal. 

Les voyageurs porteurs d'un permis de passage gratuit par 
Toulon trouveront des voitures qui font le trajet direct de cette 
ville en passant par Saint-Andiol, Orgon, Saint-Canat, Aix^ Gar* 
danne, Roquevaire, Cvjes, et le Beausset, 

£n sortant d*Avignon les rives du Rhône perdent peu h peu de 
leur pittoresque à mesure que l'on pénètre dans l'aride Provence. 

C'est sans doute avant d'arriver à Avignon que M. de Lamar- 
tine a composé ces vers que j'ai trouvés écrits de la main de Fil- 
lustre poète sm* l'album du capitaine du bâtiment à vapeur V Aigle : 

Demande, 6 voyageur, pour descendre la vie, 
Ce que m'oATre ce Oeuvç en descendant son cours; 
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Vûê roilfë Rtfipiâe ta gré des flots sakvle^ 
Un rhrage qui change au gré de ton envie. 
Une eau calme et rapide, un ciel pur, et des jours 
Que le soleil fait longs, que le plaisir fait courts. 

Nous ne tardons pas d'arriver à Tembouchure de la Durance , 
et nous entrons dans le département des Bouches-du-Rhône. 
Nous passons devant Barbantane^ bourg de 2M^ habitants, bâti 
sur le penchant d'une colline couronnée par les ruines d'un an- 
cien château dont il reste encore une magnifique tour. 

Comme à Tain et Tournon, nous passons sous un admirable 
pont suspendu, qui sépare également deux villes, Beaucaire et 
Tai^ascon. 

Beaucaire^ l'ancien Ugamum, est une ville de 10,000 habi- 
tants, placée dans la position commerciale la plus avantageuse, sur 
la rive droite du Rhône^ à Tembouchure du canal d'Aiguemortes. 
Jusqu'à Beaucaire le Rhône est navigable pour les bâtiments dç 
petite dimension et même pour les bries qui y viennent à plei- 
nes voiles de tous les ports de la Méditerranée, ce qui en fait l'en* 
trepôt général du commerce de la France avec l'Espagne, les cô- 
tes d'Afrique et d'Asie, ainsi qu'avec le Levant et l'Italie. C'est à 
ces relations sans nombre qu'est due la foire de Beaucaire , ren- 
dez-vous général des commerçants des principales parties du 
Inonde qui y viennent tous les ans opérer d'importantes transac- 
tions. Celte foire est l'une des plus considérables de l'Europe, et 
ne le cède pas à celles de Francfort , de Leipzig , de Novi ou de 
Tangarok ; elle se tient du 1*^ au 28 juillet, dans l'intérieiu: de 
la ville, et sous des tentes plantées dans une vaste plaine bordée 
d'ormes et de platanes le long du Rhône. Deux ou trois cent 
mille négociants se pressent alors dans cet espace encore trop 
étroit, et offrent le plus curieux spectacle par la diversité des cos- 
tumes, du langage , des moeurs^ des marchandises les plus riches 
et les plus variées, témoignages de l'industrie de tous les peuples. 
La ville est bien bâtie, mais les rues sont étroites, mal percées. 

TahASCON est une ville ancienne , entourée de murailles flan- 
quées de tours, percée de trois portes et dominée par un antique 
château bâti sur un rocher baigné par te Rhône. Les rues sont 
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hfgâs dt biea percées; celle qui conduit k TMÉri^de-iF^ tsi 
ornée de portiques où Ton peut circuler à l'abri de la ploie. Les 
environs sont agréables. L'église est un bel édifice gothique du 
xr siècle. Le château est un magnifique monument qui est le 
plus beau que le xv siècle ail légué au Midi ; il a été habité par 
ks comtes de Provence. La ville doit son nom, dit-on, à un dra-* 
gon qu'on appelait Tarasque , et dont sainte Marthe aurait déli« 
vré la contrée. Elle fut autrefois très-florissante. Sa popnktioD 
est de près de 11 ,000 habitanst. Le pont qui l'unit à Beaucaire est 
immense, et n'a d'^al que le célèbre pont de Menai eu Angle** 
terre (1). Des chemins de fer conduisent de Beaucaire et de Ta*^ 
rascott à Nismes , Alais et la Grand'Gombe. 

Ables est la ville de France la plus Curieuse à cause de son 
ancienneté , de ses destinées diverses et des monuments splendides 
dont elle conserve des restes magnifiques. Arles existait iMtg- 
temps avant César qui y fit construire douze galères pour com- 
battre les Marseillais. Les Romains le conservèrent pendant ni 
siècles ; les Goths et les Mérovingiens s'en readirest maîtres et le 
dévastèrent sans lui ôter cependant de son rang et de son in- 
fluence. 

La ville est située au-dessous du delta que forme le Rhône ed 
se séparant en deux branches. Les rues sont assez régulières, \eÀ 
quais magnifiques et le port un des plus importants du com- 
merce de France. C'est le chel-lieu de l'arrondissement d'Arles } 
sa population est de 20,000 habitants. 

Parmi ses antiquités les plie remarquables, se distinguent : 

V Amphithéâtre^ immense b&timent romain, de 1^0 mètres 
sur 103 hors œuvre. Il pouvait contenir vingt -quatre mille 
spectateurs assis sur quarante-trois rangs de gradins. Son éten- 
due et ses dimensions sont plus fortes que celles de Famphithéft-* 
tre de Nismes. 

Le Théâtre est le monument dont il reste le nsoins de ruines « 

(1) Au moment de mettre ces lignes sous presse , nous apprenons avec 
douleur que les tempêtes qui depuis quelques Jours dévastent presque toute 
la France, ont détruit ce pont admirable. Le tablier a été emporté et il ae 
reste plus rien de ce magniaque ouvrage. Ce sintotre suspend iBOpinémeat les 
relations quotidiennes qui existent entre les deax cités importantes qu'il 
uni5sait« (\^m(lr9Ws^,) 
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quoique journellement on en découvre de nouvelles par les fouil- 
les nombreuses qu'on y exécute. 

V Obélisque est le seul monolithe de granit exécuté hors de 
rÉgypte. On le retira de dessous terre sous le règne de Char- 
les IX. On Térigea en 1676 sur la place Royale ; il fut dédié à 
Louis XIV et surmonté d'un globe fleurdelisé. C'est une superbe 
aiguille de 1^ mètres 26 centimètres de haut , sur 10 mètres 70 
centimètres de largeur à sa base. 

Arles possède encore plusieurs autres ruines romaines d'une 
moindre importance , tels que l'ancien palais Constantin , les 
Thermes ou le Forum , encore enfoui dans quelques-unes de ses 
parties , les restes, croit-on , d'un ancien temple de Minerve sur 
ta place Saint-Lucien. 

Les monuments que le moyen âge et les temps modernes ont 
légués k Arles ne sont pas moins remarquables. La cathédrale ou 
Saint-Trophime , bâtie par saint Virgile au vir siècle , est un 
édifice considérable par sa grandeur , ses décorations , ses détails 
d'architecture, ses ornements de toute sorte. 

L'église Notre-Dame de la Major a été fondée vers le vr siè- 
cle ; on prétend qu'elle a été bâtie sur l'emplacement d'un tem- 
ple de Cybèle. Une fouille pratiquée sous le seuil de la porte d'en- 
trée y a fait découvrir ^ en 175S , le fameux autel de la bonne 
Déesse que nous pourrons voir au Musée. 

L'église de Mont-Majour , près de la ville , faisait partie d'une 
ancienne abbaye dont il existe encore des restes imposants. On y 
admire une curieuse chapelle souterraine , une tour magnifique en 
belles pierres de Fontvielle , et surtout la chapelle Sainte-Croix , 
diarmant petit chef-d'œuvre, bâtie sur un rocher taillé et creusé 
comme une ruche. 

L'hôtel-de-ville a été construit sur les dessins de Mansard ; 
c'est un édifice d'une magnifique apparence. 

La bibliothèque publique contient 12,000 volumes ; le Musée 
est rempli d'une quantité d'objets antiques de la plus grande va- 
leur , provenant presque tous des fouilles faites dans le territoire 
de la ville. Tout le monde connaît la fameuse Vénus d'Arles, dé- 
couverte dans ces fouilles. 

Arles est la patrie de Constantin le jeune, d'Hugues de Saint- 
Césaire, de Denis Faucher, de Pierre Saxi, etc. 
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Aries est la Géorgie de la France ; les femmes y sont d'une 
beauté remarquable à laquelle ajoute un costume coquet et 
original, ainsi qu'une toilette constamment soignée. 

Un poète de renom a chanté Arles et ses femmes charmantes ; 
je transcris Ici les rimes harmonieuses qu'elles lui ont inspirées , 
et qui paraîtront d'autant plus justes que ce poète est une femme, 
et cette femme, M""^ Louise Collet. 

Parmi tant de cités que le Rhône orageux 
Arrose de son cours ou limpide ou fangeux , 
Celle où mon soayenir sans cesse me ramène , 
C*est Arles , à la fois et gothique et romaine , 
Ville des grands débris et des belles amours. * 

Là Tidéal des Grecs plus pur renaît toujours , 
Là de leurs frais atours , les femmes revêtues 
Ont la taille et les traits des antiques statues, 
Et la Glle du peuple , en jupon écourté , 
De la Vénus du lieu rappelle la beauté. 
Eh ! quf i marbre divin vaut ces femmes divines? 
Fleurs riantes vivant au milieu des ruines , 
Par un été brûlant , il faut les voir le soir , 
Dans le vaste Eliscamp sur les tombes s^asseoir , 
Ou bien , d^nn fol amour peuplant leurs rêveries, 
Aux arènes chercher Tombre des galeries , 
Ou, dans la cathédrale au férique portail , 
Prier, le front rougi du reflet d'un vitrail; 
Vers les rives du fleuve errer sous les sautées ; 
Ou guidant un esquif de leurs mains effilées. 
Folâtrer , se pencher sur Tonde en Tagitant , 
Passant d'un bord à Tautre et ramer en chantant» 
Jamais Tart n'égala leurs grâces naturelles ; 
Leur pied , leur sein , leur bras, tout est parfoit en elles, . 
Leur esprit sans culture a des jets lumineux , 
lieur cœur tendre et naïf enlace dans ses nœuds» 
De la beauté classique uniques héritières , 
Elles savent leur charme et sont chastes et Gères« 
Aussi que d'aspirants courbés à leurs genoux I 
Que de jeunes cerveaux elles ont rendus fous! 
Que de brillants seigneurs (au temps des seigneuries !) 
Ont, pour leur plaire, aux pieds foulé leurs armoiries , 
Grelfant Tarbre orgueilleux d'une antique maison 
5ur la fleur de beauté qui vaut bien un blason S 
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Prèsd'Aiies , entre le Rhône et If s étangs des Uartigiies , les 
^Jpme^ et la mer, est la Crau, plateau immense de 20 lieues car- 
rées de superficie , dont les bords sont cultivés , mais dont la 
centré a^est qu'un vaste champ couvert de difierentes couches de 
(erre roussâtre et brune , mêlée avec une énorme quantité de 
çaiDouK de toute grosseur. Le canal de Graponne, du nom de 
Fingénieur qui Ta creusé, traverse la Grau et y favorise l'agricul- 
ture; la vigne y vient asse;; bien et produit de bons vins; les pâ- 
turages y sont excellents , et le canal a déterminé la création de 
jardins, de prairies , de vergers , etc. , qui n'existeraient pas sans 
ses eaux bienfaisantes, et qui forment un singulier contraste avec 
les parties que ces eaux u atteignent pas. 

Mais ce qui est plus curieux encore, c'est la Camargue^ grande 
île créée par les aiterrissements du Rhône , garantie des inonda- 
tions du fleuve par des digues , et séparée de la mer par des 
monticules de sable mouvant. 

La quan^lé de bestiaux de toute sorte, de chevaux, moutons, 
bœufs, etc. que l'on y élève est incroy^ible. Nourris pendant l'hi- 
ver dans la Camargue, les habitants les font transhumer au prin- 
temps, vers les Alpes et le Dauphiné , en troupeaux immenses 
conduits p[|r des bergers et des chiens d'une intelligence rare et 
soigneusement exercés. Les chevaux de la Camargue sont sauvages 
et presque tous blancs. Un de nos spirituels littérateurs du jour, 
Francis Wey, a publié dans un de ses romans , les Enfants de la 
marquise de Ganges, une description irès-pittorcsque et très-ani- 
mée de la Gamargue et de ses étranges habitants. — Hôtels : du 
No7^d^ du Forum, 

C'est à Arles que nous nous embarquons pour la première fois 
sur un bâtiment qui tient la mer. On semble cljanger tout à coup 
de vie , et l'on se sentirait tout fier du courage qn on déploie en 
affrontant l'élément dangereux , si le mal de mer, cet affreux 
tribut que vous payez à l'élément liquide, ne venait pas là 
pour faire faiblir incontinent toute votre vaillance. Bien vous 
prend d'ailleurs de passer maintenant par cette épreuve, car le 
trajet d'Arles k Marseille, n'offre rien de curieux ; il est fort court, 
et sert pour ainsi dire d'introduction bienfaisante au plus grand 
voyage que vouç eiîti'eprend|-ez bientôt» 
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En sortant d'Arles nous entrons dans le GOLFE DE LYON.— 
On nomme ainsi cette partie de la Méditerranée qui s'étend depuis 
la côte nord-est de l'Espagne jusqu'aux embouchures du Rhône , 
baignant les côtes de la Catalogne et les départements des Pyré- 
nées orientales, de l'Aude, de l'Hérault et des Bouches-du-Rhône. 
On écrit aussi quelquefois golfe du Lion, et l'on explique ce nom 
par l'agitation des eaux du golfe dont on compare la violence h la 
fureur du lion. 

Bientôt nous arrivons devant Marseille qu'aniioncent au loin 
l'Ile d*//*, célèbre prison d'état qui renferma Mirabeau et le duc 
d'Orléans; les îles de Pomègue et de Ratonneau^ jointes en- 
semble par une digue de 300 mètres de longueur, qui forme uif 
port pouvant contenir cent vingt navires , venant des lieux sus- 
pectés de contagion; les forts Saint-Nicolas et Saint-Jean, ouvrage 
du roi René, et enfin Notre-Dame de la Garde, chapelle bâtie aq 
}iaut d'une montagne où se trouve placée la vigie , et qui semble 
commander h 1^ mer de retenir ses flots pour épargner la grandq 
cité qu'elle a prise sous sa protection. 

Nous entrons enfin dans cet admirable port de Marseille , Iq 
plus beau et le plus sûr du royaume. Il forme un parallélogramme d^ 
940 mètres de longueur sur 300 mètres de largeur et de 282, OOQ 
mètres de superficie. Jamais la tempête n'y a commis le moindr^ 
dégât. 

Nous sommes éblouis en entrant, par cette forêt de mât§ 
de toute grandeur qui semble au premier abord nous défendre de 
pénétrer et d'aborder , et par ces pavillons de mille couleurs té- 
moins nombreux de nos relations avec tous les pays du monde, qui 
viennent y déposer tous les objets de leur commerce et de leur 
industrie pour le? écUanger contre les nôtres. 
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Nous ne tardons pas de recevoir la visite de la Santé et de la 
Douane, ces deux enoemics de la peste et de la contrebaode; mais 
comme nous sommes en pays de connaissance » on nous permet 
bientôt de débarquer librement et nous nous hâtons de sauter 
sur le quai où le mal de mer nous quitte comme par enchante- 
ment, si déjà il n'a pris les devants, et nous volons à l'hôtel pour 
revenir bientôt admirer cette grande existence de Marseille, et ce 
magnifique panorama d'un genre si neuf et si intéressant pour nous. 

MARSEILLE, chef-lieu du département des Bouches-du« 
Rhône et de la 8*" division militaire , et siège d'un évêcbé, \ 
est la plus ancienne ville des Gaules. Elle fut fondée par les 
Phocéens environ 600 ans avant Jésus-Christ, c'est-à-dire un siècle 
à peu près après Rome. Elle fut dès ce temps florissante par son 
commerce immense, ses relations avec tout le monde connu, ses 
navigateurs hardis , ses mœurs policées, ses écoles célèbres et sa 
nombreuse po|^lation ; elle jouissait enfin, comme toutes les 
villes grecques^ des avantages précieux d'une civilisation avancée. 
Marseille partagea avec Car^hagele commerce de la Méditerranée ; 
ses flottes allaient jusque dans l'Océan , et quelques-unes dans la 
Baltique. Alliée à Rome de bonne heure, celte ville lui ouvrit le 
chemin de la conquête delà Gaule en appelant les Romains à son 
secours contre les Ligures, puis contre les Cavares. Lors de la 
formation de la province romaine de Gaule, Marseille n'y fut pas 
comprise et resta ville libre alliée de Rome. Quand la guerre entre 
Pompée et César éclata, elle voulut garder la neutralité, subit un 
siège et fut prise par l&s troupes de César /!i9 ans avant Jésus* 
Christ. Elle redevint bientôt florissante au ix*" siècle. Les Arabes la 
ruinèrent; elle ne se releva que lentement, et devint de fait 
république, mais fut soumise au xiir siècle par Charles d'Anjou 
comte de Provence. Elle conservait encore quelques privilèges } 
Louis XIV les lui ôta. En 1720 et 1721, elle fut ravagée 
par une peste terrible qui fit éclater le dévouement de son évêque 
Belzunce et de son corps municipal. 

Marseille se divise en vieille et en nouvelle ville. L'ancienne est 
formée de rues étroites, tortueuses, sales, mal bâties, infectes, qui 
forment le contraste le plus frappant avec les beaux quartiers, les 
maisons magniPi |ucs, les promenades superbes, et les monuments 
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de toote sorte de ]a nouvelle TÎIIe. Celle-ci est traversée dans sa 
longueur par des rues immenses, et l'entrée de la ville par la 
porte d*Âix est la plus imposante du monde. C*est une voie large 
et droite bordée d*arbres et de belles maisons qui continuent 
jusqu'à la porte Castellane par la rue d*Aix, le Cours et la rue de 
Rome, dans une étendue de plus de deux kilomètres. La rue de la 
Canebière débouche sur le port qui, en cet endroit, n*est pas 
masqué par des navires , et présente l'admirable coup d'œil de 
l'agitation maritime, et de cette incroyable activité que déploient» 
sur les quais et dans les bassins, un millier de matelots accourus 
de toutes les parties du globe, sur des bâtiments de toutes les formes 
et de toutes les dimensions. Les rues Saint-Ferréol, de Paradis » 
Beau veau, Monthyon, les places Royale, Saint-Ferréol, Castellane et 
d'autres, sont dignes d'une grande capitale, ainsi que les belles 
allées de Meilban, si ombreuses, si larges et si bien plantées! Mais» 
chose singulière, Marseille ne possède plus rien des monuments 
de son ancienne splendeur, et les arts modernes ne. l'ont pas dotée» 
davantage de leurs belles créations. Tout est régulier, tout est 
commode, tout est bien bâti ; l'air et la lumière circulent par- 
tout, maïs tout est monotone^ et c'est à peine si l'hôtel de la Préfec- 
ture s'écarte seul des formes architecturales imposées au reste de 
la ville. Le Pujet seul, enfant de la cité^ a laissé çà et là trace de 
son génie dans la construction de quelques halles et l'ornemeotc 
de quelques édifices. 

L'église de la Major, la plus ancienne de la ville, passe pour 
avoir été bâtie sur les ruines d'un temple de Diane ; il s'y trouve 
quelques bons tableaux, un bas-relief du xi* siècle, un superbe 
buffet d'orgue. 

L'Hôtel-de-Ville est un bâtiment lourd qui n'a de remarquable 
que son escalier, la salle du conseil, et une façade ornée de belles 
sculptures du Pujet 

L'hôtel de la Préfecture est le plus bel édifice de Marseille 
par ses façades élégantes, sa distribution bien entendue, et son 
beau et pittoresque jardin. 

Le grand théâtre est un vaste bâtiment constiuit sur le plan de 
celui de l'Odéon ; l'extérieur en est imposant, mais à l'intérieur il 
est mal distribué et manque à toutes les conditions acous* 
tiques. 

GCIDË, 4 



Digitized by 



Google 



J^P GUIDE W YOVACEUR 

J/Observ9toir$ ,est ur^ établiçseipcnt dont JUarseille peut h bQii 
4roit s'enorgueillir ; situé au point culminant de la v:iile, on y 
découvre une vue magqiûque. 

Dire qu'au retour de l'expédition d'Egypte , le Lazaret reçut 
une armée entière ^ c'est dire combien il est vaste; j'ajouterai 
qu'il est copimode et que c'est le plus bel établissement de nos 
côtes en ce genre. 

La bibliothèque publique contient environ 49,000 volu- 
mes, et 1,300 manuscrits. Elle est confiée à la surveillance de 
"M. Méry, le célèbre poète Marseillais , longtemps collaborateur 
de Barthélémy, son compatriote , et dont l'esprit si gai^ si ingé- 
nieux et d'une tournure si élégante, fait journellement encore les 
délices des lecteurs de feuilletons et de revues. Marseille est 
ricbe d'ailleurs en homme célèbres , et il s'entretient toujours à 
'Paris une pléiade de littérateurs marseillais ; ainsi, en ce moment, 
aux noms des deux poètes que je viens de citer, j'ajouterai ceux 
de ]S. Guinot, Taxile Delort , A. Morel, Eizéar Pin , etc. C'est à 
Marseille que sont nés Eqthymène, Pitbéas et Roscius, ainsi que 
le généalogiste d'Hosier, H. d'Urfé, Plumier, Mascaron, Dumar- 
sais, le conventionnel Barbaroux, etc. On y voit encore la maison 
qui appartint, dit-on, à Milon, pour lequel Gicéron a fait son 
admirable discours pro Milone, 

Le Musée est riche en beaux tableaux des diverses écoles, au 
nombre d'environ cent cinquante ; malheureusement ils sont dans 
un mauvais local , mal éclairé, humide et peu soigné. J'ai eu la 
douleur de voir, lorsque je l'ai visité, plusieurs toiles endomma- 
gées par l'humidité et le faute de soins. 

Le cabinet des médailles présente la collection la plus complète 
qui existe des médailles grecques, des monnaies de France et de 
Provence. 

Le Muséum d^histoire naturelle et le jardin des Plantes sont 
^dignes de leur objet et offrent des collections aussi rares que cu- 
rieuses, 

La chapelle Notre-Damede la Garde, ou la Bonne-Mére, se trouve 
4ans le fprt du même nom qui domine Marseille. U n'est peut- 
être pas de marin qui a abordé à Marseille qui n'ait fait un pèle- 
rinage à cette chapelle, dont l'intérieur est tapissé des plus richçs 
offrandes, résultats d'autant de vœux exaucés. 
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Lsrviâ, à MarseillCtest cooimode et peu chère, quoique le pays 
soit aride et improductif; mais la navigation y fait affluer de tous 
cotés tant de denrées qu'elles s*y livrent à bon marché. La ville 
offre tous les agréments d'une grande cité et d*un port de mer 
très-fréqucnté. Les promenades sur mer sont charmantes et les 
buts d*excursions nombreux. La Réserve et le Gbâteau-Vert, re- 
nommés pour les déjeuners exquis au bord de la mer, le Faro, 
le château Borelli , belle habitation où se trouve une magnifique 
galerie de tableaux , le château d'If, ceux de Fontaniers et des 
Aygalades offrent tous d'intéressants sujets d'exploration. Presque 
tous ces lieux sont connus; ils ont exercé la verve de bien des 
poètes , et chacun sait cette ingénieuse débauche d'esprit de Le 
Franc dePompignaUi qui décrivait ainsi le château d'If en 17&0 : 

Nous fûmes donc au château d'If* 

G^est ua lieu peu récréatif. 

Défendu par le fèr oisif. 

De plus d'un soldat maladif , 

Qui, de guerriers jadis actif. 

Est devenu garde passif. 

Sur ce roc taillé dans le vif, 

Par bon ordre on retient captif, 

Dans rcnceinte d'un mur massif. 

Esprit libertin , coeur rétif 

Au saUiiaîre correctif 

D'un parent peu persuasif. 

Le pauvre prisonnier pensif, 

A la triste hieur du tuif , 

Jauit pour seiri soporatIC 

Du murmure non lénltif 

Dont réiément rébarbatif 

Frappe son organe attentif. ^ 

Or, pour être mémoralif 

De ce domicile afflictif, 

Je jurai , d'un ton expressif, 

De vous le peindre en rimes en if. 

Ce fait , du roc désolatif 

^ous sortîmes d'un pas bâttf , 

Et rentrâmes dans notre esquif, 

Kn répétant d'un ton plaintif: 

Dieu nous garde du château d'If. 
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Le château des Aygalades est remarquable par la beauté de son 
site, de son parc et de ses jardins. G*est une véritable Oasis couverte 
de verdure et de fleurs, coupée de frais ruisseaux d*eau courante, 
au milieu de cette aridité , de cette sécheresse et de cette chaude 
atmosphère de la Provence. Les jardins sont plantés sur les des- 
sins de Lenôtre. Il est, à ce propos, trois noms illustres qui pour- 
suivent sans cesse le voyageur qui visite la France : ce sont 
ceux deVauban, de Lenôlre et de David d*Angers; on dirait que 
pas un bastion n*a été construit , pas un arbre planté et pas une 
statue érigée sans le concours obligé de Tun de ces trois hommes ; 
et je ne sais, en vérité, lequel des trois a remué le plus de pierres, 
planté plus d*arbres ou donné la vie à plus de marbres ; mais il 
n'est pas une ville de France, je crois, qui ne leur doive quelque 
ornement ou quelque défense ; cela devient à la fin d'une mono- 
tonie qui me foit être, malgré moi, de l'avis de ce paysan d'Athè- 
nes qui invoquait l'ostracisme contre Aristide, ennuyé qu'il était 
de l'entendre toujours appeler le juste. Une des curiosités les 
plus grandes des environs de Marseille est sans contredit le nom- 
bre immense des maisons de campagne, ou bastides , qui l'entou- 
rent 11 n'est pas un habitant aisé de la ville, que dis-je ! il n'est 
pas un portefaix on un emballeur , ces membres de deux corpo- 
rations importantes, qui ne passe le dimanche hors de la ville , et 
ne décore du nom ambitieux de bastide , une masure bâtie au 
milieu d'un carré d'oignons, à l'ombre problématique d'un pâle 
olivier ou d'un mûrier étique. 

Marseille, en qualité de grande ville et de ville du Midi , pos- 
sède un grand nombre d'établissements de bienfaisance ; ils sont 
bien tenus, bien administrés, et la charité y déploie ses plus fer- 
tiles et ses plus sublimes ressources. Mais le plus intéressant de 
tous, est le pénitencier de Saint-Pierre es Liens, où sont déposés 
les enfants détenus par voie de correction paternelle. Il a été fondé 
par M. l'abbé Fissiau, chanoine honoraire d'Alger, qui a créé éga- 
lement une maison où sont reçues les orphelines que le choléra a 
faites à Marseille. Ce serait faire le portrait du véritable prêtre 
chrétien que de décrire les efforts et la sollicitude déployés par 
l'abbé Fissiau pour rendre à la vertu ces jeunes âmes, que le mau- 
vais exemple et de mauvais penchants ont entraînées dans la voie 
du vice. Si ces lignes ont la fortune de tomber sous les veux du 
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digne abbé, celui qui les écrit serait heureux qu*il y pût voir l'ex- 
pression de radiniration qu'il professe pour ses vertus et ses œu- 
vres, et l'assurance de l'attachement sincère qu'il lui a voué. 

C'est au pénitencier de Saint-Pierre que sont transférés égale- 
ment les jeunes Arabes condamnés pour de légers méfaits. On ne 
pouvait certes mieux les initier à notre civilisation qu'en les con- 
fiant aux soins de M. Flssiau. 

La population de Marseille , la plus considérable de France, 
après celle de Paris, est de l/i^5,000 habitants; elle a pour élé- 
ments des migrations de tous les peuples qui bordent la Méditer- 
ranée et du reste de la France; l'élément autochthone semble ce- 
pendant dominer ; viennent ensuite les origines catalane, génoise, 
piémontaise, grecque, arabe , etc. Le$ protestants, les schismati- 
ques et les juifs y ont des temples et leurs consistoires particuliers, 
— Les principaux hôtels sont ceux des Empei^eiirs^ des PnnceSj^ 
des Ambassadeurs, d'Europe, des Bouches-du-Rhâne, du Cours, 
des Étrangers , d' Yorck , des^ Deux-Pommes , etc. ; on y est 
généralement bien servi. Les cafés sont aussi beaux que nom- 
breux. On trouve à changer toutes les valeurs du monde. 

Je vais indiquer ici la marche à suivre pour passer en Afrique, 
afin que le voyageur n'ait aucun obstacle à surmonter. 
. Je suppose qu'il s'est muni à Paris d'un passeport direct pour 
Alger ; mais s'il avait oublié de remplir celle formalité, il serait 
obligé de le faire viser avant embarquement et de le déposer , 
soit à Marseille , dans les bureaux de la compagnie Bazin, rue 

)t militaire, 
is de passage gra- 
t, immédiatement 
, se présenter de- 
ibulleiind'embar- 
prendre passage, 
issariat central de 
permis de séjour, 
lu soir, les 5 , 15 

es, 100 L 
75 — 
50 — 
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3* SECTION. — DE MARSEttLE A TOULON. 



Bétignatio» dM B«itt. 



Caijes • . • . 
LeBeausset. 




Déiignatldn del Méut, 



^Ollloules. 
Toulon . . • , 



<run Iteul de 



m.k. 

R. 1 7 



a. k. 
6 i 



La route de Marseifle à Toulon ne présente que peu d'attraits ; 
c'est toujours Faride Provence et sa poussière affreuse. Cependant, 
plus on approche du Var, plus la nature revêt sa robe de verdure, 
et cette teinte agréable qui annonce de loin les délicieux parages 
tfHyères. > 

Aubagne^ cheMieu de canton à 17 kilom. de Marseille, est une 
petite ville de 6,900 habitants sur VHuveauney qui commerce eu 
poterie^ faïence, toile, excellents vins, etc. C'est la patrie deTabbé 
Barthélémy, ancien garde du Cabinet des médailles du roi, auteur 
du Voyage du Jeune Anacharsis, On trouve des bains de marbre 
antique dans ses environs. 

Cujes est un village bâti en forme de croix. On y voit un an- 
cien château nouvellement réparé, et une fontaine très-abondante* 
On quitte à Cujes le département des Bouches-du-Rhône pour 
entrer dans celui du Var. 

Le Beausset est un bourg de 3,000 habitants qui fait un grand 
commerce d*huile d'olives et de vins. 

La route traverse les célèbres gorges appelées Vaux ou Vallon 
d'Ollioules, d'une étendue de près de huit kilom.; c'est un vérita- 
ble défilé des Thermopyles, resserré entre deux rochers calcaires 
coupés à pic de la plus complète aridité , et dont les sommets, eU 
se rejoignant, semblent à chaque instant vouloir écraser l'impru- 
dent voyageur qui traverse cet affreux passage , dans lequel on 
n'entend d'autre bruit que les cris rauques de quelques oiseaux 
de proie qui cherchent pâture. 

Ollionles est un chef^lieu de canton de 3,000 habitants, situé 
dans un vallon sauvage mais pittoresque. On y voit les ruines 
d'un château constmit dans le xiu* siècle. On reconnaît aux oran- 
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gêrs en plein ?etit , avx olivierfii et aux baÉliâàl , qu'iib Ipproihé 
de Toulon. 

Toulon est tin chef-lieu d'arrôndîssement du déjjarteitiént 
du Var, au pied du mont Pharon ; il est chef-lieu de d^rtement 
maritime et Tun des trois grands ports militaires de France* C*est 
une place forte ; sa rade est uûe des pfus grandes et des plus lèU 
les de l'univers. Toukm possède de superbes établissements dé 
marine; son bassin de carénage , sa corderie , sa salle dés itiSèÉi 
son arsenal, sa fonderie, ses cases couvertes, son vaste bagne, où 
il se trouve plus de trois mille galériens, en font un des plus beaut 
ports du monde. La place du Champ-de-Bataille, rue atfx Arbres; 
est fort belle ; on y a transporté la colonne rostrale d'Alger, etc. 
Aux environs, on remarque le toagrtifitine hôpital militaire et lé 
Lazaret, On y a établi une école royale de navigation, une école 
de médecine de la marine, une Wbnothèc(ue : soft industrie et sort 
commerce sont médiocres. C'était jadis une colonie roriiaine. Tou- 
lon fondé, dît-on, par TelO Martino, fut plusieurs fois ravagé pa^ 
les Arabes et par les Barbaresques. Le connétable de Bourbon M 
prit en 1524; Charies-Quint en 1526; Lotlis XÎV le fit fortifier 
par Vauban ; en 1707, le prince Eugène et le duc de Savoie Hi^ 
siégèrent en vain. Livré aux Anglais en 4798 par la trahison deé 
royalistes, il fut repris par les Français le 19 déccitabfe de H 
même année ; c'est à ce siège que Bonaparte commença Sa repu** 
tatioti. 

La situation de la ville est magnifique , sur un terrain incîiiié 
vers la mer, dominée par de hautes colHnes au fond d'une petite 
baie dont une presqu'île ferme à moitié l'entrée. 

Le port de Toulon, un des plus vastes et des plus sûrs que l'on 
connaisse , est divisé en deux parties , le port militM^fe et le pbrt 
marchand; un chenal leur sert de communication. L<^sec«ûa e§l 
bordé d'un superbe quai. Le port militaire Contient les chaMeW 
de construction, les forges, la mâture, fc corderie, la vëfléfîe, les 
magasins et l'arsenal maritime qui est sans second en Butopej^ 
Dans les chantiers de construction sfe trouvent deux iMmenséà 
cales couvertes destinées à abriter en toute saison les v4is^tt< 
de premier rang cpii sont en construction. J^ 

Le magatin général composé d'nn tet*de-thi««îée « éé Mm 
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^ge|«8t .00. édifice. mopiiaienul, divisé à l'iotéri^r en trois 
nefs par deux rangs de piliers. 

Trois mille ouvriers et les forçats sont journellement employés 
k Tarseoal maritime dpnl rentrée est rigoureusement interdite 
i tout étranger. 

jLe parc d*artillerie et la salle d'armes sont remarquables par 
ta ^antité et la variété des armes et des projectiles qu'ils con- 
tiemient, et dont l'arrangement symétrique fait connaître les 
progrès faits dans cet art funeste. 

La corderie est un immense bâtiment d'une régularité parfaite, 
d'une longueur de 350 mètres; on y fabrique des cables de toutes 
les dimensions. 

. L'école d'artillerie de marine a été créée en 1.822 ; elle ren- 
ferme une bibliothèque» des cabinets de physique et de chimie, 
et un conservatoire de modèles de toutes les armes défensives et 
offensives ^ l'usage de la guerre et de la marine.. 
. Le Musée de la marine renferme la collection la plus considé- 
rable des modèles des bâtiments de tous les temps et de tous les 
pays, des instruments et autres objets en usage dans la marine. 

Toulon renferme en outre d'autres établissements qui attes- 
tent la magnificence d'un grand pays et sa soUipitude à l'égaid de 
ses défenseurs. L'hôpital de la marine , le fort Lamalgue, la pré- 
lecture maritime, etc. , sont des monuments dignes de l'attention 
la plus sérieuse. Toulon possède aussi un théâtre, une bibliothè- 
que publique de 15,000 volumes, des cafés chantants et d'autres 
établissements intéressants, tels que la maison de Pujet. Â peu 
' de distance de Toulon est la délicieuse ville d'Hyères, où tant 
de malades vont refaire leur santé délabrée. 

C'est ici le lieu, peut-être, de citer la description faite par 
U. Jal, historiogi*aphe de la marine, du départ de la flotte qui soi*- 
lit en 1830 du port de Toulon, pour aller à la conquête d'Alger, 
, « En ce moment nous pûmes jouir d'un coup d'œil que donnait 
^ la population toulonnaise, réunie auprès de la grosse Tour, cette 
{Bourse légère de deux cents vaisseaux, frégates, corvettes, bries, 
flûtes, gabarres, bombardes, navires du commerce de toute gran« 
deur nolisés parle gouvernement, chargés de soldats, de matériel 
de toute sorte , et forçant de voiles pour aller prendre chacun sa 
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pesitkm da^ k» ligiHis de marche tracées par Familial. C'était 
ImUi d'un genre de beauté qae j'aurais de la peioe à analyser ; car 
rknpression que fait éprouver la vue de la mer et des vaisseaux 
ne s*analyse guère ; on la sent profondément, on en est ému, on en 
I^ure » et Ton ne sait pas pourquoi ; il y a là tant de grandeur» 
tant d*émotion8, tant de charmes, tant de puissance de poésie ! 

« Ce qu*il y avait d*aventureux dans Tcntreprise ne nousfardait 
pas les objets , et si nous y pensâmes sérieusement, ce fot'd*abord 
quand la Provence nous fit le signal d*appareiller, et ensuite quand 
nous eûmes lutté pendant quinze jours contre les difficultés qui 
nous éloignaient sans cesse de la terre d'Afrique. Au point où notis 
étions , le spectacle nous occupait tout soûl par sa magie et Tin* 
térét du drame nautique qui se jouait devant nous. C'était un 
drame en effet qui était à son premier acte et qui marchait à un 
dénoûment inconnu. Aucun malheur ne va-t-il arriver? tant de 
bâtiments qui se hâtent , qui joutent à se dépasser mutuellement, 
qui se pressent dans le goulet, sortiront - ils sans avarie? des 
avaries graves sont des causes de retard, et un retard nouveau eût 
été un si grand chagrin pour nousl Nous étions donc inquiets , 
les longijfês vues fixées sur la rade où nous voyions les a|q)areil- 
lages se succéder rapidement. Rien de fâcheux n'arriva , et la 
manœuvre fut en général à l'abri des critiques. Nous pûmes enfin 
nous donner au plaisir de voir sans être troublés par des appré^ 
hensions tourmentantes; nous pûmes commencer à juger de la 
marche des bâtiments , à admirer la tournure gracieuse ou impo* 
sante des uns, à rire de la lourdeur des autres. Un bâtiment sans 
voiles, vu par son travers^ est beau sans doute; mais, vu par de- 
vant , quand la brise le fait incliner, quand toute la toile qu'il 
porte est bien arrondie par le vent qui la pousse , quand il s'a- 
vance en levant doucement son beaupré, qui redescendra une se- 
conde après pour remonter encore au gré de la lame , il est, selon 
moi , bien autrement joli ; c'est dans cette position que nous vî- 
mes tous les navires de là flotte pendant une heure environ. Nous 
allâmes ensuite prendre notre poste, assigné â la gauche de l'armée. 

« Durant notre navigation, nous avons eu bien des scènes diffé^ 
rentes , bien des aspects entre lesquels la fantaisie d'Eugène Isa- 
bey et de Gudin a pu se trouver embarrassée de choisir ; je crois , 
pour moi , qu'aucun ne fut plus pittoresque et plus intéressant 
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que cdui de iu)tre appareillage de Toulon. Je citerai easuiienotrei 
sortie de la baie de Palma, le 10 juiDi à quatre heures du aiatiu. 
C'était un morceau de coloriste; un léger brouiKard couvrait Tho- 
riKm et nous cachait un peu la ville aux monomentt sarrasins, 
que pendant quelques jours nous avions étudiés avec tant de plai^ 
sin II ventait à peine ( nous nous couvrîmes de voiles, et tant biefi 
que mal nous allâmes autour de cette belle et vaste rade, dont la 
iNurtie la plus profonde s*éiève en amphitéàtre. L'armée qui n'é** 
tait pas encore entrée à Palma, était au large , en calnie , à qnel« 
ques portées de canon , difficilement aperçue an travers du voile 
de brume grisâtre qui commençait d'ailleurs à se lever. Le soleil 
perça bientôt les vapeurs devenues diaphanes, et nous nous trou-* 
vâmes au milieu des bâtiments de la réserve et du convoi , bieil 
placés pour jouir du spectacle qui nous était offert. Devant nous, 
loin et inunobiles, les vaisseaux de guerre sur deux lignes atten-* 
daient le vent pour s'élancer ; ainsi, je ne sais quels chevaliers àâ 
je ne sais quel poëme attendaient que leur capricieux enchanteoir 
vint les réveiller ; derrière nous , plus de cent bâtiments comme 
de grandes bannières, avec leur voilure blanche, qu'aucune brisé 
ne soulevait ; un dernier rang de ces navires, sur une Hgne étendue 
en largeur , au milieu d'une mer calme et resplendissante de lu** 
mière; l'escadrille des bateaux-bœufs, à la haute coiffure anglaise* 
«'avançant doucement, assez semblables à une procession de char«* 
treux encapuchonnés ; puis, dans le fond, les bras verdoyants de 
la baie de Palma et la ville ocrée, jaunissante , dorée , illuminée 
par le soleil qui se mirait aux vitraux de la cathédrale; voilà l'es*- 
quisse de ce délicieux tableau , auquel il ne manque plus qu'une 
peinture. » 



Les bateaux à vapeur partent de Toulon à huit heures du nia<» 
tin, les 10, 20 et 30 de chaque mois. 

Les prix des places sont, pour les deuxièmes, de 100 fr* 
*— — troisièmes, 70 

indépendamment des frais de nourriture. 
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DÉPART DE FRANCE. 



Cependant le signal est donné » les derniers baisers d'adieu 
('échangent, la cité phocéenne disparait rapidement dans l'Immen- 
sité de Tonde bleue de la Méditerranée ; nous voici entre le ciçl 
çt Teau , confiant notre existence ^ des planches épaisses de deux 
doigts , à une capricieuse machine qui peut nous faire sauter 
au moindre accident, et qui devrait nous effrayer si quelque chose 
pouvait effrayer les hommes que poussent l'intérêt ou la curiosité. 

Que dire de nouveau sur les émotions de la mer si souvent 
décrites ? Comment se hasarder à tenter ce que tant d'autres ont 
faits! habilement, sans risquer de créer un informe pastiche ; je 
préfère transcrire ici ce que tout le monde connaît sans doute , 
mais ce que chacun aime à relire toujours , et j'emprunterai à 
Vhinéraire de M. de Chateaubriand un de ses plus beaux pas- 
sages : 

« Il est difficile aux personnes qui n'ont jamais navigué de se 
faire une idée des sentiments qu'on éprouve lorsqu'on n'aperçoit 
de toutes parts que la face sérieuse et menaçante de l'abîme. Il y 
a dans la vie périlleuse d'un marin une indépendance qui tient 
de l'absence de la terre; on laisse sur le rivage les passions des 
hommes. Entre le monde que l'on quitte et celui que l'on cher- 
che, on n'a pour amour et patrie que l'élément sur lequel on est 
porté. Plus de devoirs à remplir, plus de visites à rendre, plus de 
journaux, plus de politique. La langue même du matelot n'est 
pas la langue ordinaire; c'est une langue telle que la parlenf l'O- 
céan et le ciel, le calme et la tempête. Vous habitez un univers 
d'eau, parmi des créatures dont le vêtement, les goûts, les ma- 
nières, le visage ne ressemblent point aux peuples autochthones ; 
elles ont la rudesse du loup marin et la légèreté de Toisead. On« 
ne voit point sar leur front les soucis de la société ; les rides qtii 
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le tra^^erseiU ressemblent aux plissures de la voile diminuée, et 

çont mmns creusées par Tâge que par la bise Les matelots se 

passionnent pour leur navire; ils pleurent de regret en le quit- 
tant , de tendresse en le retrouvant. Ils ne peuvent rester dans 
leur famille; après avoir juré cent fois qu'ils ne s'exposeraient 
plus à la mer , il leur est impossible de s*en passer , comme un 
jeune homme ne se peut arracher des bras d'une maîtresse ora- 
geuse et infidèle. 

« Dans les docks de Londres et de Plymouth, il n'est pas rare 
de trouver des sailors nés sur les vaisseaux. Depuis leur enfance 
jusqu'à leur vieillesse, ils ne sont jamais descendus au rivage ; ils 
n'ont vu la terre que du bord de leur berceau flottant, specta- 
teurs du monde où ils ne sont point entrés. Dans cette vie réduite 
à un si petit espace, sous les nuages et sur les abîmes, tout s'a- 
nime pour le marinier. 

« Les nouvelles du bord sont des plus intéressantes : on vient 
de jeter le loch; le navire file dix nœuds. 

« Le ciel est clair à midi ; on a pris hauteur ; on est à telle la- 
titude. 

« On a fait le point : il y a tant de lieues gagnées en bonne route. 

« La déclinaison de l'aiguille est à tant de degrés; on s'est élevé 
au nord. 

« Le sable des sabliers passe mal ; on aura de la pluie. On a 
remarqué des porcellaria dans le sillage du vaisseau ; ou essuiera 
un grain. 

« Des poissons volants se sont montrés au sud ; le temps va 
calmer. 

« Un éclairci s'est formé à l'ouest sous les nuages : c'est le pied 
du vent ; demain le vent soufQera de ce côté. 

« L'eau a changé de couleur; on a vu flotter du bois et des 
goémons; on a aperçu des mouettes et des canards; un petit oi- 
seau est venu se percher sur les vergues; il faut mettre le cap 
en dehors, car on approche de la terre; il n'est pas bon 
de l'accoster la nuit... 

« Le vieux matelot ressemble au vieux laboureur; leurs mois- 
sons sont difl'érentes, il est vrai. Le matelot a mené une vie er- 
rante, le laboureur n'a jamais quitté son champ: mais ils connais- 
sent également les étoiles et prédisent l'avenir en creusant leurs 
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sillons. A Tun Talouette, le roage-gorge» le rossignol; à Tautre 
la porccUaria, le courlis, Talcyon, lenrs prophètes. Ils se retirent 
le soir, celui-ci dans sa cabine, celui-lk dans sa chaumière, frêles 
demeures où l'ouragan qui les ébranle agite des consciences 
tranquilles. 

« Le matelot ne sait où la mort le surprendra, à quel bord il lais« 
sera sa vie, casaque usée ; peut-être, quand il aura mêlé au yent 
son dernier soupir, sera-t-il lancé au sein des flots attaché sur 
deux avirons pour continuer son voyage ; peut-être sommeillera- 
t-ii enterré dans un îlot désert que Ton ne retrouvera jamais» 
ainsi qu*il a dormi isolé dans son hamac au milieu de TOcéan. 

c Le vaisseau seul est un spectacle ; sensible au plus l^er mou- 
vement du gouvernail, hippogriffe ou coursier aifé, il obéit à ta 
main du pilote comme un cheval à la main du cavalier. L*élégance 
des mâts et des cordages, la légèreté des matelots qui voltigent 
sur les vergues, les différents aspects dans lesquels se présente le 
bâtiment, soit qu'il vogue penché sous un autan contraire, soit 
qu'il fuie droit devant un aquilon favorable , font de cette ma- 
chine savante une des merveilles du génie de l'homme. Tantôt ta 
lame et son écume brise et rejaillit contre la carène, tantôt l'onde 
paisible se divise sans résistance devant la proue. Les pavillons, 
les flammes, les voiles, achèvent la beauté de ce palais de Nep- 
tune ; les plus basses voiles, déployées dans leur largeur, s'arron- 
dissent comme de vastes cylindres ; les plus hautes, comprimées 
dans leur milieu, ressemblent aux mamelles d'une sirène; animé 
d'un souffle impétueux, le navire avec sa quille, comme le soc 
d'une charrue, laboure à grand bruit le champ des mers. 

« Sur ce chemin de l'Océan, le long duquel on n'aperçoit ni ar- 
bres, ni villages, ni villes, ni tours, ni clochers, ni tombeau; sur 
cette route sans colonnes, sans pierres milliaires, qui n'a pour 
bornes qitt les vagues, pour relais que les vents, pour flambeaux 
que les astres, la plus belle des aventures quand on n'est pas en 
quête de terres et de mers inconnues, est la rencontre de deux 
vaisseaux. On se découvre mutuellement è l'horizon ; on se dirige 
les uns vers les autres. Les équipages et les passagers s'empres- 
sent sur le pont. Les bâtiments s'approchent, hissent leur pavil- 
lon, targuent à demi leurs voiles, se mettent en travers. Quand 
tout est silence, Us capitaines, placés siîr le gaillard d'arrière, se 



Digitized by 



Google 



02 GUIDE DU VOYAGEUR 

liêteot avec le porte-voix : « Le nom du navire? de quel port? le 
nom du capitaine? d*où vient-il ? combien de jours de traversée? 
Il latitude et la longitude? adieu, va! » On lâche les ris, la voile 
retombe. Les matelots et les passagers se regardent fuir sans mot 
dire; les uns vont chercher le soleil de TAsie, les autres le soleil 
de l'Europe, qui les verront également naourir. Le temps emporte 
«t sépare les voyageurs sur la terre plus promptement encore que 
)e vent ne les emporte et nç les sépare sur l'Océan; on se fait un 
ijgae de loin : « Adieu, va! » Le port commun est réternité. 

« ,.• Le son de la cloche interrompait nos conversations ; il ré- 
glait les quarts, Theurp de rbabillement, celle de la revue, celle 
des repas. Le matin à un signal, Téquipage, rangé sur le pont, 
.dépouillait la chemise bleue pour en revêtir une autre qui séchait 
dans les haubans* 

« Au repas du midi et du soir , les matelots, assis en rond autour 
desgamellesi plongeaient l'un après Tautre, régulièrement et sans 
fraude, leur cuiller d'étaia dans la soupe flottante au roulis. Ceux 
qui n'avaient pd» faim vendaient pour un morceau de tabac ou 
pour U9 verre d'eau*de*vie leur portion de biscuit et de viande 
$alée à leurs camarades. Les passagers mangeaient dans la cham- 
bre du capitaine. Quand il faisait beau, on tendait une voile sur 
l'arrière du vaisseau, et l'on dînait à la vue d'une mer bleue, 
tacheiée ci et là de marques blanches par les écorchures de la 

biise, 

^ Enveloppé dans mon manteau, je me couchais la nuit sur le 
tillaç. Mes regards contemplaient les étoiles au-dessus de ma tête. 
La voile enflée me renvoyait la fraîcheur de la brise qui me ber- 
çait sous le dôme céleste. A dqmi assoupi et poussé par le vent, 
je changeais de ciel en changeant de rêve. 

« Les passagers à bord d'un vaisseau offrent une société diffé- 
rente de celle de l'équipage ; ils appartiennent à un autre élé-' 
ment; leurs destinées sont de la terre. Les uns courent chercher 
la fortune, les autres le repos; ceux-là retournent à leur patrie, 
ceux-ci la quittent; d'autres naviguent pour s'instruire des mœurs 
des peuples, pour étudier les sciences et les arts. On a le loisir 
.de se coonaître dans cette hôtellerie 'qui voyage avec le voyageur, 
d'apprendie mainte aventure, de concevoir des antipathies, de 
eonuacUf des amitiés. >» 
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TRAVERSÉE. 



ILES BALÉARES. *-- Ces Iles, situées sur les côtes d'Espa- 
gne, à 100 kilomètres de Valence, appartiennent à ^Espagne; 
eile» forment la capitainerie générale des Baléares et Fiuiendanoe 
générale de Palma. On en compte deux grandes , Majorque et Mi- 
norque^ et trois petites, Iviça, Formentera, Cabrera, Leur sol est 
très-fertile en blé , huile, fruits et vins exquis , lin , dianTrc» ete,; 
le climat est sain et tempéré ; la pêche et la navigation actives* Les 
habitants des îles Baléares passaient dans Tantiquité pour les m^- 
leurs archers qui fussent connus : de là le nom de Baléares (du 
mot grec ballâ , lancer). Les Carthaginois , puis les Romains 
(123 ans avant Jésus-Christ), les soumirent. Vers le otequième 
siècle elles furent la proie des Vandales ; elles passèrent BueetsM- 
Ternent sous la domination des Golhs, des Arabes, de Charlt- 
magne, des Zéirites, des Aliooravides , et bbAr sous ceUc de 
Sayme I*% roi d'Aragon (1259j. Sous les successeurs de ce der- 
nier , elles appartinrent tantôt aux monarques aragonais^ tmtbt 
h des prtnees de leur sang. Charles-Quint les réunit définitivement 
k la couronne d'Espagne. Leur population est de 86,(M)0 bdM* 
tanta. 

Palma est le chef-lien des lies Baléares et de Vkkitnàmu de 
Palma, dans l'Ile de Majorque, sur la côte sud^ à 304 kilomètres 
d^ Barcelopne s c'est le siège d'un évécfaé. On y remarque le port 
avec deux chiteaQx foris^ ses rues étroites et ses balcoiis en sail* 
lie, une superLe cathédrale gothique , le palais d^ soavenievr, 
l'hôteiHde-viUe, la Lonja ou boorse, l'Unifersité, Icaécohsde Bt- 
vigatipn et de cUissin ; Palma possède en outre une ssciité écono- 
mique, un mnsée d'antiquités , deux btUtetbèqnes; aux environs 
se trouvent un palais de l'iuquisitîiMi et une chartreuse. Pdoiaflit 
fondé , dil-on , 133 ans avani Jésus-Christ par le consul Céd- 
lius ^letellus Balearicus. -^ L'intendante de Palma, de même 
étendue que la capitainerie générale de Majorque, embrasse 
. tontps 1^ Paiéif e^ -*- La vijie obtient 36,0«0 babituMSi 
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Mahan. — « Lorsqu'on est poussé par une jolie brise, dit M. Bau- 
de , on aperçoit le lendemain du départ, soit de iMarseille , soit de 
Toulon , la terre de Minorque, signalée au loin par le monte Toro, 
qui occupe le milieu de Tile; ses côtes ne présentent, particulière- 
ment du côté de Mahon , que des collines sèches et dépouillées. 

« Le port, Tun des plus beaux et des mieux abrités du monde, 
pénètre d'environ 5 kilomètres dans les terres , et sa largeur 
moyenne est de 500 mètres : son seul défaut est de n'avoir 
qu'une ouverture. A moins de se faire remorquer par les bateaux 
à vapeur, oa n'y peut entrer par les vents d'ouest, ni en sortir 
par les vents d'est. 

tt Un havre pareil à celui de Mahon aurait marqué sur la 
côte de Barbarie la place d'une Tille de premier ordre ; mais, 
avec son peu d'étendue et sa stérilité , l'île de Minorque ne 
saurait alimenter un commerce étendu, et le port de Mahon 
n'a d'importance réelle qu'en temps de guerre : il devient alors 
une station de croisières redoutable, et un entrepôt de marchan- 
cËses sûr et fréquenté ; la paix le réduit au rôle de bureau de poste 
et de lazaret. C'est ainsi que sa population, qui, en 181^, passait, 
dit-on, trente mille âmes, est aujourd'hui tombée à huit, et s'ap- 
pauvrit chaque jour au profit de l'Algérie. 

a La viSe de Mahon est située au sud et vers le fond du bassin , 
sur la hauteur; on y monte par des rampes rapides. Si son com- 
merce avait plus de permanence , elle se serait construite plus à 
portée du port , et aurait d'autres quais et d'autres établisse- 
ments. 1^ merveilleuse propreté des rues, des édifices publics et 
des plus modestes habitations dément bien les idées généralement 
admises sur les habitudes des Espagnols. Les maisons sont blan- 
chies à la chaux au moins une fois l'année; les rues, bien ali- 
gnées, sont pavées en dalles calcaires^ comme des trottoirs, et 
les routes qui rayonnent autour paraissent entretenues avec le ' 
soin le plus minutieux ; on n'y distingue , à la vérité , aucune 
trace de roues; la charrette n'a point encore remj^cé le bât dans 
le pays. Les Mahonnaises sont charmantes; le Midi n'a pas de 
femmes à chevelures plus soyeuses, â physionomies plus expres- 
sives, et l'on comprend en les voyant pourquoi Montaigne appelle 
bien espagnoléc une taille souple et gracieuse. Les Mahonnais 
sont inteiHgents, sobres,, matelots agiles, cultivateurs laborieux. 
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et par coBSéqo^t bons sddats. Il ne manque k la popubtioa ba** 
léare, qui a du sang arabçdans les veines, aucune des conditiooi 
nécessaires au succèst des établissements à fonder en Afrique , et 
son goût , aussi bien que les circonstances , la pousse à cett^ 
émigration. » 

De Mabon h Alger le trajet se fait ordinairement en ?ingt^quatre 
heures. 

Le Golfe d'Alger forme, à Test delà ville, une échancrure demi» 
circulaire de trois lieues de diamètre, ouverte au nord. Aprine y 
est-on entré que la terre et les flots offrent aux yeui vm tm* 
gniCque spectacle. Des centaines de maisons de campagne , écla« 
tantes de blancheur^ se détachent, comme des fleurs dans un pré, 
sur la sombre verdure des flancs du Bouzarea; au milieu d'elles 
Alger, avec les lignes arrêtées de ses rempatts et ses toits en tet^ 
rasse , aussi blancs que les murailles qui les supponent , refléta 
au loin la lumière dont Tinonde un soleil resptendissant. A. Test, 
on se croirait prêt à toucha le cap Matifou , que ne signalent 
plus les édifices couchés dans Fherbe de l'antique Rustonium, Aa 
sud , les chaînes de TAtias s'étagent au-dessus de la plaine de la 
Mitidja , et le Jurjura les couronne de sa masse abrupte et gfgao-* 
tesqne. Tout cela ressort sur un ciel bleu , d'un éckt et d'une 
pureté inconnus à nos latitudes. 

Baie, — La boie d'Alger occupe un espace de huila neuf mil- 
les , de l'est à l'ouest , et sa profondeur est d'environ quatre naUes.» 
Elle n'offre aucun mouilkge assuré contre lesgros temps de l'hiver» 
car on ne peut, nulle part, s'y mettre à l'abri des coups de vent du* 
nord: à l'embouchure du port, et dans le port même, des bâtimems 
ont été brisés par la houfe et le ressac qu'y causent ces espèces 
d'ouragans. Les travaux exécutés depuis le commencement d^l'an-j 
née 1836, au moyen de grands blocs de béton , ont déjà produit 
une amélioration sensible. On peut espérer que, dans quelques 
années, les bâtiments seront tout à fait en sûreté dans l'intérieur 
et à l'ouverture de la darse. Durant la belle saison , on mouille 
partout indifféremment dès qu'on est à la distance d'un mille à 
un mille et demi de la côte; on trouve alors de 16 à 25 ou 50 
brasses d'eau sur un bon fond de vase. Il est prudent de se ser-' 
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v(r de eii«i»« , les ctlsbe étant expoite à reiooQtrer des «iitn(>8 

perdues. 

' A«|MNddQpharetoatehc6teestroeeiUeu8e, en B*y mouille 

jidiais. 

Aa sud de la ville, la côte forme une petite anse, où Ton croi*> 
nil, IQ prâttiev abord, que les bâtiments pourraient trouver un 
abri ; mais pendant les grands vents du nord , il y a ua ressac 
très-dangereux. Le roc continue ensuite jusqu*à Tcmbouchure 
d'Um vwrw assez profond; ensuite commence une grande plage, 
%mH courbe iuseosîblemeat jusqu'à THamise ; elle est fermée 
par une ftlaisa qui s'élève graduellemeat jusqa>u cap Mati^ 
feiu 

Pùrt* «*« Cte surtout de ce dernier côté que les travaux 
eiécutés par les Français ont un caractère de grandeur et 
tflrtilité. La conquête a trouvé à Alger uue mauvaise petite 
darse, où le vent du nord-esi bris«t les bâtiments; elle en a 
fHt m port qui devient de jour en jour plus vaste et plus sûr.. Le 
Bnèle tété réparé, earoché; unejetée^ qui adéjà atteint une km** 
gue«r ée 17d mètres , s'en est élancée vers le sud , laissant entre 
eie et les wnrs de la ville un espace qui ne bit que s*accrottre et 
sÉ de temk^ux fafttimeats peuvent malmenant trouver un abri. 
Mais à tous ces navires qui vienn^t apporter les denrées , les 
produits du bassin de la Méditerranée , de TAngleterre , de la 
Siède» etc., H fallait des quais vastes et commodes pour les dé- 
cbaifemeMs» Id to«t était à créer, et tout a été créé : le com«- 
meroe ne jopit pas encore de ces constracliiMs^ue les Ponts et 
Oa uss i es ont dâ ee réiervèr comme chantiers , pour accélérée 
l'adièvemeiit^is grands travaux maritmes qui restesl encore à 
Mfé} mm tovt perte \ croire que le oMHueal tt*est pas ébigué 
•t INI pomn hn en fûre la refuse. 
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APERÇU SUR LE PAYS. 



TaH)Glii|i^iE. -^L'Algérie, noi^relid France, s'étend de Teit 
à réoest sur la côte septeatriodate do PAfrique ; een éteodae est 
d*enviren 2UQ Mems de côteH , dans une profondeur moyenne de 
50 Ifénes. Elle est bornée, au nord par la Méditerranée, à l'csl 
par les États de Tunis, à Toueat par b Maroc, et au sud 
par le désert de Saahra. 

Le mont Atlas traverse l'Algérie dans presque toute sa lon^ 
gueur sur une ligne parallèle k la côte. Entre TAltas et la mer il 
^istc pluskurtcbaînes parallèles k h cbatne principale, dont hi 
hanteur diminue à mesure que Ton s*élolgae du centres ^m 
forment des plateaux successifs , s*abaissant comme des gradins 
les uns au-dessous des autres. 

La première ligne de c^ montagnes intermédiaires et Ja pins 
i^pprochée de la mer est généralement connue aeus la nom de 
Petit' Atlas; elle longe la Méditerranée et mnt se terminai 
Tou^st de Sone. 

Plusieurs contreforts, tels que le/tirjirra, se détachent du grand 
Allas, se dirigent Tcrs le nord et, traversant ces chaînes parallUes^ 
tiennent finir à la côte. 

Sous la domination turque la r^tence d'Alger éuit divisée en 
Quatre pr<y?inces: Qran, Constmaine, Titimf et Mge%\ les 
demiôres mesures prises par le gouvernement tendent à ne cpn-^ 
stituer que trois provinces ou départements, dent les chefo-lieux 
seraient Alger ^ Oran et Coustantine^ Le cadre de ce travail m 
^mettant pas d'entrer dans de grands développenaents^ je doit 
me borner à indicpior raj^ment les i»incipalea villes ncd^ées 
par les Français. 

ALGER, capitale de l'Afrique française, Ylcùtium des jRoi* 
mains, appelé par les Arabes El^Djezayr, est situé à 0» hi\ 35" 
dé longitude orientale, et l êO* UT 25" de lititude oêrAi 
H est blti en ampUthéltre sur une coiline dont U occupe 
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tout le versant faisant face à la mer. Il a ainsi la forme d*un 
triangle dont la base k'âpptde sur le rivage. Ses maisons blan* 
chics et terminées par des terrasses offrent une masse continué 
qui 8*aperçoit à une grande distance au large. 

Un grand nombre de maisons de campagne sont parsemées 
sur les coteaux voisins , et notamment sur celui de Mustapha , et 
lai donnent Taspect d'une ville riche et conomerçante. Sa popu- 
lation était d'environ 70,000 âmes, du temps des Turcs; elle est 
aujourd'hui de 35,000 £uropéens»et d'environ 25,000 indigènes. 

Au-devant du port il existait une espèce de lanterne à laquelle 
les Français ont substitué un phare ayant 35 mètres au»dessus 
du niveau de la mer ; il est éclairé par un feu tournant de 
quatrième grandeur , dont la portée est de 20 kil. , et dont les 
édipses , se succédant de demi-minute en demi-minute, ne sont 
totales qu^au delà de 8 kil. 

Climat. — Située dans la plus chaudemoitié de la zone tempe- 
rée, mais loin encore du tropique, l'Algérie doit k cette heureuse 
position, ainsi qu'à l'élévation montueuse du sol et du voisinage de 
la mer, un climat extrêmement doux et salubre. L'hiver offre une 
température moyenne de 10° à 15° du thermomètre octogéaimal, 
et si dans l'été elle atteint de 26° à 32°, des vents frais et des brises 
riâgulières viennent, surtout sur le littoral, en modérer l'ardeur. 
Les saisons s'y succèdent sans ressaut, et dans tout le cours d'une 
année les variations du baromètre ne sont guère que d'un pouce. 

D'avril en octc^re le ciel est constamment pur ; puis viennent 
les pluies qui durent jusqu'en mars ; elles sont peu fréquentes et 
le nombre de jours (duvieux n'est guère que de quarante dans 
l'année ; mais la quantité d'eau tombée est abondante et peut 
s'évaluer à une moyenne de 76 centimètres. Les vents les plus 
conuQuns sont ceux du nord et du Qord-ouc»t; les plus rares 
sont ceux d'est et ouest; le vent du sud ou semQun , qui soufiQe 
trois ou quatre fois par an, produit une chaleur accablante ; 
nais il est rare qu'il dure plus de vingt-quatre heures. 
' Dans la région sblonneuse qui s'étend de Tautre côté de 
l'Atlas , la température est beaucoup plus. élevée; le soleil brûlant 
d'été y dessèche les ruisseaux , et l'ombre du palmier devient le 
seul refuge des habitants. 
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. La tetnpératui*c est très-modérée sur les plateaux âevés, tels que 
Mascara, TlemceD, Constantine. Il y tombe delà neige^ et le clir 
mat se rapproche beaucoup des climats tempérés de TËuropeu 
£n résumé, le climat de 1* Algérie est peut-être le plus doux » le 
I^us constant et le plus sain du globe entier. Point de neiges ni 
de frmds excessifs, point de brusques variations atmo3phériques, 
point de typhus , point de choléra, point de fièvres épidémiques ; 
qndques fièvres endémiques sur les points marécageux que la 
culture n'a pas encore assainis. Aussi les habitants de rancienne 
* régence invoquaient-ils rarement le secours de h médecine. La 
sobriété, la diète, quelques plantes aromatiques, avec le soin de 
jse prémunir contre les abondantes rosées du soir , rempla^ 
çaient avantageusement chez eux les plus savants médecins. 

J'ajouterai à ce que je viens de dire sur le climat de FAlgérle 
Jes l^nes suivantes qui le corroborent , et que j'emprunte à une 
brochure faite avec autant de conscience que de talent. 

« L'Algérie, placée entre le trente-sixième et le trente-septième 
degré de latitude nord, jouit d'une température à peu près sem- 
blable à celle de l'Espagne. Sillonnée de rivières qui la parcou- 
rent en tous sens, du nord au sud, et rafraîchie par les émana- 
tions de la mer, on y respire constamment un air pur et salubre. 
Le typhus, la fièvre jaune et les autres affections épidémiques ou 
contagieuses, y sont inconnues. La sobriété, la diète et quelques 
plantes aromatiques sont les seuls moyens curatifs dont les plus 
graves maladies nécessitent l'emploi. Aussi ^ y existe-t-il très- peu 
de médecins : si la dyssenterie incommode parfois l'armée, c'est 
à l'usage immodéré des liqueurs fortes et des fruits qui abondent 
dans le pays, au défaut de précautions contre le passage subit du 
chaud au froid, qu'on doit l'attribuer. Le climat est très-doux et 
passe généralement pour un des plus sains de la tprre. Des bour- 
rasques de peu de durée font quelquefois diversion à la monoto- 
nie d'un ciel d'ailleurs toujours pur ; mais leur violence même 
, est un bienfait pour le pays : les plus fortes chaleurs, qui varient 
entre le vingt-sixième et le trente-deuxième degré, sont suppor- 
tables. Une pareille température contribue nécessairement à ren- 
dre les habitants dispos, agiles et robustes : tous jouissent, en ef- 
fet, d'une bonne santé. Le sol, principalement celui des côtes. 
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est très^fert0ê$ les approches seules du grand Sahara^ rarenlent 
arrosées par les plèies, présenteot moins de ressources et quel- 
le aridité. Partout ailleurs, les plantes les plus rares et les pl«6 
belles fleurs forment, de cette terre vierge, des prairies et des 
bosquets d'une beauté infinie qui prouvent combien elle serait 
féconde si elle était mariée à la culture des hommes. La peste n'y 
est pas plus naturelle qu'en France. Avant que de sages précaii^ 
tiens ne fassent prises pour en empêcher le retour, elle y était 
toujours apportée de Turquie ou d'Egypte par les caravanes de la 
Mecque : depuis, elle n'a plus reparu. L'existence de reptiles 
dangereux, de bêtes féroces, d'insectes dévastateurs, est égale- 
ment chimérique : les sauterelles ne sont connues qu'en Egypte, 
et, encore, n'est-ce que de siècle en siècle qu'elles y exercent 
leurs ravages; seulement quelques nuées de fourmis volantes, 
entraînées par le vent du sud-ouest; viennent quelquefois se jeter 
^ la mer, mais elles n'occasionnent à leur passage aucun dégât» 
et ne font de mal à personne. C'est à cet inconvénient que se ré- 
duisent toutes les calamités dont quelques écrivains mal instruits 
ont fait un épouvantail aussi ridicule que contraire à la vérité. » 

Forêts. — La province d'Alger est assez généralement pauvre 
en forêts, et comme elle a été beaucoup plus visitée que les dent 
autres, bien des personnes ont cru pouvoir, par analogie, juger 
de toute l'Algérie par les environs d'Alger. De là l'opinion si 
longtemps accréditée que l'Afrique française manquait tout à fak 
de combustible ; il sufiisait de s'éloigner du littoral et d'explo*- 
rer Tintérieur pour acquérir la conviction contraire. 

Voici l'indication sommaire des forêts reconnues jusqu'à ce 
jom*: 

Cercle de La Calle, 8,500 hectares. 

Vallée de la Seybouse, 2,000 hectares. 

Montagnes de FEydoug, à Bone,2,0Q0 hectares. 

Bois d'Amama, près Constantine , 10,000 hectares. 

Montagnes au sud de Sétif, étendue indéterminée. 

Bois de Stora, 500 hectares. 

Rives du Mazafran. — Bois du Boudouaou — indéterminés. 

Pays des Flitas , 600 hectares. 
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WttiAfùM â»UmèÈn, ]]iebeI*Bouiiri, t.aoo becttfiié 

mrm de rotwd-Sfisrf , sod de Mascara, a.SOaheolarei. 

Rives du Sig< près Aréew, ^,000 hectares. 

Pays entre Saida et Tekedempt, ftO,000 beetares. 

Les essences les plus comnuines sont fesdiêiMfr*liéges» dlêaetr 
zêen, diéneB ?er^ chênes k c^ands deux « frénesi» sauks» oniies« 
lentisqaes , pins d'Atep, gaièmer, pistachier de ÏÈJàu , Êokmi 
tnya arikidé. 

PBcmccnoNS. — Les nombrenses farîMs d-oraigei« et de d- 
troniers ; les amandes, les jujubes, les caroubes, les figoes» he wA* 
tes rouges, les bananes, les noix et tous nos fruits à pépia oq à nofatt 
remplissent les vergers. Le dattier , le pistachier, ToUfier, Farbeu* 
Sier, la vigne même et l'oranger, sont des produits spontanés du 
sol. Les plaines d'Âzidour, de Labrah, de Mitid|a, donnent les pbi^ 
riches moissons de céréales ; le riz se cultive dans les vallées fiQtf 
humides. Nos légumes et nos herbages potagers viennent parfai- 
tem^H ; l'Espagne n'a pas de f^s beaux garbanços (espèce degtos 
pms cliiches), ni de pto délicieux melons. A tes otites cotturet» 
nos colons ajouteront , croit-on généralemeiH , le ffiirier ïAêùc 
pour la cnltnre de la soie; le coton, l'indigo , le ea£é , les é|rf0es; 
b canne à sucre ; la précieuse vanille elle-iBêine trouferah, à té 
qu'on pense , d'assez chauds et humides ombrages» 

Nos arbres d'agrément , nos fleurs les plus belles , pmaM el 
embaoment les jardins ; les montsq^nes mtoessont ocwvefUss éê 
laoriers^roses {nerium Mêander) , de grenadiers , de myrtes» â# 
lentisques ; en certaines parties d'un terroir plus maigre et plus 
sec , sfe montrent la raquette {cactus opîtntia), Tagave, le sumac, 
les cistes , le genêt épineux , auxquels se mêlent l'absinthe , la 
sauge , la menthe et nos autres plantes aromatiques. Les forêts 
sont peuplées de l^s, d'yeuses, de tbuyaa, de cyprèfti àâ léfé- 
binthe^ ; on y vdl quelques pins okanM^ttés î, de» ofcbidées et 
ttMilM'e da pAntes biiU)euses ae développent sooa ter abti; It 
garapce se rencontre fréqœnunem et poorra devente Tet^et 
d'une cuhure importuite et tr è»-pro6taWe j k UmmoI,. si»; 
nommé pour la parure des femmes, qui s'en <£igntfii:ks ooglei 
m rose, est importé on quantité au niffrcbédr'Algar. 
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Les jarcHos « lès tbamps et les habitations diuis les eavkonsées 
Tilles et dans les campagnes , sont pittoresquement entourés de 
haies de cactus et d'agaves. Le di^tier, beaucoup moins cowinun 
que les autresarbres à fruit , Tient aussi sur les collines et dans 
les vallées au milieu des broussailles. Sa tige élancée produit sur 
le fond d'azur du ciel, en se détachant eu silhouette à Thorizon ^ 
les plus charmants effets , et donne à l'ensemble du paysage ce, 
caractère particulier à l'Orient ; mais on ne le cultive avec soin 
qu'au delà de l'Atlas. 

.Le 'ricin , faible arbrisseau en Europe « prend les dimensions 
d'un arbre en Algérie. On rencontre partout le x^actus sans épine» 
nourriture (Nrdinaire de l'insecte qui produit la cochenille dans le 
Nouveau-j^onde. 

'. Les vignes sont d'une beauté et d'un produit étonnants ; les 
IMremîères plantations datent des Maures qui furent chassés de 
Grenade. 

Population. — Les opinions snr le montant de la population 
indigène de l'Azérie sont très-diverses; d'abord on a cru qu'elle 
était trèsrfaiUe , et quelques écrivains modernes l'avaient même 
i;éduite à 1,500,000 âmes; mais le progrès des armes françaises 
a amené à reconnaître que l'intérieur des terres renfermait une 
population compacte très-nombreuse , et M. le maréchal Bugeaud 
a émis plusieurs fois l'opinion que le chiffre pouvait en être porté 
de sept à huit millions. Quant à la population européenne , les 
derniers documents officiels la portent à 60,000 environ « dont 

25,000 Français , 
18,500 Espagnols , 
6,500 iMaltais , 

Et le surplus Italiens^ Allemands, Grecs, etc. 

Du !« janvier au 31 décembre 18/^3, il a délivré par le m\^ 
nistre de la guerre 5,666 permis de passage gratuit, et, dans 
celte période, il s'est rendu gratuitement en Algérie 14,137 per- 
sonnes. Dans ce nombre les Français entrent pour 12,675, et les 
étrangers pour l,/»62. 

Les départements qoi ont contribué le plus à cette émigration 
de 12,675 colons sont ceux : du Haut-Rhin, pour 2,991; du 
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las-Abk), pour 2,78% la Seiae, pour 1,6SS; le Jura, poltr fl5; 
et le Var, pour 530. 

Les pays qui ont le plus largement contribué au nombre de 
i,Zi62 émigrants étrangers sont : l'Irlande, pour 262; la Suisse, 
pour 213; le grand duché de Bade, pour 205; la Bavière, pour 19^; 
la Prusse Rhénane, pour 184; et la Prusse proprement dite, 
pour 103. ' 

Les étrangers qui affluent en Algérie, et parmi lesquels les Es- 
pagnols et les Maltais figurent pour la plus forte part, s*y livrent 
à la vente des denrées, au commerce de détail, aux travaux de 
jardinage dans la banlieue des villes du littoral. Ce sont des in- 
dustriels et non des agricnlteors. Les développements de la colo^ 
nisation, en introduisant en Algérie des familles de cultivateurs ^ 
presque toutes françaises, auront pour conséquence d'établir un 
niveau entre les deux populations. L'émigration continue d'ou« 
vriers français qui a été organisée en 1843, permettra aussi éé 
combattre sur tous les points la supériorité de nombre qu'y pren- 
ait les étrangers. 

Le gouvernement n'encourage point, par des permis de pacage 
gratuit, Témigratioa des étrangers, si ce n'est des Allemands et 
des Suisses dont le nonojbre n'était au 30 septembre dernier que 
de 2,080 individus. Quant aux Espagnols qui s'élevaient a!or« 
k 18,548, aux Anglo-Maltais, qui présentaient un effectif de 6,402! 
individus, et aux Italiens dont le nombre était de 6,322, ils se 
transportent dans la colonie à leurs risques et périls, sans que le 
gouvernement français y prenne la moindre part. La population 
espagnole, qui, pour Alger, provient surtout des îles Baléares, et 
pour Mostaganem et Oran, des parties du littoral comprises entre 
Gibraltar et Valence, tend d'ailleurs à se mêler, par les mariages, 
avec la population française. 

Les Maures, qui ferment la majorité de la population des villes, 
sont un mélange d'anciens Africains, d'Arabes et d'émigrés anda^ 
tous, qui se modifiaient par leurs alliances avec les Turcs. Dans 
ce cas , leurs enfants prenaient le nom de Goulouglis. Les Arabes 
habitent les plaines, vivant sous la tente et conservant les habitu- 
des dès anciens peuples pasteurs. Parmi les Arabes â ^t toute- 
fois distinguer les Kab^es, race indomptable qui désçcâid profea** 
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UmetA des «ncielka Nooiide^-Rlaoritaiiieiis, et ^i anit t^onri 
maintena son indépendance au miliea de raaserviasement i^ 
autres populations , ^dpuis le» Garthaginois jusqu'^ nos jours. La 
déooimniition de Kabyle vient du mot arabe kebilet^ qjui veut dir^ 
tribu. On les appelle aussi Béreber ou Berber^ d'où est Tenu 1^ 
mot Barbarie. 

Les Bùkris habitent le midi de l'Algérie sur les confins dit 
désert ; c*est une race très-distincte parmi les Arabes; on peut 
{ffesque dire que ce sont les Auvergnats de FAIgérie: Les Béni" 
Mzab ou Mozabit^s habitent un district à vingt journées de nuir- 
che aviron au sud d'Alger. Ce sont des hommes de mceurs dou- 
ces, qui exercent dans les villes le métier de baigneurs et dc^ 
barbiers. 

L'Algérie renferme aussi un grand nombre de juifs , qui là, 
comme dans tout l'Orient ef; dans tout le monde, vivent de corn- . 
lœrce et de brocantage. 

Bestiaux. — Les chevaux de la régence d'Alger oc sont pas de 
race arabe pure, mais sans ressembler complètement à ces beaux 
coursiers qui viennent de l'Egypte et dé la Syrie, ils s'en rappro^ 
chent ; ils ont les jambes bien faites^ la croupe un peu loi^ue, lea^ 
flancs ronds, sans beaucoup de ventre, ks épaules Itères ei plates, 
ta têtf petite et bien placée. Les pbis grands ont quatre piods huit 
k neuf pouces. 

Les mulets et les ânes ressemblent k ceox des provinces mérl» 
dionales de la France. Les vaches et les bœufs sent extrênemeni 
nombreux , mais ils sont plus petits qu'eu Ëuroj^e. On voit par^ 
IQUI d'énormes troupeaux de moutons. Ces trocq^ax forment ia 
principale richesse des Arabes qui s'habiUettt av^c lenr laine et sa 
nourrissent avec leur lait et leur chair. 

Les ct»imeaux y sont aussi eu quantité et forment I'ua des pian* 
cipaux moyens de transport des indigènes. 

Ils ont été employés avec fîruil par les troupes irançaises lora 
des expéditioifô. . . 

' GoMMERGK. — iNdimniB. -^ LecdBimeroeivIéideur de la ré«« 
geAce ettèpeu près mil i|u|otird'inn pu* suito de la gticrre. Plm 
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tard la i^btioQs areo les indigènes pourrom être rerm^ a? «c 
utilité, et Ton doit retirer des produite du soit de b dr<i , de la 
laine, du cuir, du suif, des pelleteries » etc«, 

Les habitants de la Régence font des tissus «le laine pour bur- 
nous et iiaïks, dont quelques-uQs sont d'une grande finesse. Cba*- 
que tente arabe est un atelier où les femmes tissent le^ étoffes n^ 
cessaires au Yêtement de la faniHle. 

Les broderies d'or et d'argent d'Alger sont très-estioi^s dans 
tout le Levant , et déjà il s'en introduit beaucoup en France» Le;s 
tissus de soie , or et argent , les mousselines brodées d-or» d'ar- 
gent» de soie pour ceintures et écharpes, la fabrication du maror 
quin, étaient ausû des branches d'industrie indigène, que la 
guerre a bien appauvries 

La fabtication des tapis de laines demande à être encouragée i 
on en faisait autref(MS beaucoup à Cran et à MosUganem. 

Déjà le gouvernement s'est occupé à renouer les relaUooseus^ 
tantes avec la Mecque. 

Quant au commerce extérieur, il ne se réduit encore qu'aux 
objets de consommation de l'armée et aux matériaux de toulii 
nature nécessaires aux nombreuses eonstroetioos qw «.'élèvent du 
toute part 

CoNsiDÊRiTioiis sim LE COMMERCE. -^ J^ Ftance partage 
aujourd'hui » avec tes divers États maritifliçâ de Fitalte , alre6 
l'Angleterre , avec les États-Unis, le commerce du Levante ^ 
fut autnefois notre apanage presque exehnif. Elle le parttge 
dans une proportion fort ia^aie, et tmit an détrimeul de aeft 
manu&ctures. De ses riches possesâons dans les deufttodefin 
il ne lui est resté , en iHk , que qudques ool^wies ainsquelles 
sa dignité, phis que ses intérêts, Tattacbe encore , et qtti.se àéf- 
battent en vain sous le coup que leur a porté l'aboUlkn de la 
traite des noirs. 

Alger semUe avoir été conqinsponr réparer oatto dmUet peftta. 

On sait queUe feule d'avantages l'ex^RégCÉct offre à i'étcUiss^ 
ment d'une nation industrieuse. Sa poskioli géographique le» 
cesd f'iiia considérables encore pour la Franoeu 

Éiuiktérer ici toua ces avantages, ce serait répéter oe spai a M 
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dit partout , ce que personne n'ignore. Je me contenterai de le 
résumer le pkis brièvement possible. 

Alger offre à nos exploitations diverses : 

Des ports excellents et un développement de deux cent qua- 
rante Keues de côtes sur la mer la plus commerçante , en regard 
du golfe de Lyon , de l'Espagne et de Tltalie , et à trois jours de 
navigation de notre littoral du Midi ; 

La possession exclusive des meilleurs bancs de corail de la Mé- 
diterranée ; 

Un sol fertile et susceptible de la culture la plus belle et la plus 
variée , où les céréales, le riz , le lin , viendraient en abondance; 
qui suppléerait à Tinsuffisance de nos productions en huile , en 
soies, en tabac, en garance; sur lequel il ne serait pas impossible; 
peut-être , d'acclimater le caféier, la canne à sucre, l'indigo ; où 
déjà le nopal, h cochenille et le coton sont naturalisés; enûn, où 
Ton pourrait introduire des pbntations d'arbres de toute espèce. 

La Régence nous offre encore : 

Les moyens d'élever un grand nombre de bestiaux; une bran- 
die considérable d'exportation de chevaux, de cuirs, de laine, 
de cire , de potasse et de salpêtre ; 

Des mines de houille , de la tourbe ; des mines de plomb ; des 
carrières de marbre, de pierre , de plâtre ; des salines considéra- 
bles; et , si l'on s'en rapporte au récit des voyageurs, confirmés 
d'aiUeurs par quelques renseignements récents, des mines de 
cuivre et d'argent. 

Parmi les prodoits futurs de l'Algérie qui donnent le plus 
d'espérances il faut mettre au premier rang la cochenille. Si 
l'on parvenait à enlever aux pays auxquels nous payons un 
gros tribut pour cette denrée, ce serait une somme de plus 
de neuf millions par an, dont nous doterions le commère» 
de l'Afrique française. Nous devons à M. P. Simonnet^ phar- 
macien et membre de la commission de santé d'Alger, des 
essais fructueux et «ne notice intéressante sur l'éducation et la 
propagation de la cochenille , qu'il a importée d'Espagne au péril 
de sa vie. Nous espérons, avec confiance, que ses efforts réussi** 
ront, et le pays leur devra une nouvelle source de rkhesses. 
Di^è une nopalerie a été établie au jardin d'essai, par M. Har- 
dy, son habile directeur; elle est en pleine voie de réussite. 
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Le touriste qui , pour la première fois , fait s(tt entrée dans 
Alger par la rue de la Marine , se croirait encore en France , à 
Taspect de la double rangée de maisons européennes entre les- 
quelles il s'avance, sans les groupes variés de passants indigènes 
dont le costume pittoresque contraste singulièreâient avec Tar- 
cbitecture de nos voies principales. Il faut aujourd'hui , quand 
on veut se faire une idée de ce qu'était Alger avant la con- 
quête^ abandonner les régions inférieures de la cité africaine et 
entreprendre une excursion pénible dans les parties élevées. 
C'est sur le sommet de la montagne que la population musul- 
mane s'est, en quelque sorte , condensée ; et, de là, elle regarde 
avec inquiétude le flot sans cesse croissant de chrétiens qui, 
de jour en jour , s'élève vers son dernier asile. Mais il est pew 
de voyageurs d'une curiosité assez intrépide pour affronter ces 
rues sombres, tortueuses, bâties en escaliers, rudes à monter 
et encore plus rudes à descendre. La majeure partie préfère 
laisser une lacune dans ses cahiers de notes, quitte à la remplir 
d'imagination quand viendra le moment d'offrir au public le 
recueil de ses intéressantes études. Les plus consciencieux se 
contentent de faire un appel aux souvenirs de ceux de leurs 
compatriotes que la flotte a amenés ici dès 1830 , de ces privi^ 
légiés à qui il a été donné de voir la ville des pachas dans son 
intacte originalité. Mais les rangs de ce bataillon sacré s'éçlair- 
cissent de jour en jour : débordés par la masse des nouveaux 
venus , disséminés d'ailleurs sur tous les points de l'ex-régence, 
ces vétérans de la conquête se rencontrent à peine; ils ont cessé 
depuis longtemps d'aller fêter chaque année à Sidi^Feruch le dé- 
barquement du IZi juin^ brillant anniversaire qu'aucune selen^ 
nité ne vient plus rappeler. Avant peu il ne s'en trouvera pas im 
seul peut-être, et nul ne pourra dire ce qu'était Alger avant l'oc- 
cupation française. 
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J'aurais voulu vehir en aide aux observateurs paresseux et fixer 
des souvenirs encore vivants; mais une telle entreprise nous 
éloignerait trop de noire sujet , et je me toiitciiterai de jeter un 
rapide coup d'oeil rétrospectif sur la métropole de l'Algérie. 

Supposez un instant qu'un nouveau Dédale ait été chargé de 
bâtir une ville sur le modèle du fameux labyrinthe ; le résultat 
de son travail aurait été précisément quelque chose d'analogue 
à l'âncieo. Als^r. De9 i?ues étroi|e« , de Margeur Inégale « offrant 
&US lenn AonbrQUX détours toutes le^ lignes imaginables, 
excepta cependant la ligne droite , pour laqneHe |es architectes 
ittdigèaes paressent professer un éloignement instinctif; des 
iutîsoo9 sans ffi»4tres extérieures» car on ne saurait doni^r ce, 
ilQiB aux iTAfes et étroites ouvertures par lesquelles on peut avoir 
¥ue au dehors; des éuges avançant l'un sur l'autre, de telle 
sorte que vers le sommet des coaistructionsj les deux côtés ojppo^ 
ses d'ut» vm arrivent souvent à«e toucbçr; quelquefois même 
la voie pttbKque est voûtée sur un espace assez considérable. 
B)9présentj(9-vous tout «rela éblouissant de blancheur par suite de 
L'usage oà ou était alors de donner chaque année deux couches 
ée chaux aux bâtioients, et vous aurez reconstruit le véritable 
Alger par la pemée. 

Qu'on se ligure maintenant une nombreuse popubtion euro- 
péenne brusquement jetée dans une citée pareille, avec ses ha- 
bitudes acquises, ses besoins de locomotion, et on jugera de 
l'émbsorras de nos compatriotes appelés «t circuler incessamment 
dans ce dédale de ruelles. On imagina alors , afin de résoudre la 
difficuHÂ, die tracer sur les murailles des lignes do couleurs dillé* 
rentes qui indiquaient coqventionnellemeDt, la route à suivre 
pour arriver aux administrations principales et chez les chefs d^ 
service. La rue qui aboutit it la place où est la police avait alors 
ses maraiUea bariolées par tr^is raies de ce genre , Ipuit^s de 
naanees diverses, â'oCi ^le a pris son nom actuel de rue des 
f^tMs-CouleurSf 

Si la ville offi*ait l'aspect ^u s^uisant que je viens d'^s* 
quraaar à grands traitS:, eu revaoche rien d*encbapteur comme 
tes oa^lpagnes emroiinantes. Malgré )es travaux que les colons 
«Ht effectués pour réparer les désasires inévitables de l'état de 
guerre , la banlieue algérienne est cependant bi^ loin d'avoir 
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reiroàT^tOQtë 8» boaiité primitive. Il soffif d'etMiiinef les riiinës 
nombreuses qui s*y rencontrent pour se convaincre dii long espace 
de temps qu'il faudra pour relever ce que si peu de jours ont 
5iifiB à détruire. Puisqu'on admire encore à présent le magni-» 
fique panorama qui s'étend depuis ia Pointe-Pescôde jusqu'à la 
Maismi-Cairée , quel sentiment ne devait-on pas éprouver , M y â 
quatorze ans, lorsque tant de charmantes vilias, dont les débm 
JM^t maintenant cachés sous l'herbe, étaient encore debout i 
quand leurs murailles d'une blancheur constamment irrépro* 
chable ( ce qui , par malheur ne se voit plus guère aujourd'hui ) 
se dessinaient avec une netteté si délicieuse au milieu d'une 
profusion d'arbres et d'arbustes que les besoins de l'ordinaire 
ont singuli^m^t éelairci» t Sou9 c« rapport la civilisation 
aura fort à faire , rien que pour rétablir ce que la barbarie avait 
créé. 

On conçoit qu'une ville telle qu'on a trouvé Alger en 1^30 
ne pouvait manquer de se modifier très-vite et d'une manière 
profonde entre l$s mains des Français. Noure sytème de traoa^ 
pwt exige des rues larges; nos habitudes cnriepsea et expan«» 
sives veulent des maisons d*où la vue ptoo^ partout. Il lûlait 
donc que les ruelles étroites s'élargissent à tout prix pour laisser 
passer les voitures ; il fallait aus» qufdies perdissent leurs îoteiw 
minaUes «sinuosités pour satisfaire à cet ampur de la ligne droite 
qu'on trouve chez tous les peuptes qui connaissent le prix du 
temps ; et si cette tendance des populati<Mis affairées , à aller d*iia 
point à un autre par le chemin le plus court, n'a pas trouté 
une satisfaction complète dans le nouveau tracé des rues d'Alger^ 
c'est qu'elle a eu à lutter contre une tendance d'une nature éiU 
fôrente, celle du génie militaire. Préoccupée esscntiellemcot de 
la nécessité de se défier , cette arme savant» a exigé les ooudes 
systématiques qui choquent les personnes peu versées dans IVirt 
de VaKban. 

Pendant que la voie publique s'éiargiBsatt de la manière qu^mi 
vient de dire, les habitations subissaient aussi des modifications 3 
ces murailles , sans baies et presque sans ouverlures, qui doo^ 
naient k chaque dfemeure l'aspect d'une prison, et à la ville en 
général une phyi^nomie deç plus triées , se perçaient de fenétrea 
et remplaçaient leurs grillagea sinistres par d'âégantés i>ersiennea. 
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Malbeureusemait ce que Ton gagnait es agréiaeuts extérieurs , 
était bien compensé parce qak)Q perdait en confortable réel. On 
s'aperçut alors que Tarcbitecture indigène avait sa raison d'être et 
qu'elle était parfaitement adaptée aux besoins du climat Les mai- 
sons européennes sont des gouffres de cbaleur en été , et en hiver 
il y règne une humidité glaciale. Il est à regretter qu'on n'ait pas 
conservé le genre de constructions mauresques qui, moyennant 
de légers changements, pouvaient combiner les avantages qui 
leur sont particuliers avec ceux dont nous ne pouvons nous 
passer. 

Rues. — La grande révolution qui devait changer la physionomie 
d'Alger s'accomplit à la. manière de toutes les révolutions, c'est-à- 
dire que l'on fit d'abord table rase , s'occupant beaucoup plus 
de détruire ce qui gênait que de chercher à le remplacer. Pen- 
dant quelque temps, les trois grandes artères de circulation , les 
rues de la Marine , Bab-Azoun et Bab-el-Oucd , ne furent indi- 
quées que par une double rangée de ruines dont l'aspect était 
aussi désagréable à l'œil que pénible è l'esprit. Mais peu à peu , 
d'él^antes maisons à arcades ont surgi du milieu des anciens dé-* 
bris , et aujourd'hui la réédification est presque complète. La 
nature du terrain sur lequel Alger est bâti a d'abord circonscrit 
la forme dont je parle; cette ville étant située en partie sur 
un espace à peu près uni et en partie sur une montagne escar- 
pée^ il en devait naturellement être ainsi. Il n'y avait, en effet, 
aucune nécessité d'élargir des rues où , à cause de la raideur des 
pentes, jamais voiture ne pourra passer. C'est à cette circon- 
stance que ks amis de la couleur locale doivent de retrouver 
encore quelques traces de l'ancien Alger , qui disparaît partout 
oà la civiUsatiott peut faire rouler son char. 

La direaion des trois principales rues est tellement comman«- 
dée par la nature du terrain, que les différents peuples, qui de- 
puis plusieurs siècles ont bâti sur ce sol, l'ont constamment suivie. 
£n excavant pour construire les maisons modernes , on a trouvé 
sur tous ces points des traces de la voie romaine ; on l'a vue 
intacte dans une grande partie de la rue Bab-Azoun ; les fon- 
datâotti des habitations indigènes s'appuyaient dessus en beau- 
ump d'endroits ; seulement elle étliit un peu plus rapprochée du 
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bord de la mer que la rue nouvelle , et elle se trouvait à enviroa 
trois mètres au-dessous du niveau actuel. 

Parallèlement à la rue Bab-Azoun on a ouvert une voie nou* 
Telle qui s'est promptement couverte de maisons élégantes. Je 
veux parler de la rue de Chartres. Tous les petits boutiquiers 
indigènes, chassés des rues à arcades par la cherté des loyers, se 
sont réfugiés là , quelques propriétaires ayant eu la bonne idée 
de diviser le bas de leurs constructions en étroits compartiment» 
où les marchands maures et juifs se trouvent encore fort à Taise. 
La spéculation n'a pas été mauvaise , toutes ces petites locations 
réunies produisant presque toujours plus qu'une seule grande, et 
diminuant d'ailleurs les chances de pertes et de non-valeurs* Il est 
à regretter que là, comme autre part, on ait laissé élever des mai- 
sons à cinq étages. On oublie trop que nous sommes dans un pays 
sujet aux tremblements de terre. Les ruines d'Oran et de Blida 
ne sont pas encore relevées , et voici que nous édifions comme 
nous le ferions en France! Qu'on examine donc les maisons mau- 
resques, en général peu élevées, s'appuyant réciproquement d*un 
côté de la rue à l'autre^ étayées par des poutrelles, et qu'on se 
demande pourquoi les indigènes ont adopté ce mode de constmc* 
tion. C'est parce qu'en 1717 il y eut ici un tremblement de terre 
qui se fit sentir pendant neuf mois et qui jeta les. quatre cin- 
quièmes de la ville par terre. La population qui av»t fui campait 
dans les champs , et elle ne rentra que lorsque les secousses eu- 
rent cessé. En 1825 , quand Blida fut renversé et que ses habi- 
tants périrent presque tous écrasés sous ses ruines, Alger ressen- 
tit en quatorze jours cinquante-trois secousses ; s'il n'y eut pat 
de grands dommages à déplorer, c'est au mode de construction 
adopté depuis 1717 qu'on le dut. Avant l'emploi de cette pré- 
caution on ne connaissait qu'un moyen de conjurer le fléan : 
c'était d'étrangler le dey régnant; comme les mœurs eurqfiéennes 
n'admettent pas l'usage de ce préservatif héroïque, on ferait sage- 
ment de bâtir avec plus de prévoyance. 

Places. — La place Royale et la place Mahon ne sont séparées 
que par la maison Sarlande, sorte de promontoire qui avance sur la 
voie publique, à l'endroit le plus fréquenté, et y constitue une espèce 
de défilé dont l'existence n'est justifiée par rien. Deux motifs au- 

GIJDE. 6 
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tèient dû empocher d'autoriser cette constrnction malencoiitrease : 
elle diminue retendue de la place Royale , et elle gêne la circu* 
htioil. EspérOfis que les justes réclamations du public à cet égard 
seront un jour exaucées , et que Tadministration fera disparaître 
H maison Sarlande» qui mutile si désagréablement la place prin- 
dpale d'Alger. 

Il est à remarquer que la place Royale, la première que Ton ait 
«Étreprise , est précisément la moins avancée. Sauf l'hôtel de la 
Tmir^u-^Piû et la galerie Duchassaing , tout y est encore à faire. 
L'asdes palais de la Djeninah conserve sa physionomie antique , 
^ forme un contraste assez singulier avec les deux maisons à ar- 
cades dont on tient de parler. Quant aux barraques en bois dont 
on a cru devoir autoriser la construction dans un but fiscal, à 
fout prendre, elles sont encore moins laides à voir que les ruines 
inmiondes qu'on apercevait jadis en cet endroit; cependant il est 
) désirer qu'on les remplace le plus tôt possible par le vaste édi- 
fiée qu'on nous promet depuis longtemps, et qui doit renfermer, 
dit-on, un théâtre, une salle de la Bourse, ainsi que des galeries 
à boutiques élégantes. 

Quand tous les travaux que je viens d'indiquer auront été ac- 
oèmplis, la place Royale sera réellement digne de la capitale de 
l'Algérie. Il n'y aura plus alors qu'un regret à exprimer, regret 
dulh^peusement bien stérile : c'est qu'en la traçant on n'ait pas 
pr» davantage sur la rue Bab-Azoun , de manière à avoir une 
Tue complète de la baie; le coup-d'œil alors eût été magnifique. 
L'atpeot de la mer a quelque chose de si séduisant que la popu-^ 
htipn algérienne, cédant h cet attrait irrésistible, a cessé de fré- 
quenter la partie de la place qui avoisine la maison de la Tour- 
du-*Fin aussitôt que l'achèvement des voûtes lui a permis de se 
rapprocher de l'endroit d'où elle peut apercevoir le port. 

Je nqqiellerai les remarquables travaux que le génie a exé- 
outia sur là place Royale , en construisant un étage de magasins 
voûtés sur l'étage qui existait déjà. Le dessus des voûtes , con- 
venablement remblayé , a agrandi d'autant la place du côté le 
jj^us agréable , qelul d'où on aperçoit le mieux la baie. De belles 
phptations dVangers ont fait de cet endroit une charmante pro- 
qienade où la musique militaire vient jouer les dimanches et les 
jeudis , €€ quj ^t contribue pas peu , avec l'af trait de la brise et 
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de Taspett de la mer, à attirer en ce lieu rélite dte la société tfgé^ 
rienne. Enfin, on a construit du côté de la noosquée hanefi, une 
élégante balustrade en pierre qui est à la fols un ornement pour 
la place et une sauvegarde pour les promeneurs distraits. 

Place de Chartres, ^— De belles maisons européennes s'élèvent 
autour de cette place sur une rangée d*arcades qui régnent dé 
trois côtés seulement. 

Place du GouvernemenL — Le palais qu^habite le gouverneur^ ap^ 
partenait à Haçan-Pacha, l'un des maures les plus riches d'Alger. 

Une cour entourée d'atcades occupe le centre , comme dans 
les autres maisons ; mais ici toutes les parties présentent de plus 
larges proportions. Les appartements sont vastes et ornés de bril«i 
lantes peintures et de dorures magnifiques ; les murs sont garnis 
à hauteur d'appui de carreaux de porcelaine; les plafonds et les 
portes sont artistemcnl sculptés, et les panneaux des fenêtres sont 
dorés. Les escaliers, les encadrements des portes, ainsi que les 
colonnes sont de marbre blanc. On remarque dans ce palais quel* 
ques meubles qui frappent par leur singularité , entre autres des 
fauteuils d'une dimension énorme et très-commodes et un lit à 
rideaux, vert et or, qui rappelle plutôt le siècle de Lbuis XIV que 
les coutumes d'Orient. 

Au dehors le palais est revêtu d'une façade en marbré blanc. 
La place a été déblayée, et la continuation du pavage de la rue dé 
Chartres a été refaite à neuf jusqu'à la direction de l'intérieur. 

. ÉvÊCHÉ.— On a réparé la façade de l'évêché, sans riea changer 
à sa forme, plus que simple, qui est loin de foire presBenlir la beauté 
du bâtiment à l'intérieur. SiTon imagine jamais de le parer au 4t* 
hors, ainsi qu'on vient de l'eiécnter pour son Voisin , l'hôtel da 
Gouvernement, on h'fiurait rien de mieux, à faire , il me semble^ 
que de con^struire extérieurement deux étages de galeries mto^ 
resques comme celles qui existent dans toutes les maiaons indi- 
gènes, C'est un genre de façade qui n'a pas encore été essayé^ 
et qui , de l'avis commun, serait à la fois commocto et agréaUe» 
On éviterait ainsi l'inconvénient de l'extrême chalear que proca-^ 
rent les nombreuses fenêtres dont nous perçons toutes les am-> 
railles. 

3lARCnÉ. — Le marché, qui jadis se tenait sur la place Royale, 
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et qui a eu lieu ensuite sur la place Mahon, où il gênait beaucoup 
la circulation, a été transporté sur la place de Gharti*es. 

Bazars. — On trouve trois de ces bâtiments entre la place du 
Soudan et la place de Chartres. Le premier, celui de la rue du Di- 
van, est construit dans le style mauresque avec assez de goût, et il 
est généralement occupé par des Maures qui brodent sur cuir des 
bourses- portefeuilles, des babouches de femmes, etc.; ou par des 
marchands d'essence de rose, de burnous fins, de ceintures en soie, 
de chachiyah ou calottes rouges de Tunis, etc. Une petite ruelle 
assez sale le sépare de la galerie d'Orléans, que les indigènes ap- 
pellent Sôug-el-Djeàid ( le Marché-Neuf), nom qu'ils donnaient 
autrefois à la place Juba , et qu'ils ont transporté à cette localité, 
parce qu'elle est maintenant le rendez-vous des marchands qui se 
tenaient jadis dans l'autre endroit avant qu'il fût démoli. La ga* 
lerie d'Orléans est sans contredit le plus curieux de ces établisse- 
ments. C'est là que le déliai ou vendeur à l'encan se promène 
sans cesse, les épaules chargées de burnous, de djabadoli (vestes 
d'homme), de rhlilah (tuniques de femme), de frimlah (espèce 
de corsage), de ceintures, etc. Ses doigts étincellent de dia- 
mants, et ses mains ont peine à retenir les nCcaïce ( bracelets ) » 
les r'dife et les khalkhal (anneaux pour les jambes), les sarmah 
et autres joyaux dont les dames mauresques , pressées par Iq be- 
soin d'argent, cherchent à se défaire. La vente à l'encan se fait ici 
d'une manière assez singulière : le déliai promène l'objet qui est 
à vendre et classe dans sa mémoire le prix que lui en donnent les 
divers amateurs qu'il rencontre ; puis, la tournée finie, il va le porter 
à celui qui en a offert davantage. Il est arrivé que des Français, igno- 
rant cet usage , demandaient à l'encanteur le prix d'un objet qui 
était à leur convenance. Celui-ci répondait i On en a donné vingt 
francs, par exemple ; comme la plupart de nos compatriotes ne 
comprennent guère de la langue arabe que les noms de nombre, 
ils s'imaginaient que c'était là un prix définitif , et si l'objet leur 
plaisait, ils s'en emparaient en se disposant à le payer. Grande 
étaient leur surprise et leur indignation quand le déliai reprenait 
sa marchandise et se refusait à la leur livrer. De là une querelle 
qui, de même que la plupart de celles qui arrivent entre indigènes 
et Français, s'explique par ces trois mots : Faute de s'entendre. 
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Il ne faut mentionner que pour mémoire le bazar Salamon , 
qui est entre la rue de la Porte-Neuve et la rue du Lézard. C'est 
un bâtiment triste et malpropre , dont beaucoup de boutiques 
sont vides, et qui est surtout habité par des Juifs. Gomme, faute 
de portes, il reste toujours ouvert , c'est une hôtellerie gratuite. 
Les biskris y viennent gîter la nuit , au risque d*étre foulés aux 
pieds par les passants en retard qui le traversent à une époque où 
la lune ne projette pas sa lumière, seul éclairage qu'on y ait 
jamais remarqué. 



Boutiques. — Qu'on se figure une espèce de niche d'une su- 
perficie moyenne de 1 mètre 33 c. carrés, haute de 2 mètres, et 
située à environ 1 mètre au-dessus du niveau de la rue, et on 
aura une idée exacte du hanout. Dans cet étroit espace, le mar- 
chand, gravement accroupi, peut, sans se déranger, atteindre tous 
les objets de son n^oce rangés autour de lui. Souvent un ami 
trouve moyen de se placer à ses côté3, pendant qu'un chaland 
ou un curieux est assis à l'entrée du magasin en miniature. 

Fontaines. — Les quatre principales fontaines sont : l'une sur la 
plags de Chartres, une autre à Fangle des rues de Chartres et de 
la Porte-Neuve, la troisième à l'angle des rues de Chartres et 
Duchêne, et la quatrième rue Bruce. 

La fontaine de la place de Chartres, monumentale et très-bien 
appropriée à sa destination d'utilité et d'embellissement, est en* 
tourée d'une plantation d'orangers en parfait état de réussite ; les 
trois autres sont beaucoup moins importantes. 

Aqueducs. — Les aqueducs qui conduisent l'eau à Alger sont 
au nombre de quatre : Hammah, Telemy, Aîn-Zeboudja, Bis- 
tréinah et une petite source dite du Rempart. 

Éclairage. — Sijamaiscitéaeu besoin du secours des réver- 
bères, c'est assurément celle-ci : l'obscurité complète qui règne la 
nuit dans la plupart des rues de la haute viile a quelque chose d'ef- 
frayant pour le nouveau débarqué, qui ne conçoit pas que, dans de 
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pareils eeupe^ergeset au milieu d'une popubtioiir^c«miueBt^b- 
juguéei il fi'y a$t pas de fréqueuts assassinats k déplorer. Il serais 
I dé6ir«r qm la ville, qui possède uu revenu asseii eoasidérpble» 
fit les sacrifices aécessaires pour s'éclairer convenablement. On 
toet le voeu de voir le plus promptement possible l'éclairage 
911 gaz substitué à celui qu'où emploie maintenant Des offies à 
«e sujet ont déjà été faites à l'administration ; mais ou a reculé, 
dit*00i devant la dépense qu'exige la première installation. 

Bains maures. — On trouve à Alger , comme dans toutes les 
villes musulmanes , un grand nombre de bains, et comme ils ne 
Ressemblent en rien aux nôtres, j'en donnerai une description 
|)articulière. 

dû entre d'abord dans une cour entièrement couverte et au 
milieu de laqueUe se trouve un vaste réservoir. Entre les colon-^ 
nés sont suspendues à des cordons des seniettes qui se main- 
tiennent toujours à une température élevée. Sous la galerie règne 
tine estrade haute de quelques degrés, et sur cette estrade 
sont étendus des paillassons. On choisit un de ces paillassons , 
sur lequel on se place pour se déshabiller. On pose ses habits 
flir des pfancbes attachées au mur, et Ton peut , sans la moin- 
dre inquiétude , confier sa bourse et ses bijoux au maître du 
lieu , qui , après les avoir examinés , les place ordinairement 
dans une case ouverte. On n'a pas d'exemple que rien ait jama^ 
été pris. 

C'est aussi sur les paillassons de cette estrade que couche le 
idaître du bain avec tous ses gens; leur toilette de nuit con- 
siste à mettre par dessus leurs habits , qu'ils ne quittent jamais , 
un bournous avec un capuchon qui les enveloppe entièrement. 
De grandes niches pratiquées dans le mur renferment leurs ef- 
fets. Aussi peut-on se baigner h toute heure de la nuit comme du 
jour. On n'a qu'à frapper, la porte vous est ouverte aussitôt, et, 
comme tout est toujours prêt, que le bain est toujours chaud, on 
n'a pas besoin d'attendre un seul instant. 

Les baigneurs sont de jeunes Maures de Feize à dix-huit ans 
pour les hommes, et, pour les femmes, déjeunes filles. Dès que 
1*00 est déshabillé , ce qui se fait en présence de tout le monde , 
un baigneur vous noue autour du corps une toile bleue , comme 
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il m porte lui*iBêoiç , vous met 4eft pàatouflas 4e è^ et v^n^ 
conduit par une galerie p)ufl chaude datis un caveau ebeaffèi 
treute ou treptercîpq degrés. An wHim est uo grand répmoir 
recouvert de dalles de marbre. Uy a sur les oètés des nicbea dem 
le sol est plus élevé et plus fraij» , et le long des mvrs soin |l|ir 
sieurs petites fontaioes. 

On s*^ed sur le bord du réservoir^ ec Ton y r^ste queifliif 
tf^mps pour transpirer. Le baigneur étend enseHe par terre W 
linge sur lequel on se couche » on s'asseoit « on ae reKvei en ir 
recouche, pendant qu'il vous frietioane» qu'il vens seveMe* W^ 
masse et vous brosse avec une espèce d'étriUe. €eii ^piéralies» ne 
sont pas extrêmement agréables, mais elles produisent un {TMiA 



Quand à la fin on est tout couvert de mousse de savon , pnis 
bien lavé avec de Teau tiède > on se rasseoit sur la dalle pour 
transpirer encore un peu, ou bien Ton se promène de long Qi 
large dans le vaste caveau. Votre baigneur apporte alors nn ptr 
nier {dein de linge ehatid ; il vous renie d'abord auteur de la tôte 
une serviette en guise de turban , et après veius evoâr SQJgneuser 
ment essuyé, il vous enveloppe tout le corps de trms enqnstre 
nappes bien douces. Ainsi costumé, vous retonrnei à Ten^rell eA 
vous avez laissé vos habits , et au lieu du pùUassoU vous trouvez 
un matelas blanc avec de bons oreillars. Vous voi^ y cencbe^s eH 
vous recouvre de couvertures de coton , on vdus 4onQe nne p^ 
et du café, et vous y restez umt que cela vend platt Ordîmii^ 
ment celui qui vous a servi au bain et un autre garçon encore 9^ 
couchent à côté de votre lit, et demeurent les yeux fixés sur vous 
pour prévenir vos moindres désirs. Pendant ce temps voiis êtes 
doucement massé tantôt par Tun , tantôt par Fautre, ce qui noi^- 
seulement sèche parfaitement le corps et pi évient tout refroidi^ 
sèment , mais encore vous fait tomber peu à peu dan^ un son^- 
meil doux et rafraîchissant. ^ Le prix est de 1 fr. ^5 c On peift 
y passer la nuit. 

HÔPITAL CIVIL. — Ce local, ancienne caserne des Jaoissairei^, 
avait servi, pendant les premières années de Toccupation, d*hôpital 
pour Tarmée; enl836, à Tépoque de la seconde invasion du chp- 
téra , il fut converti en hôpital civil , et les sœurs de charité (de 
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Saiiit-Jo0epb) tlDrenc s*y établir sous la direction de madatne 
b baronne de Yialar , leur supérieure. 

D'après les plans d'alignement de la rue , la première façade a 
disparu, et une longue suite d'arcades 5 supportant des salles 
Tastes , aérées et comnHMles, la remplace avec avantage ; de sorte 
que la distribution des bâtiments est moitié mauresque et moitié 
française. Il est bâti sur le haut des rochers qui bordent la mer, 
et de ce c6té du port, est le point de vue qui s'étend sur la rade 
Hussein-Dey, et le cap Matifou est des plus magnifiques. Dans la 
principale cour, on remarque encore l'ancienne fontaine à petites 
colonnes, ainsi que toutes les casernes des Turcs en étaient pour- 
irues. Tout le monde s'accorde à louer le beau dessin des vais« 
seaux supérieurs des. salles qui est dû à M. l'architecte Guiau* 
cbin. 

Cet hôpital possède tons les emménagements nécessaires , et 
tels que le comporte une sage et habile disposition. Il contient 
quatre cents lits. Douze sœqrs , indépendamment de six infir- 
miers sont occupées constamment à prodiguer aux malades les 
soins les plus charitables. 

L'organisation du personnel médical et de l'administration est 
r^{léepar l'arrêté du 21 août 1837. L'hospice civil est placé sous 
les ordres et dans les attributions de M. le directeur de l'intérieur; 
la surveillance immédiate du service en général est exercée par le 
maire de la ville d'Alger , délégué à cet effet par le directeur de 
l'intérieur, et assisté d'une commission composée de cinq mem* 
bres. 

Prisons. '— Les bâtiments servant de prisons sont d'anciennes 
maisons mauresques, etsontinsuflisants. Userait bien à l'adminis* 
tration de pourvoir promptement aux nécessités que l'humanité ré- 
clame , même envers les coupables. Leur disposition ne per- 
met point d'établir les séparations que la philantropie exige 
impérieusement. La prison civile , rue Barberousse , où les pri- 
sonniers sont entremêlés, faute d'emplacement, sans cour et 
'malsaine , sert aussi de prison pour dettes, et les détenus y 
endurent un supplice moral contre lequel on s'élève haute- 
ment. Il est vrai qu'il entre dans les intentions de l'admi- 
nistration d'en faire construire unep rochainement ; elle sera pla- 
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cée, ditH)n , au faubourg Bab-el-Oued, au-dessus du jardin des 
condamnés. Elle doit être spacieuse et divisée selon les besoins* 

La prison militaire , rue Salluste , reçoit aussi les miliciens 
punis pendant le temps du service. Elle n'est guère mieux dis- 
posée que la prison civile. C'est une réunion d'anciennes maisons 
liées entre elles par des ouvrages d'opportunité , et qui semblent 
provisoires. Là encore les miliciens se trouvent pêle-mêle avec 
les prévenus militaires. 

Une prison spéciale pour la milice est place de Chartres , 
au-dessus du bureau de l'état-major. Elle reçoit les citoyens 
manquant aux appels. 

Outre ces lieux de détention , il existe d'autres prisons en dehors 
de la ville , et destinées aux condamnés militaires. Le fort Neuf^ 
en sortant de la porte Bab-el-Oued, à droite, touchant le rempart, 
étaient d'anciennes casemates. Cette prison a de longues voûtes 
pour chambres ; les condamnés y sont enfermés pendant la nuit , 
et chaque voûte peut contenir cent hamacs. Suivant sa première 
destination, elle ne recevait de jour que par des soupiraux au haut 
de ces espèces de magasins souterrains et par la cour formée 
^ntre la séparation du mur de la ville et les constructions; afin de 
les rendre plus solides, de longs arceaux touchent les murailles 
opposées. Depuis l'installation des condamnés au boulet au fort 
Neuf, le génie a creusé autour un fossé donnant sur l'esplanade 
Bab-el-Oued. Le mur de façade a été refait , et les salles aérées 
par des croisées à grilles prenant jour sur le fossé. Dans sa partie 
nord le fort est armé et défend le port dont les eaux baignent les 
rochers sur lesquels il est construit. Il s'y trouve en outre, une cha- 
pelle, une école mutuelle, des salles de conférence et de lecture, 
de gymnastique, etc. M. le colonel Marengo, commandant les corps 
hors ligne et les condamnés, avait permis à ces malheureux mili- 
taires d'y établir un petit théâtre, où des personnes de distinction 
étaient quelquefois admises. Les condamnés y donnaient souvent 
de bonnes pièces qu'ils ne jouaient pas sans talent. 

Le fort de Vingt- Quatre-Heures ^ à l'extrémité de l'esplanade 
Bab-el-Oued, sert de prison aux militaires condamnés à la réclu- 
sion. 

Les prisonniers et disciplinés logeaient au fort Neuf, dans les 
anciennes casernes , vers la mer ; ils sont maintenant répartis 
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dans les poiitioBS avancées qù ils sont employée à divers U'U* 
vaux. 



CULTES. 



GçtTE CATBOUQUC. — Versh fin du seizième siècle, des prêtres 
de l'ordre des Trinitaires , particulièrement dévoués au rachat des 
captife, vinrent fonder une maison à Alger qui présentait une am« 
pie matière à leur dévouement Ils y demeurèrent sans interrup^ 
tion jusqu'en 1816. 

Dans l'intérieur de leur maison se trouvait une chapelle oà les 
Européens catholiques pouvaient venir assister à la messe. 

En Tannée 16ii6 , saint Vincent de Paul, touché par sa propre 
expérience des maux et des outrages que les Barbares faisaient 
souffrir aux chrétiens captifs, qui, nous dit ce saint prêtre , n'é- 
taient pas moins de vingt mille dans les bagnes de Tâlgérie, 
intéressa vivement le roi Louis Xlli au sort de ces malheureuses 
victimes. Voulant adoucir leurs peines par les consolations si 
bienfaisantes de la religion, la munificence royale donna une 
somme de 10,0Q0 fr. , qui servit au digne apôtre de la cha- 
rité, pour envoyer à Alger quatre prêtres de sa congrégation, 
connus sous le nom de Lazaristes. Ils fondèrent dans eetle 
.ville un hôpital, dans lequel ils avaient établi, comme les Trini- 
taires , une petite chapelle qui servait d'église aux catholiques. 
Depuis l'époque de leur établissement ils s'y succédèrent sans 
interruption jusqu'en 1830, où la guerre déclarée par la France 
à ce boulevart de la piraterie, les força d'abandonner leur œuvre 
de charité. 

Immédiatement après la conquête d'Alger par les Français, 
trois des aumôniers qui avaient suivi l'armée française s'occupè- 
rent d'établir le culte catholique dans cette ville; ils obtinrent 
pendant quelque temps une chapelle dans le palais de la Casba; 
elle fut transportée dans la suite à la caserne du Lion au bas de 
la ville. 
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ht Bombre des eatboUquess'adgmcQtaBt rarement, CQiie der- 
rière chapelle devint bientôt insuffisante, et unp nouvelle église 
ifut ouverte dans |a rue de rÉtat^Msyor ; c'était l'ancienne cba* 
pelle des Lazaristes, Dans ce même temps, la cour de Rome 
donna le titre et les pouvoirs de vicaire apostolique à Ton de§ 
trois aumôniers qui desservaient la nouvelle église, dont le local, 
plus commode et plus gracieux que les précédents, permet de donner 
quelques développements à la majesté du culte catholique. Pour 
la première fois , dans cette ville infidèle, on entendit alors chan- 
ter la messe et les autres offices du culte, et prêcher publique- 
ment la parole de Dieu. 

Le 2li décembre de Tannée 1832, le Gouvernement, ayant ac- 
cordé pour Texercice du culte catholique Télégante mosquée qui 
sert aujourd'hui de cathédrale, elle fut bénite par le vicaire apos- 
tolique, et le culte s'y ouvrit par la belle solennité de la messe de 
minuit. Le service paroissial continua d'y être administré par le 
vicaire apostolique et quelques prêtres français qui vinrent se join* 
dre à lui avec des pouvoirs obtenus de la cour de Rome. 

Le pontife désigné était Mgr Antoine-Adolphe DUPUGH» 
que ses éminentes vertus, et surtout son ardente ciiarité.» 
rendaient cher à la ville de Bordeaux, où il est né le 21 mai de 
l'année 1800. 

Ici commença une ère nouvelle pour l'église d'Afrique ; ce fut 
une sorte de résurrection de cette ancienne splendeur qui avait é\4 
si profondément éclipsée pendant plus de douze siècles. Non-sep*- 
lement la pompe des cérémonies et toute la magnificence diji 
culte catholique ont pu faire comprendre aux indigènes que leurs 
vainqueurs croyaient en Dieu et avaient une religion ; mais encore 
les œuvres de charité qui se multiplièrent et dont ils ont pu sour 
vent eux-mêmes partager les bienfaits, leur ont fait connaître que 
cette religion était éminemment bienf^ûsante et amie des hommes^ 
Quant aux Européens amis de notre établissement dans l'Algérie, 
ils ont salué la prise de possession de leur évêque comme la plus 
sûre garantie qu'on eût eue jusqu'alors de la conservation de cette 
magnifique contrée. 

L'influence que notre religion, si bien représentée par le nouvel 
apôtre, a exercée sur les indigènes, peut se résumer dans l'acte 
si extraordinairement accompli de l'échange des prisonniers i Ui 
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on a VU ce généreux éfêquc se Uvrer seul avec deux de ses prê- 
tres au milieu de nos plus acharnés ennemis ( les Hadjoutes ) , 
pour retirer de leurs mains plus de deux cents Français devenus 
leurs malheureux esclaves, et les rendre, après quelques heures 
de terribles héâtalions, à leurs familles et à leur patrie. 

On travaille à agrandir la cathédrale de Saint-Philippe et à y 
constrmre un clocher. 

Culte protestant. — Aucun édifice religieux n'est encore 
affecté dans toute l'Algérie au culte protestant. A Alger, on cons* 
truit un temple, rue de Chartres; en attendant, il se célèbre dans 
une fort belle salle qui fait partie du collège; à Déiy-Ibrahim^ c'est 
dans une chambre louée aux frais du gouvernement ; à Oran , dans 
la maison destinée précédemment aux réunions du tribunal civil. 

Le culte n'est pas encore représenté dans la province de l'est; 
cependant à Bone et à Philippeville se trouve depuis longtemps 
une population considérable appartenant à h communion réfor- 
mée. En 1841, le gouvernement avait décidé qu'un oratoire se- 
rait établi à Philippeville; mais jusqu'à présent l'autorité n'a pu 
trouver un local convenable pour la célébration. 

A Dély-Ibrahim , un oratoire vivement sollicité sera construit 
dans le courant de cette année. Ce serait, en effet, un bien grand 
oubli que de laisser sans édifice religieux une population aussi 
nombreuse, dans un village dont elle compose la plus grande partie, 
et où vient de s'élever à grands frais une église pour les besoins du 
culte catholique. 

Culte musulman, — Les cérémonies fort simples et très-cour- 
tes du culte musulman ont lieu dans les mosquées djamâ :ce spnt, 
pour chaque jour, cinq prières; la lecture d'une fraction du saint 
livre (un trentième), de manière qu'il soit relu en entier cha- 
que mois; la khotba, tout à la fois profession de foi et prière 
pour les chefs des croyants , récitée le vendredi à midi ; enfin la 
prédication. 

Les djamâ, mosquées par excellence, ne doivent être bâties 
qu'au milieu des agglomérations d'hommes, dans l'intérieur ou le 
voisinage des cités ; il n'en existe point dans les campagnes. Elles 
sont ordinairement consacrées par les souverains. 
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Dans les mosquées (il en existe encore trois seulement à Alger 
outre un grand nombre de mesdjid), on ne voit ni tableaux, ni 
statues, simulacres condamnés parla loi; mais seulement des sen- 
tences en versets extraites du Coran» inscrites sur les murailles. Le 
sol est couvert de nattes ou de lapis. Sur Tun des côtés du tem|rie 
est la kibla, sorte de niche indiquant la situation relative de h 
Mecque» vers laquelle le musulman doit se tourner pendant h 
prière. A droite de la kibla est une tribune oii so placent les 
muezzins ou chantres qui appellent le peuple à la prière » et à 
gauche, une chaire où se récite la khotba. 

Le chef de la mosquée se nomme muphti. 

Marabouts. — Au dehors des villes, le culte musulman n'existe 
pas, du moins publiquement ; l'absence de mosquées exclut natu- 
rellement le concours des ministres du culte. 

Les populations sont abandonnées à des marabouts {morabe^ 
thin, liés ou dévoués)^ personnages qui participent de l'ermite et 
du religieux, sans caractère autre que celui que leur prête la mul- 
titude. Quelques-uns de ces hommes méritent la vénération qu'ils 
inspirent, par leur piété et leurs vertus; le plus grand nombre 
ne doit cette autorité usurpée qu'à l'hypocrisie et à la super- 
stition. Les marabouts n'appartiennent d'ailleurs, à aucun titre, à 
la hiérarchie musulmane. 

Les marabouts f ou zaouia^ sont des édifices contenant le tom- 
beau d'un saint homme, où de pieux musulmans obtenaient de 
se faire enterrer. Le nombre de ces établissements était très- 
considérable. 

Le marabout de Sidi-abd-el-Rahman , situé hors de la ville 
près la porte Bab-el-Oued, était en grande vénération i Alger et 
dans tous les États Barbaresques. 

Mosquées. — Les trois grandes mosquées d'Alger sont 
presque toutes pareilles. Il y a à l'entrée une fontaine où les 
croyants font leurs ablutions avant de pénétrer dans le lieu saint; 
elles sont surmontées d'un dôme et d'un minaret, espèce de clocher 
terminé en croissant , sur lequel le muezzin plante un drapeau 
quand il y monte pour appeler les fidèles à la prière. Le pavé est 
couvert de nattes de roseaux ou de riches tapis. 
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OA i entre quand oti veut, en retiroât sa ciiaussare; seulement 
en ne pénètre pas dans intérieur, on reste à Feutrée. . 

« Avant d'entrer dans la mosquée , dit un célèbre touriste , il 
me faillit ôter mes bottes 5 mais cela n'a rien d'incommode , 
puisque le paré est couvert de nattes et de tapis. Je fus frappé 
de la grande simplicité de cet édifice. On n'y voyait aucun orne-' 
ment t de loin en loin brûlaient quelques lampes ; c'était tout. 
Mais je fus bien pins frappé encore de la bizarrerie du culte, et , 
quelque respect que je professe pour les cérémonies religieuses , 
j'eus beaucoup de peine à m'empêcher de rire quand je vis une 
soixantaine d'hommes vêtus de blanc, ayant à leur tête le mufti, 
s'avancer sur deux rangs, et, pendant que deux d'entre eux pous- 
saient des hurlements effroyables , se jeter comme autant de sacs 
de farine sur le tapis, rouler vers le mur en faisant une demir^ 
culbute ; puis, élevant vers le ciel la partie du corps sur laquelle 
on s'assied , et ï laquelle leurs larges culottes donnaient une am- 
pleur extraordinaire , den^eurer pendant quelque temps immolil- 
les I comme s'ils élussent été morts. Cette étrange cérémonie 
f^t répétée plusieurs fois, et dans les entr'actes on cbantail 
quelques versets du Coran. A mesure que les fidèles arrivaient , 
ils faisaient leurs ablutions dans une fontaine qui se trouvait à 
l'entrée de la mosquée. Plusieurs laissaient leurs pantoufles à la 
porte ; mais la plupart les gardaient à la main et les plaçaient en^ 
suite devant eux.» 



ÉTABLISSEMENTS 

D'lt\STftlCTIOi\ PimiOUE, M SCIESCES ÎT D'ARTS. 



C0LI.É6E b'Algeb, près de la porte Bab-Azoun. — De grandes 
améliorations viennent d'avoir lieu dans cet établissement. 1^ 
cabinet de physique et le laboratoire de clrimie ont été organi- 
sés et les cours sont en plein exercice. 

Un buperbe réfectoire , capable de recevoir cent élèves , a été 
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construit La salle de dessin, entièrement neuve, a reçu un nou- 
veau et superbe mobilier. 

Des mesures ont été prises pour qu'il tic fût plus permis aut 
externes de séjourner dans les rues en attendant les heures d'en- 
trer en classe : une cour particulière leur a été assignée. 

Les études se fortifient; une discipline bleu entendue produit de 
bons résultats ; le nombre des élèves augmente rapidement et \é 
sort de ce bel établissement est désormais assuré. 

ÉCOLE MAimE. — Une école maure se tient dans une boutique 
ouverte sur la rue et disposée comme oelle de tous les marchands. 
Elle contient ordinairement une vingtaine d'enfants, assis comme 
de petits tailleurs sur leur établi. Chacun tient à la main une petite 
plandie sur laquelle sont écrits en arabe quelques mots du Coran. 
Le maître est ordinairement un vieillard h longue barbe blanche, 
qui lit à haute voit le passage du livre de Mahomet , et tous les 
enfants, à haute voix aussi, répètent ensemble le même passage» 
ce qui produit un brouhaha à ne pouvoir s'entendre. Ici per« 
sonne ne peut ni dormir sur son banc, ni parler à son voisin ; il 
faut que tous suivent ou (dutôt que tous chantent la leçon. 

Ce qu'il y a de curieux au premier aspect , c'est dé voir cette 
forêt de têtes qui s'inclinent et se relèvent en se balançant, de 
sorte que vous croiriez voir des automates qui se meuvent tous 
par la même ficelle. 

COfJRS PUBLIC ET GRATUIT DE LANGUE ARABE. ~ Un COUrS 

public de bogue arabe vulgaire et de littérature arabe , établi 
depuis huit années , est professé dans la salle du Musée , tous 
les jpurs. 

Le cours d'arabe est établi en faveur des Européens qui veu« 
lent étudier la langue arabe parlée, ou étendre leurs connaissances 
jusquà la lecture dos manuscrits. L'importance de ce double 
cours est toute locale, puisqu'il est destiné à amener et à étendre 
les relations orales el écrites avec les indigènes, et à familiariser 
les Européens avec leurs lois , leurs mœurs et leur littérature. 
L'intérêt qu'offre cette étude a été apprécié , et le public sanc- 
tionne , par sa présence et son 2èle, l'étaMissement de cette utile 
iustitution. 
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Bibliothèque. — Les commencements de la bibliothèque d'Al- 
ger ont été lents et pénibles, par !e manque de fonds pour achats 
de livres et parle petit nombre de dons particuliers. Cependant le 
conservateur, M. Berbrugger, qui suivit Tarmée dans les expédi- 
tions de Mascara, Tlemcen, Gonstantine, Médéa, etc. , recueillit un 
grand nombfc de manuscritsqui composent, pour la majeure par- 
tie, la collection assez importanteeii ce genre qui figure aujourd'hui 
dans la bibliothèque. C'est surtout au zèle éclairé de M. Bresson, 
et aux moyens que cet administrateur mit à la disposition de 
Al. Berbrugger, que ces précieux résultats sont dus. M. Bresson 
sollicita en outre et obtint un crédit spécial pour achats de livres 
et objets d'art. Dès lors, avec ce budget, il fut possible d'acqué- 
rir les ouvrages les plus essentiels aux personnes qui font des re- 
cherches ou des études sur l'Algérie. Grâce aux démarches mul- 
tipliées et aux soins infatigables de M. l'intendant civil, des livres 
fnrent envoyés par les différents ministères. Le roi et la reine 
Toulurent aussi contribuer à cette création utile, et c'est -à leur 
munificence que nous devons les plus beaux ouvrages de la bi- 
bliothèque. 

M. le comte Eugène Guyot continua l'œuvre de son prédéces- 
seur, et saisit avec empressement toutes les occasions d'enrichir 
cet établissement ainsi que le musée. 

La bibliothèque se compose aujourd'hui de trois mille volumes 
imprimés et de plus de six cents manuscrits arabes ou turcs, corn* 
prenant au delà de deux mille ouvrages sur les sciences» l'his- 
toire, la législation et la littérature orientales., Ce qui frappe au 
premier abord les personnes qui visitent cet établi^ement, c'est 
d'y trouver un plus grand nombre de lecteurs qu'mi n'en voit 
d'ordinaire dans les bibliothèques de beaucoup de villes de pre- 
mier ordre en France. Des Maures d'Alger y viennent assez fré- 
quemment, ainsi que des Arabes de l'extérieur, afin d'y consul- 
ter des ouvrages qu'ils chercheraient vainement ailleurs. La 
théologie, la législation, la magie sont les principaux sujets de 
leurs études. 

Musée. — Le musée, établi dans une salle construite d'après le 
style mauresque, est déjà rempli d'objets d'histoire naturelle et d'an- 
tiquités. Une collection nombreuse d'oiseaux , de poissons cl de. 
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mammifères du pays s'y trouve rassemblée. Des ioscriplimis^ de» 
pierres tamulaires romaines on arabes, recueillies par le conser«> 
valeur sur les divers points de l'Algérie, y attirent aussi l'atten- 
tion. Cette dernière partie de la collection deviendra beaucoup 
plus importante encore, lorsque leà antiquités conservées provi- 
soirement à Gherchel, Guelma, Phiiippeville, etc., seront d^o* 
sées au musée d'Alger, qui est leur place naturelle. 

En somme, l'accrmssement pris par ces deux établissements i 
été si rapide que déjà le local actuel cit devenu insuBBsant; on 
remarque avec peine que, faute de piace, beaucoup d'animaux 
restent exposés à la poussière et aux attaques des dermestei. 
L'administration qui , dans sa sollicitude éclairée , a doté la vHle 
d'Alger d'une bibliothèque et d'un musée, prendra sans doute 
des mesures prom{^s et efficaces pour conserver ce qu'elle a cm 
utile de fonder. 



Imprimerie et lithographie du gouyernement. — Le 
gouvernement a créé cet établissement pour les besoins des 
services publics. On y imprime en français et en arabe. Toutes les 
publications officielles sortent de ses presses. Le directeur de 
l'imprimerie du gouvernement est nonamé par M. le ministre de 
la guerre. 

Imprimeurs typographes et lithographes. 

MM. Bastide^ typographe et lithographe, place Royale. 
Bouyer^ lithographe, rue de la Marine. 
Bourget, typographe, rue Sainte. 
Philippe, lithographe , rue Bab-Azoun. 

Librairies. — Gabitiets irrrÉRAiRES. 

Ba$tide, libraire, place Royale. 
Philippe, libraire, rue Bab-Azoun. 

Ces deux établissements situés au centre de la ville, à proximité 
des principaux hôtels, et par conséquent à la portée des voya- 
geurs, donnent en lecture toutes les nouveautés qui se publient 
à Paris. On y trouve aussi les journaux politiques et littéraires do 
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P^ri? «I é0» ^^pan^meQts. Un nouvel établîMegi^Qt tew ^ 
Ff^sqhi ¥1604 d^ 3e former à Festréoiité de U rue B^b^Aiouo. 

JouRNAUi.«^l/<mtfeti9* a^m>».-^ Ce journal, dont le preoMei! 
nuoiéroreHioiileau27 J9nTieri€32, parait ordinaireoieot toualee 
jours de départ du courrier pour la France. Le prix de Fabomie- 
ment^ qui doit être iwrsé a^ bureau du receveur dea domainea. 
esl de 25 francs par an, et de 14 fr. pour six mois, 

4khbar. '^ Ce journal, qui a eommeacé & paraître le 12 juiUet 
ISSd 8008 le titre (outre celui indiqué ei<rde^ns> de PeM^r 
A/Hehês algérienne^ , FemUe éAmumceê et Auis itt^crtr, i pr4^ i 
I partir du U octobre 18^9 , la déaignatioa de Fmlk « vm 4? 
J ê umtil de P Algérie. 

Les six premiers nmnéros avaient le format grand iii*8% aur 
quel a succédé le format grand in-4^ Le mot arabe qui forme 
le titre principal de cette gazette , Akhbar^ signifie nouvelles. 

jeudi et le dimanche. Le prix de Tabonne* 
, 15 fr. ; pour six mois, 8 francs, à Alger, 
ts de TAlgérie et la France , pour un an, 
lois , 10 francs ; et 2U francs pour un an & 

dis il se publie à Paris un journal intitulé : 
ï Algérie. Il parait tous les cinq jours, rue Neuve-des-Petits- 
Champs, 37. Le prix d'abonnement est de 25 fr. par an; 13 fr. 
pour six mois. 



Société agricole de l'Algérie.— Cette utile création a été 
instituée par un arrêté de M. le maréebal Ylll^« en date du 
25 octobre 18i!i0; l'établissement n'a d'autre but que le bien 
de la colonie. Trente membres en ont été les fondateurs ; elle en 
compte actuellement près de soixante malgré les pertes nom- 
hrwfea qu'elle a faites par ciécès, démissions qu fibsençes d^éfi- 
nitivei, 

S^ assemblées sont mensuelles , ses délibératigns roulent ex- 
cluiiveip^flt m ragriculturc çt çur tom ce qui s'y rattache ; les 
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4lmlimi&]e»pioa loiéreisaiiltft smit tonr h lour préien(4e» k M 
^isciida^n par lea divers soeiéuires; reprit qm les dirige «f 
porte principalement sur l'amélioration de }a cuUure qu^ tel 
FraiHaiii o»( u<»iv4o d«9» l'étfit )e plqs déplorable, raccliinatatloa 
de» pkntM etd«« arbres ee grund qôoi^q qui étaient lucMmaui 
-de» îndig^iieft, ^ AQtoqime.m rintrodvotion de ^m v^ h Fca^oc 

Cette ioméié n'a (^ jH9qn'ii pré^^ntd'aMtre^ ressource! qpa W 
zèle des membres qui la cpoiposeat ^ )e§ coi)tribp4<m ^çkj^ 
taires qu'ils s'imposent; et malgré la faiblesse de ses moyens 
^ a supporté» non-t^oMleroent sjbs trm de gestion, piais eiieore 
dei trayaui; de etiU^re eSfectJve sqr ^pe pn^riété qt|^ Mgr Té^ilr 
qqe d*Alger, Tuo de pes i^içn^bres bonoraires, Iqj ii gratui^em^at 
côdéi^ pppr Kei^e ap : op doit penser qu'ufl jpqr |ç gouverner 
fflent lui vie^dm en fiide piu? une p|lo(;ation annuelle de A>^d;9• 

Chacun de ^s, (qei^bres a le droit de demander an b^reai) 
d'f dmîQJstratiqp wne parcelle de leixe ponr y fajrçi d^ ts^ dont 
h réunie pn TinfiMO^s sont également utiles, puisqu'il^ m^ttçm 
m évidence les ehom qv'M est bOP de fajrç et f;çllea qu'il fout 
ifUer relie s'anicbe pin» partiçnli^mçftt k obtenir 4e^ réwlutf 
p«r dea ni^bo4ea qni pMii^nt dl^v^^aer d'irrigation, ce qui eat 
de la pltt8 grande in^por^iiqe dans nn pays q$ les eaux çonrant^ 
sont rares et où Ton est si^ oq ^ept niQJ^ de Tannée san^ pluies, 
, 3ea trfivati^ prjn(:;q[)an^ ont été faits spr le tabae ; le SMCcês 
qn'elle a obtenu donne Tespér^nce foudéç que bieqiQt l'Algérie 
pourra elte^m^e tmfW. les qnaqtitéa considérables que 1^ 
Fraoee acbè*^ apiM^emei^t pp Amérique et ailleurs, 

Elle n'a pas umm d^espér^nce pour le colQu , pour Tar^bi^Jf 
Qt auM'es plautefi précieuso^ 

£|le l^it, de§ plaut^tiops d*ârbre$i à (ruit de i^utç espace, i^ 
4§ fm\m di^tribyer plu4 tard des greffes k toq§ le^ ç^tiv^l^q^ 

Eppn elle ewie toutf s lea uiétljodts, et, par URe cuna^u<ç<w 
de son organisation, ses essais doivent être entièrement yariéç i$p 
même teipp^ q^'ilç spnt {'couvre d*bonum^ d^>^Oués et qui| ipieux 
que les cultivateurs oj^ipaires, simplesi ouvriers et esclave^ de la 
routine, savent mettre à profit leur propre instruction ain^ que 
les progrès de la science agricole. 

Cette société carr^spoud avec le gouverneur général • av^ le 
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directeut de l'intérieur; et le mkxistre de la guerre la consulte 
fréquemment sur les points lés plus importants de la spécialité 
qu'elle s'est donnée. 

On assure qu'elle \a faire des publications trimestrielleB qui 
offriront d'autant plus d'intérêt qu'elles populariseront des avis; 
des renseignements qui se rattachent ii la question la plus titale 
de la colonisation, celle de produire les choses nécessaires à ses 
propres besoins et celles pour lesquelles la France s'impose chaque 
année des tributs énormes au profit des autres pays. 

Sociétés philanthropiques. — Loge de Bélisaire. — Im- 
médiatement après la prise d*Alger, des francs-maçons éclai- 
rés , pris, tant dans les rangs de l'armée que dans la population 
civile, se réunirent sous la présidence du général d'Anlion^ 
et les premiers arborèrent l'étendard de la maçonnerie sur les 
côtes de l'Algérie. La loge d'Alger, provisoirement établie sous le 
titre de Bélisaire , obtint ses constitutions du Grand-Orient le 
!•' mars 1832. Depuis cette époque , sous les présidences suc- 
cessives des vénérables Chevreau, chirurgien en chef de l'armée 
expéditionnaire , Descous , Jobert et Rougê, la loge de Bélisaire 
s'est élevée à un rang remarquable ; non-seulement par les con- 
naissances qui distinguent plusieurs de ses membres, mais encore 
et surtout par ses actes de bienfaisance. 

Sans distinction de culte, elle distribue annuellement, soit aux 
maçons dans le besoin, soit aux familles malheureuses, des se- 
cours en nature , produit ordinaire et annuel de son tronc de 
bienfaisance ; aussi doit-elle être citée en première ligne parmi 
les sociétés dévouées au soulagement de l'infortune. 

L'exemple donné par les francs-maçons résidant à Alger a été 
suivi par ceux qui habitent les autres points occupés par notre 
armée; ainsi , la loge àUsmaél et celle des Arts réunis ont été 
(constituées à Boue , Tune le 13 juillet 1832, l'autre le 15 oc- 
tobre 1838 ; 

La Française de l'union africaine, à Oran, en 1834 ; 

Les Frhes Numides, à Bougie, en 1836 ; 

Le Scipion, à Gigelly, en 1841 ; 

Les Enfants de Mars^ à Sélif en 1842 ; 

La Régénération africaine, lcl5 novembre W43. 
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Les progrès de la franc -maçonnerie en Algétie dispense 
de parler plus longuement d'une institution dont le but pbilaa* 
throfHque est malheurensement peu apprécié et peu connu. Il faut 
laisser aux personnes qu'elle secourt et qu'elle console le soin 
d'en faire l'éloge. 

Colonisation. — La sollicitude de M. le maréchal Bugeaud 
ne s'est pas étendue seulement aux besoins présents de la colonisa^ 
tion ; mais elle s'est appliquée encore à satisfaire à ceux de l'af e- 
nir. C'est ainsi qu'il a accueilli avec empressement l'idée de 
l'institution de Notre-Dame- de-Nazareth, à Montpellier, qui se 
livre à l'instruction des jeunes filles délaissées , pour en faire des 
femmes de ménage et de bonnes mères de famille. Il en a fait 
Tenir à Alger pour en former des épouses laborieuses destinées 
aux colons de l'Afrique. Je ne puis mieux faire , pour faire ap- 
précier celte grande et bonne œuvre qui touche aux plus graves 
intérêts de la société , que de transcrire les lignes suivantes que 
nous devons à l'obligeante communication de M. Cerfberr de 
Médelshclm. 

« Il existe à Montpellier une association charitable qui s'occupe 
de l'instruction et de l'éducation de pauvres jeunes filles sans ap- 
pui et sans familles, qui se laisseraient facilement entraîner à leur 
perle si des âmes bienveillantes et éclairées ne venaient les reti- 
rer du vice. L'Œuvre de Notre-Dame-de-Nazareth recueille sur- 
tout les jeunes filles qui sortent des prisons, et la pensée lui 
est venue d'en faire dés épouses futures pour nos colons d'Afri- 
que. M. le maréchal Bugeaud , gouverneur général de l'Algérie , 
applaudit à cette pensée et l'encourage de son suffrage. 

« Nous croyons que ce projet ne doit point s'arrêter aux jeu- 
nes filles seulement , mais qu'il faut étendre la mesure h tous les 
jeunes détenus et aux orphelins. 

■ La France, en effet, n*a pas le génie colonisateur ; elle a laissé 
dépérir les plus belles possessions du monde, et presque toujours 
nos colonies ont été h la charge de la métropole. Pourquoi cette 
différence entre nous et nos voisins? Pourquoi celte espèce d'inap- 
titude à côté de notre génie créateur et de notre caractère entre- 
prenant? La raison en est tout entière en ce que la France suffit 
par elle-même à ses besoins, qu'elle peut nourrir tons ses enfants 
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•I qa*dle n'eit pas obligée cl*aUer demander aux clhnils lointaiDS 
uA asile et du pain pour le aurcroît de sa populatioû. ht Frau*^ 
ifùi âe troure si liitd dans sa patrie» il s*y trouve si conteol et ai 
b^uretlit la famille ^t le cloeber lui font si peu défaut » il est si 
peu contrarié dans sa vie et dans ses allures , qu'il n'^roovn 
aucun besoin d'expatriation. Quand, par hasard, le besoin et son 
caractère aventureux lui font quitter ses pénates i c'est toujours 
svec reiq)rit de retour , avec l'espérance de revoir le toit pater-^ 
oeL Ori ce n'est jamais avec de pareilles idées qu'on foadera des 
Colonies^ ce ne sera jamais par elles qu*eties prospéreront. Le 
colon véritable est celui qui renonce à la mère-patrie complète^ 
ment, entièrement , pour fonder sur le sol adoptif rétablissement 
définitif de la famille dont il est le chef. Alors véritablement ses 
efforts deviennent fructueux ; il ne se hâte pas dans des travaux 
qui lui deviennent mortels « il ne plante pas une tente provisoirei 
il lUe se dépêche pas de faire fortune pour retourner en jouir dans 
la mère-patrie; il n'abandonne pas un établissement prospère, où 
préside sa pensée , qui absorbe ses efforts, à des mains inexpéri- 
mentées ou mercenaires qui le laissent dépérir ; il reste attaché 
au sol nouveau par tous les liens de la famille et de l'intérêt , et 
bientôt la métropole n'est plus que comme sont dans la famille 
les aïeux, dont les petits enfants respectent la mémoire et conser- 
vent religieusement les traditions , sans les avoir connus. Ainsi 
furent créées les colonies anciennes; ainsi l'ont été celles qui 
fleurissent encore autour de nos établissements. 

« Il faut donc* trouver un autre élément colonisateur, et cet 
élément n'est autre que celui que nous indiquons au commence- 
ment de ces lignes et qui préoccupe depuis longtemps notre 
pensée. 

« Nous croyons fermement que l'œuvre de l'éducation correc- 
tionnelle est à peine ébauchée. La société prend dans la fange uu 
enfant qu'elle soigne , qu'elle élève avec sollicitude , elle lui en« 
seigne un métiSr, puis elle le lance dans le monde comme s'il 
était un homme fait , fort et expérimenté , tandis qu'il marche à 
peine et qu'il ne connaît d'existence que la communauté régu- 
lière au milieu de laquelle il vient de vivre sans soucis et sans 
préoccupations de l'avenir. 

« II est sans famille , sans appui, car le patron qu*on lui donne 
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m ptbt êti*ê pour tai wk guide de cht^ iiitUitt » «I aetvèM il 
lui fait défaut ; il est surtout taos c^te intimité qui îùtmè le pT»* 
BMtr èesoin de rhomme qui s'épaûouit à h vie^ et ii mé césar a 
besoin d'^nchemont , il n*a personne à qyi il puisse conSer set 
peines et ses Joies, à qni il puisse demander de ramintes com^ 
lations. Alors il se désole^ et , ne sacfaMH comment remplir ie dé- 
8el*t dé ton cœur, il ne le jette q«e trep èoavent ûum h liberti- 
nage et le désordre. 

. « fiUii prépares une famiOe à cet orphdin; au lien de léi ett^ 
seigner des wtts manuels » apprenez-lui ragricnlture ( an Uén de 
r^?er pour la France^ élevei^le poor ses cokmies : cboisiisei* 
M une compagne dans une orpheline Comme hii , ils n*aaroÉl 
pas ainsi à roogir l'un de Tanlrei etsans fomille Inol denx, ibae 
sentkimt que imeujt lé besoia de s'aimer et de rester «nis t doa« 
nés à ce jeune ménage le commencenMnt d'nn établissement qne 
son mdustriettse activité saura bientôt rendre prospère, et dont M 
tiendra compte à la sedété ; et comme il to'anra pas comni b 
mère^-patrte, cémme au^un lien , ancun sontenir, aneun tetirèt 
ne rattachera an sd nalil, il trouvera la patrie là où il aura rc» 
contré le bonhenr; vous aurez fait dn jimne détenu un humms i 
nU mtoyen utile , qui conëervera de vos béants nne reéomUâs- 
saocft éternelle, car vons lui aurez enseispié ce qne c'est qiM 
^eu I le roi et la famille^ en ||ii donnant le mojmi de les servir 
sekmlesengenccBdtoloiSfyivHWethuniaiUes. » 



IMBUIIS LOCAUB8. 



Jti8Tl(]»È m^l^lfEp me Bùb'^l'-Ouèd.. ^ Le CKii^ 
'fligt^ compose seul le tribunal nrasulAHHl; ttai»*il eft issisté 4e 
jdUsieHNrs éudeul , deux an moins^ témoinè nécessurcs de lenteà 
kft OHiventioÉs qiK ie ji^e constate , qu'ils signeni avec lui , ^i^rèà 
les a^^ rédigées sur dès formates censacrées; lès parties ne 
ai^Kttt jamib* Les midoM {uM au singulier) assistent à rinitrliG>^ 
tien et an jogement dés procès psnr vérifier et coislMer^at àb 



Digitized by 



Google 



10* GUIDE DU VOYAGEUR 

eadi lai*mêmeet les témoias entendus jouissent, ainsi que l'exige 
h loi , de la plénitude de leur raison. 

Des khaieb remplissent Toffice de clercs de notaire et de nos 
grefliers; des schaouchs, sorte d'huissiers, font la police de l'au- 
dience, toujours publique, toujours ouverte, excepté aux quatre 
grandes fêtes de l'année musulmane. 

Les formes de procéder sont de la plus extrême simplicité ; 
quand une partie se présente seule devant le juge , celui-ci envoie 
chercher son adversaire par un sckaouch. Le justiciable ainsi 
mandé se rend sans difficulté ; s'il refuse, il est contraint à l'in- 
stant même, et, selon les circonstances, il peut être puni. Chacun 
expose ses raisons sans le ministère d'avocats ou défenseurs de 
profession , hommes^ dit un écrivain musulman^ pétris de ruse , 
d^ artifice et de sophismes , et qu'il faudrait bannir de toute $o^ 
dété, aussi bien que les empiriques et les maquignons.... , pour 
garantir les peuples de l'art insidieux des uns , de Cignorance 
des seconds , et de la fraude des derniers. Celte proscription de 
tout intermédiaire entre le justiciable et le juge est poussée si loin 
que les fondés de pouvoir sont admis seulement dans certains cas 
fort restreints , et en matière civile exclusivement 

Les femmes viennent aussi demander justice au cadi, et le 
mari ne peut leur refuser en ce cas la permission.de sortir de sa 
maison; mais elles ne comparaissent que voilées, n'entrent pas 
dans Fauditoire , et d'une pièce attenante parlent au juge à travers 
une fenêtre grillée. ( Voir Annuaire de l'Algérie 1843, p. 129. ) 

Intérieur des maisons mauresques. — A Alger, toutes 
les maisons mauresques sont carrées, massives, sans fenêtres 
sur la rue; construites sur un même modèle, elles ne diffè- 
rent entre elles que par les dimensions, les décors et la ri- 
chesse des matériaux. Grandes portes, appartements spacieux 
plus longs que larges, d* une hauteur remarquable; plafonds en 
bois sculptés, peints , dorés , avec de petites lucarnes oblongues 
destinées au passage de l'air, murs blancs enrichis de banderoles 
de faïence peinte , de briques vernissées , d'inscriptions et de 
sentences tirées du Coran, rehaussées d'or et de couleurs vives ; 
tapis précieux et coussins d'étoffes d'or et de soie; galeries ornées 
ée colonnes de marbre, habilement travaillées par des sculptetirs 
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italiens; pavés hexagones aussi en marbre blanc; cours cloîtrées, 
souvent rafraîchies par des fontaines d'eau jaillissante; croisées 
basses, grillées en cuivre sur les cours intérieures , et ne laissant 
pénétrer dans les appartements qu'un faible jour : tels sont à 
peu près les ornements et les distributions que l'on trouve par- 
tout. Le rez-de-chaussée est occupé par les esclaves. Au premier 
étage se trouvent quatre grandes chambres de maître, et au- 
dessus, une terrasse plate qui sert à la fois de toiture et de 
promenade. Parfois sur cette terrasse s'élève un pavillon où les 
Algériennes viennent, entourées de leur famille, respirer la fraî^ 
cheur du soir et jouir de cette vue admirable que donne la po- 
sition de la ville, placée sur une montagne et dominant la mer 
de tous côtés. 

Les maisons de campagne, construites comme celles de la 
Tille, sont, comme elles , blanchies à la chaux deux fois par an , 
et ont presque toutes des puits. Des murs de quatre mètres de 
haut et des palissades de cactiers épineux et d'aloes impénétrables 
les entourent et les mettent à l'abri de toute insulte. C'est à tra- 
vers ces haies qu'il faut chercher le sentier tortueux qui conduit à 
l'entrée de la maison. 

Mâruge musulman. — Le mariage se contracte au moyen de 
certaines formules qui doivent être prononcées à l'exclusion de tou- 
tes autres, sous peine de nullité. Elles consistent dans une inter^ 
rogation et dans une réponse. Par exemple, l'homme dit :— 
M'épouses'tu ? et la femme répond : Je V épouse. 

Il n'existe point de mariages sans témoins ; le plus souvent ce 
sont ces derniers qui , à défaut de parents, font les préliminaires 
du mariage , et règlent les conventions matiiinoniales qui l'ac- 
compagnent A Alger, n'en n'est plus ordinaire. Les témoins sont, 
dans ce cas, des oukils (fondés de pouvoir ) pour l'acte spécial 
du mariage ; ils stipulent au nom des époux, et l'on porte dans 
le contre : N...., en vfertu de la procuration à lui donnée à cet 
efltet, marie une telle , à telle condition, et N...., fondé de pou- 
voir du mari, déclare accepter ces conditions. 

Le musulman, d'après la parole du Coran, peut épouser deux, 
trois et même quatre femmes. 

Il n^ a point d'âge fixe pour le mariage ; c'est d'ordinaire d'à- 
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prèft tes fiigftcs de piiberté que Toa détermiiie 6*il y t Ittii fie te 
co&tracter ; mais cela métne n'est pokit une règle coiAtaste^ ear 
on pourrait trouver dans tous les pays «aboméians nombre 
d*cxeniptra 4e jeunes iitos données en mariage en très^bas âge» 

Le consentement des époux est néeessaire pour le mariage^ 
Le représentant Wuli qaU h défaut de parenu» len règle les con-» 
dilioBs , ne peut contiiatudre la fille majeure. S'il lui deoMadé 
son eonsentement ^ qu'elle se soit tue ou qu'elle ait souri» o« 
qu'dle ait pleuré sans parler ^ cela tient lieu de consentemem^ 
Dans te cas oà les époux oDt été miariés dans leur roiaerité par 
reprétfeii^ats autres que les ascendants, ils peuTent» i leur ma* 
joritéi demander la nulUié du mariage. 

. Ent£BREMENTS. — Sitôt qu'un Musulman a fermé les yeux^ on 
le place à ta*re sur une couvertin*e , on lui couvre le corps et la 
figure avec un drap et on l'entoure de cierges allumés. 

Les asâstants , qui ont obsené le plus profond sHence durant 
l'agonie, poussent des cris lamentables dès que le dernier soupir 
est exhalé. Les femmes s'arrachent tes ekeveut et se dédiirent it 
figure ; dans les campagnes elles se couvrent de bailtons , et 4é^ 
robent sous une couche de bouze de vache ou de boue les traits 
de leur physionomie. 

Aux sanglots on aux cris se joignent des interpellations «a dé« 
funt ou à la défunte ; les ô mon fils , ô rauon père , ô mon mari ^ 
pourquoi m'as-tu abandonné 7 etc, , se croisent en tous sen& 
Cependant , de temps à antre» il se fait une trêve à cette grande 
douleur. Alors, comme par enchantement» tons les yepic se 
sèchent, tous les désespoirs s'apaisent , et on se met à parler de 
tout autre chose que de la catastrophe qui vient d'avoir Ueut 
mais si quelque nouveau personnage survient , les pleurs et les 
vociférations reprennent leurs cours. On dirait que ^es gens-là 
s'aiSigent et se réjouissent à volonté. 

. Lorsque le moment de rinbumation approche , tm lave , on. 
parfume et on habille le corps ; les employés du Bid'el-imL, espèee 
de croque-morts indigènes, arrivent avec la civière oà le cadavre 
est bteutôt placé et revêtu d'une pièce d'étoffe de soie ; quatre 
àes assistants l'enlèvent immédiatement » et^ au pas gymnastique» 
se tendent k la porte d'une mosquée t afin que les gens4}«if'y 
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trouvent ^ient |[M>ur le défu&t i puis ^ toujours kf ee la même r>-> 
pidilé, se dirigent vers le cimetièife; ils sont relevés en route par 
d'autreD gens du cortvoi, ou même par des, passants qili regardent 
cette corvée oomme un acte pieux ()ui doit profitcir à Uuf salut 
Les Musulmans prétendent que la précipitation de leur marche * 
qui nous paraît peu convenable , vient de ce qu'ils désirent que, 
le défunt se trouve le plus tôt possiye dans sa tombe ^ où i*ai|ge 
Airaêl l'attend afin de l'interroger, et selon ses réponses l'eii^ 
voyer ou en paradis ou en enfer. 

Excepté quelques gens rkbes » la majeure partie d^es Musul- 
mans ne fait point usage de bières. Le oorps est descendu tout; 
babillé dans la fosse, où il est cependant protégé contre les atta* 
ques des chacals ; par la manière dont celle-ci est coostruitei elle 
peut avoir en tout un mètre et demi de profondeur ; elle se com* 
pose de deux parties : l'inférieure , celle qui doit recevoir le ca-^, 
davre, est plus étioite que l'autre et présente un rebord destiné 
à recevoir d'énormes pierres plates qui la recouvrent. Avant d'y 
placer le défunt « on la garnit intérieurement de feuilles d'arbres» 
Quand tous ces préparatifs sont achevés, un oulémab lit uoei 
courte prière, après quoi les assistants se hâtent de remplir le 
trou de terre, et chacun s'en va chez soi sans plus s'inquiéter de 
celui qu'on vient d'inhumer que s'il était mort depuis cent ans. 
Il ne reste guère au cimetière que les pauvres à qui on a distri"*, 
bué des sadagats ou aumônes, lesquelles consistent ordinairement 
en pain et en fruits. 

Si les parents sont un peu aisés, ils font élever sur le corps ua 
monument en ardoises ou en marbre qui se compose de deus, 
m'chaid ou pierres placées verticalement, destinées à recevoir 
les inscriptions. Sur la première, celle qui est à la tête , on lit la 
profession de foi musulmane , et sur l'autre le nom du défont 
avec des invocations destinées à appeler sur lui la miséricorde 
divine. Les deux grandes pierres sont réunies par deux autres 
beaucoup plus basses, placées aux côtés, d'où leur vient le nom 
de Ojçnabigah, 

^AMADA.^. ^ Le ramadan est le mois lunaire destiné au jeûne, et 
son époque est annuellement devancée de onze jours. Ce tempsd'ab- 
stinence que Mahomet a copié du jeûne des,^étien«t çimsiiit^: 
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chez les Turcs, ainsi qu'il consistait daos la primitive Église, à ne 
prendre aucune nourriture pendant que le soleil est sur l'horizon. 

Pendant le ramadan , les Musulmans , qui sont naturellement 
a^ntifs et religieux à tous les devoirs du culte extérieur , se li- 
vrent d'une manière plus particulière encore aux exercices de 
piété. 

Le jeâne ou l'abstinence, plus rigoureux durant tout le jour, 
est suivi d'une multitude de prières et d'actes de pénitence dans 
la majeure partie de la nuit. 

Ils s'acquittent, ou ils doivent s'acquitter très-scrupuleusement, 
les uns en particulier , les autres en commun , de cette longue 
prière (termwihk) ; ils récitent le CoU*rann^ font des nomazs 
surérogatoires , passent des heures entières dans les mosquées 
qui, généralement, sont ouvertes et illuminées pendant les trente 
nuits de cette lune. 

£nfin , la dévotion, durant cette partie de l'année, doit éclater 
dans tons les ordres de l'islamisme de la manière la plus exem- 
plaire et la plus édifiante. Il est certain que , si Ton jugeait de la 
piété des mahométans par leur extérieur, on serait tenté de 
Croire que les mosquées ne renfermeraient jamais que des fidèles 
recueillis et fervents; mais, ainsi que le remarquent plusieurs 
écrivains qui ont parlé de la manière dont ce temps d'austérité 
s'observe aussi en d'autres endroits , il n'y a guère que la classe 
pauvre et laborieuse à qui il soit pénible , puisqu'elle semble 
supporter seule toute la rigueur du ramadan ; privée pendant le 
jour d'un verre d'eau pour se désaltérer ou se rafraîchir la bou- 
che, le coucher du soleil ne lui présente qu'un repas frugal avec 
le repos de la lassitude, que la prière et la nécessité de manger 
avant le jour viennent encore interrompre. » 

Chez les gens aisés, c'est un tableau bien différent : c'est la mol- 
lesse qui s'endort dans les bras de l'hypocrisie, et ne se réveille 
que pour se livrer au plaisir de la bonne chère, de la musique et 
de tout ce qui peut dédommager la sensualité de l'ennui, de l'ab- 
stinence ; ils se fatiguent autant qu'il leur est possible pendant 
la nuit , pour mieux reposer le jour, et laisser passer ainsi le 
temps du jeûne sans en être indisposés. 

Autrefois , le mahométan surpris à boire du vin pendant ce 
jeûne rigoureux était puni sévèrement ; mais aujourd'hui le trop 
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grand nombre de coupables fait taire la loi, et ils rachètent ces 
excès par des anmônes; à cet égards c'est une louan^ que l*on 
ne peut leur refuser. 

Â la fin du ramadan on voit pendant quelques jours les Mau- 
res et les Arabes, ordinairement peu propres, parcourir les rues 
dans des habits de gala de toutes les couleurs, chantant, dansant, 
se fiyrant, en un mot, à toutes sortes de folies. 

Les Algériens célèbrent encore les fêtes du grand beyrara. Ces 
fêtes ont été instituées par le Prophète pour perpétuer le souvenir 
dn sacrifice d'Abraham. 

Bal maure. — Les jeunes filles sont bizarrement vêtues; elles 
ne dansent pas ensemble, mais l'une après l'autre, et celles qui ne 
dansent pas se tiennent assises par terre fumant le houkah. Les 
spectateurs fument aussi. En dansant , eHes balancent des mou- 
choirs , et elles s'interrompent de temps en temps pour boire de 
l'eau sucrée. Leurs danses sont très-lascives; mais quelques-unes 
sont remarquables par leur grâce. 

Ces bals ont lieu ordinairement dans les rues de la Casba et de 
l'Empereur. 

Danse des nègres. — Une des singularités du beyriiin, ce 
sont les danses des nègres , qui parcourent la ville suivis dhme 
grosse caisse , et armés de grosses castagnettes en fer. C'est une 
musique un peu sauvage , et les danses sont aussi fort étranges ; 
mais les Arabes aiment beaucoup cette espèce de réjouissance. On 
peut comparer ces danses aux aubades que l'on donne le premier 
jour de l'an dans nos petites villes. 

Filles publiques. — Dès que la nuit est tombée, tout pro- 
meneur aventureux peut constater aisément qu'Alger est d'une 
richesse exubérante en ce qui peut satisfaire les goûts les plus 
dépravés, et qu'il ne le cède en rien, sous ce rapport, aux capi- 
tales les plus avancées. Si vous avez la curiosité de suivre !'un de 
vos nocturnes cicerom\ il vous conduit à travers mille détours 
dans une maison écartée, et après vous avoir fait monter et des- 
cendre dans les plus profondes ténèbres plusieurs escaliers, il vous 
introduit dans une salle ordinairement fort propre et garnie do 
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^is. lâ'sott àsiises, lei jambes posriea sons eites , et immohii^ 
xomm^ des siatues, des beatités de toutes sevte» et iM)fir tcm» tes 
goûts : ce sont de charmantes Juives, qui ne Fea$6Qibleat eo riefi 
aux fiUf ^ publiqiMQ de Vfinràpe , h côté d'éoormes Mawesqiies , 
ccHiverles d*^r et de t^lea mv\c^ d« brii»boriopg; ici des n^mk- 
,390 wx app9» flâlris ] Ik de jepoe^ filles brune^ à pem âgée» de 
dix ans, et dont 1^ bouta ^m aeiQS, 4«3 ODglo^ et Iç^ s^wcil^ 
aout «<»g»«|i^mQflt t^ipu, etç, 

Dispensaire, impasse Gagliata. — AH^t \^ fioiHniét6, np 
agent spécial auquel on avait donné le nom de mezouar, était 
préposé k \à §DrvçiUapoe des femn)^ qui f^s^ient métier 4^ la 
prq^timtipii, On lui dqqaait \^ drqit dç percevoir i?qr cba^uop 
4^11^8 nqe ta^e fl^ensudlç 4e deux dpuras 4'Alger (7 fr. 44 a), 
.e^4e fair^, up certain nm\^^ 4e fm§ par qqnéç, «nç sorte d*eiçhi- 
)»itiqu 4e ses a4flfliqis^rées 4^«s 4ç^ b^Is publics 4Qat toq( le profit 
.é^ait pqqf Ju|, 

Le mezouar achetait ces avantages au pri^ç d*uoe re4eyance ^q- 
IIPf4l§, ^\ il Terrait 4dqsî Içg caisses 4e l'anciçn gouyeruemeutune 
somme dont la quotité a pu varier, puisqu'elle dépendait, k cba^- 
que renouvellement de la ferme passée au plus offrant , du nom- 
bre des p^hpqrçuseç sqqqiise^ ^ h l9xe. 

J)aq^ 1^5 id^i^s m^isulm^pes , cette \ïimvr^ Institution n'ayait 
fiçfï 4i? qhoqvîwt. l^ loi, putre quatre femmes légitipiçç, permet- 
.tapt qn PWWkç indétqrnainé 4e çpqcubipes, c'était le plus soq- 
lient pi^rroi les (etprqqs inscrit^ 4U livre 4u W^^ouar quç les Al- 
g^rien^ allaient ch^çrchçr pes dernières, Içs çsç^vçsi bUnçbes ^t^qt 
devenues d'une extrême rareté. 

Cette magistrature étrange avait encore un privilège singulier. 
J^ prii; 4e fci'fne à p^jer d^pieuranl fixé, çt la redevance exigi- 
y^ grq^sisîijam ayçc jç; nowl^tre de§ assujetties , le ipezouar avait 
^Pt0r§t à voir ce qopîbre ^'acçrpîire, Ep conséquence ^ il recher- 
chait ^ faisait rechercl^er par ^çs ?igent§ celles 4es fenimes répq- 
t^eft bapn.êtes 4ent la con4uite était suspecte, et s'il popvait 
prouver d^v^nt je p4i qu'elles étaient tqu^béçs en faute, libres 
ou pwiées, elleç étaient, coipme femmes perdues , inscrites spr 
\^ livre 4q me^ou^r, et tenues ^u paiement de la taxe. De ce 
jour ^p,ssi l(ç 4<5s!ioi)neur avait ropipu les liens dq mariage ou rc- 
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tyaBcM k ille d^ ïà hmVàd. (}oiisé«|iieQ<^Q morde d*uâe !u3litaT 
tioA mmovale, pekm doot I9 naeâace suppléait à la surveiliance 
4ea ^oqx ou de^ pères , et eaqiècbût «mveut bien des écarUu 

Par mile, le meioiiar ayant ooaivm dea abus » la ferme fnt 
supprimée, et le 28 septembre 183S la snrvaUiance du commis 
saire central de poliûe fut substituée à celk du ipeso^ar , 

La taxe levée ftur la prostitution e^t d^ dii:, francs par 
mois. 

Les filles inscrites pour 18^^ sont au pombre de S|20. 

La plupart sont Juives, i^lauresques ou Ëspagpoles. 

Le dispensaire renferme 61 lits. Au rez-de*ctiaussée se trouve 
la prison des filles iiiSQumisçs; c'est un endroit humide et mal- 
sein où les malheureuses qui s*y trouvent renfermées peuvent 
contracter de funestes maladies. On a le projet d'agrandir ce 
local. 

Le dispensaire, quant au régime intérieur, nH^ffre rien de par- 
ticulier, rien qui ne loit eonforii^ k ce qui s^ p^ife eu France 
dans les éubUs0ei»eqt« de Q^êosQ ^9tMre, 

Corporations. — Un arrêté du Si janvier 1838 consdtuesix 
corporations indigènes dont les membres fontPoffice de nos com- 
missionnaires , de nos portefaix, de nos ouvriers des ports, etc. ; 
elles se composent pour 18^i!i, de 

Kablles 5,569 

BIskris 873 

Mozabils. 1,838 

Nègres AW / ^^^^ 

Mzitas a75 

Lagro^«i)^. « « t , » 2iQ 

Ces 9,352 individus» dont M mmirs^ l'industrie» le langage 
même sont si divers, ne causent aucun trouble, ne donnent lien 
h aucune plainte; le jour, ils se livrent aux travaux les plus péni- 
Mes, tout en se nourrissant de fort peu. et la nuit on les reàeou- 
tre couchés dans les bazars ou dans les rues. 

Hotels. — Le voyageur n'a à Alger que l'cmbarrAI d^ 
choix, car il est des hôtels dont le service est approprié à tous 
les goûts et la dépense à toutes les fortunes. Parmi les plus opu- 
lents comme parmi les plus modestes il faut citer : 



Digitized by 



Google 



112 GUIDE BU TOYAftEUR 

ceM de la Régence, place Royale. On trouve', dans ce béan et 
Ta8<e bôtel , un restaurant, un caté, des chambres et des apparte- 
ments meublés dans le dernier goût. Sa position, son importance 
et ses ressources en font le rendez^vous de tous les étrangers de 
marque qui arrivent à Alger. 

Hôtels DES Étrangers^ me de la Marine. 

— DE France, id. 

— DE LA Porte de France, id. 

— DE l'Orient, id. 

— DU NORD^ id, 

— DE l'Intendance, impasse Bruce. 

— DE LA Charte, rtie de la Charte. 

— de Danemarck, me Charles-Quint. 

— DU Gastronome, id. 

— DE LA Poste, rue Doria. 

— Bab-el-Oued, rue Bab-el-Oued. 

— DU Belvéder, rue des Trois-C auteurs. 

— DE LA Colonie, rue de Chartres. 
•^ DE Chartres, id. 

— DES Bains-Français, rue du Soudan. 

— DE France, id. 

Indépendamment des hôtels avec tables d*bôte, on trouve à 
Alger un grand. nombre de maisons garnies qui prennent des 
pensionnaires au mois; il y a aussi des restaurants à prix fixe et à 
la carte. Les principaux sont les : 

Restaurant de la Marine, même rue. 
— DES Quatre-Natïons, id. 

Si nous ne parlons pas du prix de location dans les hôtels ni dans 
les maisons meublées, c*est qu'il serait difficile de le préciser. On 
sent qu'il doit varier suivant le nombre de pièces. Le prix d'une 
chambre proprement meublée est ordinairement de ^0 à 50 fr. 
par mois. 

Cafés. — On conçoit aisément que dans une ville aussi popu- 
leuse qu'Alger , où il y a souvent plus de dix mille hommes 
de troupes, et où afflue une grande quantité d'étrangers, ces lieux 
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Alger 

Koubi 
PoiDt< 
Bouza 
Musu 
Elbiai 

Birms 
Gadoi 
Birka 
Hussc 



nem. 
Masagran. 



Doué: 

Dély^ 
Biret< 


a. 

Boufaric 
k. 


Blida. 
k. 


Boof^ 

Blida 
Golés 


i4,5oo 
23,5oo 


38,ooo 


Maeli 


2i,5oo 


56,000 


Oulet 
Méd4 
Milia^ 
Ghen 


10,000 

4o,5oo 

72,600 

108,600 

par Alger. 


24,600 

26,000 

68,000 

i33,ooo 

par Alger. 



k. 



64» 000 

98,000 
110^000 



Mascara. 



164,000 



Coléaf" 
k. 



Miserguin, 



12,0< 

24,5 
64,0 
96,0 
66,0 
par in« 



i^ 
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Ile. 
:i-Arrouch. 



249O00 
54*000 
87,000 
98,000 
14,000 
29,000 
79,000 



Smendou. 



3o,ooo 

63, 000 

174,000 

90,000 

i63,ooo 

2o3,ooo 



Gonstantine. 



33,000 
144)000 

60,000 
i83,ooo 
253,000 



Mila. 
111,000 
95,000 
216,000 
266,000 



Sétil. 
204,000 
327,000 
377,000 



Ohelma. 



60,000 
63 ,000 



Bône. 
6d,ooo|La Oâlle. 



,000 
,000 
,000 



Ghelma. 



60,000 
63,ooo 



B^M. 



62,000 



La Galle. 
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de réttOKHi doiveiit être nombreux et bien tenus ; h idupaut sont 
décorés avec goût. Il n*y a pas de cafés-restaurants. Il faut citer kf 
Café DE LA Bourse^ place Royale^ 

— DE LA Place, id. 

— d'Apollon, id. 

— Bab-el-Oued, rue Bab-el-Omd. 

— de Paris, id. ' 

— Minerve, rue Bad-Azoun. 

— DE l'Algérie, place Matwn. 

— DE France^ id. 

— Mahomet, id. 

— DE LA Perle, p/it^e /?^a/e, I 

-. -n i A ? cnantânts* 

— MuSARD, rue Bab-Azoun, ) 

Dans les cafés maures, dont les principaux sont dans U rue de 
Chartres et rue de la Gasba, on voit les Maures et les Arabes éten- 
dus sur des bancs, fumant, butant du café sans sucre et jouant à 
des jeux qui ont assez d'analogie avec nos ^ux d'édiecs et de 
dames , le tout au son d'une musique fort peu agréable poqr dei 
oreilles délicates. 

Bains français — Bue du Soudan^ 24. 
— — Rue de la Marine^ 18. 

Cercles — Des échecs , dans une salle particulière dèpen^ 
dam du café de la Bourse. Les amateurs de ce noble jeu se 
sont trouvés en assez grand nombre à Alger pour former une so« 
ciété qui se compose actuellement d'une cinquantaine de membres. 
La cotisation mensuelle est de 5 francs; elle est consacrée à payer 
le loyer de la salle et à former une bibliothèque spéciale des 
ouvrages qui traitent des échecs. 

L'admission a lieu sur la présentation d'un membre, et au 
scrutin. Pour être reçu comme simple visiteur , il suffît d'être 
amené par un sociétaire. La fondation de ce cercle ne remonte 
pas plus haut que le 15 novembre i^kl. 

Cercle du Commerce^ galane Duchassaing. — Ce cer- 
cle est très-nombreux ; il est composé des notables habitants et 
des principaux commerçants d'Alger, 

Glll>E« ë 
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On ne t>etît en detieftir toetebre que sur la pit^cttitfeii d'an 
sbciétàlrc, pfopbsttîon strivie d'un scrutin qui décide de l'admis- 
sion ou du rejet du candidat. S*il est admis, il verse une somme 
de 20 francs par trimestre, soit 80 francs par an. On y reçoit tous 
les journaux et diverses publications mensuelles. 

Cercle Bisarry, Ym de la Marine. — Ce cercle qqi avait été 
ouvert, en 18/i2, par les soins de M"^" Labarrère, est resté fermé 
pendant longtemps; mais grâce à M. Bisarry , propriétaire de la 
maison , il a été rétabli , et il deviendra pour les sociétaires un 
lieu de réunion où rien ne manquera des agréments que Ton 
aime à trouver dans ces sortes d'établissements. 

Théâtres —Delà ville (P Alger ^ rue de C État-Major. On y 
joue la coinédie, le vaudeville et les drames de genre^ les diman- 
ches, mardis et jeudis. 

Tarif des places. — Loges et stalles, h fr. — Balcon, 3 fi*. — 
Secondes loges, 2 fr. —Parterre, 1 fr. 

'* ' ilboflitfôtneiit de douae représentations -^Civfl, 45 fr. — Oft- 
tiëré», 12 fr- ^ IXames, 10 fn 

Petit théâtre des Variétés, place Royale. — On y jOtte leS 
dimanches, lundis» mercredis et samedis. 

Diligences. — Service d'Alger ï Blida, passant par Dély- 
ll^ablm» Douera et Boufaric; départ tous les jours, à sept heu- 
xes du n^atin. Çureau à Alger ; place Royale, sous l'Horloge. 
. Prix des places : Douera, S fr. ; — Boufaric, 5 fr. — Blida, 6 fr. 

^ BAîEAUi À VAPEUR. — Pour France. —Départs par les bâti- 
ments dé rÊtàt et de la cômp. Bazin : les S, 10, 15, 20, Û5 et 30 
dé chaque mois. Cent de FÉtat partent à 8 heures dû matin; 
ceux du Commerce, à 5 heures du soir. 

Indépendamment de ces services, le paquebot la Ville dehor- 
deaux, ïaît trois voyages par mois. (Voir l* Annuaire, page 49.) 

Pour dràn. — tous les mardis de chaque semaine dans Tâ- 

Srès-midl. Les bâtiments de l'État qui partent d'Alger pour Orati 
oivent arrivée à 

Cherchel, le mercredi à 5 beut*cs du matin ; 
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Hostagcmem, le jeudi tdatiii & la {Krinte dit Jouir; 

Oran, le jeudi à 8 heufeddtl soir. 

Le prix du passage d'Alger k Oran est « pom* la 2* claiseï de 
US fr. ^ 3« classe, 32. 

Pour Bmcé — Les déparu d'Alger ont Ueu les 10, 20 et le 
^mier jonrde chaque mds» dans raprèa-midi. 

Les bâtiments de l'État qui partent d'Alger pour BoBe^ téÊ* 
chent à 

Bùugie, le !«', le 11 et le 21, à 6 heures du matfai t 

GigelH, le 1'', le 11 et le 21, 3i 3 heures après-midi; 

Stùrat le 2, le 12 et le 22, à 8 heures dû sdr; 

BoHe, le 3, le 13 et le 23, dans la matinée. 

Le prix du passage d'Alger à Bone est, pour la 2' classe, $6 fr* 

Trésor et postes. — Les fonds à envoyer en France se ver- 
sent au trésor la veille du départ de chaque courrier ; on reçoit 
en échange des mandats depuis 100 fr. jusqu'à 5,000 fr. et à dix 
jours de vue, payables soit à la banque de Marseille, soit au tré« 
0Dr, à Paris. 

Le prix des places sur les bâtiments à vapeur de rÉtif êè vent 
égdement au ti'ésor d'Aigu. 

VoiTURBs d'Alger et de Là ptioviNGBé -^ On compt« IM 
voitures suspendues conduisant dans la banlieue. Leur Maliei^ 
ttement est sbr la place Mabon. 

tarif pu PRIX DES PLACES. 

! Mustapha-Pacha. ..«••#.» 506* 
Mustapha-Supérieur » 60 
l'Hôpital du Dey . » 60 

De Mustapha-Supérieur à Birmandraïs. . . « • • 80 

, (aupieddelâmouMedeKouba. » 5o 
DeMuslapha.Pachaj^j,„^.^^^y . . . . . 5# 

/au village des Gheba^ 2 * 

i au village d'£l-Achour . . « . é . 2 » 

D'Alger l au village de Draria . . * 2 * 

I à Dély-lbrahim 1 50 

U la Mâisoii-Garrée 2 • 
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De Dély-Ibrahim au village d*£l-Achour . ...» 50 

De Dély-Ibrabim au village de Draria i * 

De Dély-Ibrahim au village des Gheragas. . . .1 » 

Ce tarif est ai^licable aux fractions de distances comme aux 
distances entières» à moins de stipulations contraires vdontaire* 
ment consenties. 

Boite aux lettres. — Le départ a lieu tous les cinq jcmrs 
pour la France et les pays étrangers. Les lettres doivent être jetées 
dans la boite jusqu'à quatre heures et demie, et jusqu'à cinq 
heures à la marine. Un départ a lieu tous les jours pour Blida. 
(Départ pour Oran et Bone, voir les pages précédentes.) 

Petite batte, impasse Jenné à Tétat^major de la place. 



SORTIE DE LA VILLE. 

Casba. — La Gasba est une ancienne forteresse qui domine la 
ville d'Alger et la terinine à son extrémité. Quand on y arrive, soit 
par la rue qui porte son nom , soit par celle de la Porte Neuve , 
on n'a devant soi que de hautes murailles crénelées dont l'as- 
pect estassez triste; mais que de belles et admirables choses lors-> 
que Ton a franchi la porte ! 

La Gasba est tout une petite ville, mais si riche de monuments 
de tous genres que Ton marche sans cesse de surprise en sur- 
prise. La pierre, le marbre , le bois se sont prêtés aux formes les 
[dus riches, les plus originales pour les galeries , les fontaines, la 
mosquée. Des sources et 4e beaux jardins viennent compléter 
l'ensemble de ce lieu de délices. Et quand on pense aux muti- 
lations nombreuses qu'a subies la Gasba pour le service militaire, 
on s'étonne de voir encore un aussi magnifique ensemble. 

La Gasba, comme on pourrait le croire, n'a pas toujours été le 
séjour des deys d'Alger ; ces derniers ont longtemps habité la 
Djénina , vaste bâtiment qui est sur la place Royale et qui sert 
aujourd'hui à la manutention militaire. 

Megner-Aly est le premier qui, en 1232 de l'hégire, transporta 
10 trésor et le siège du gouvernement à la Gasba ^ pour s'affranchir 
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du joug delà milice turque. Après lui, vint Hussein (i233>!. 
Rappeler ici le fameux pavillon historique, l'insulte qu'y reçut la 
France, et le prompt châtiment qui suivit, devient chose inutile. 
C'est maintenant de l'histoire. 

Une ancienne chronique d* Alger relate que la Gasba Ait teeea*» 
diée deux fois en 10/il , sous Scheikh Hussein, et en lOftb , som 
Youssef. 

Portes. — Alger a six portes, proprement dites : les donUes 
portes Bab-Azoun qui mènent au fort de ce nom, à Touest; à 
l'est, les portes Bab-el-Oued ou de la Ravine ; la porte de France 
ou de la Marine , conduisant à l'arsenal ou au môle; l'endroit où 
l'on vend le poisson , près la place Mahon , s'appelait autrefois la 
porte de la Pêcherie: la porte Neuve et la porte de* la Victoire, 
près de la Gasba; la première conduit au fort l'Empereur, et la 
seconde, nouvellement percée, au faubourg Bab-el-Oued. 

Entrepôt des farines, faubourg Bab^Azoun. — Dans cette 
nouvelle rue, l'administration a construit un magnifique bâti- 
ment en pierres de taille ; au-dessus de la grande porte d'entrée 
se trouve une plaque en marbre sur laquelle est l'inscription sui- 
vante : 

ENITBBPOT CBMVBAIi DBS FABllMBfS 

DES MAITRES BOULANGERS 

CONSTRUIT EN IS^S 

SOUS U MDVBiniEM£i\T DU MARÉCHAL BllfitADD 

ET SOUS LES AUSPICES 

DU COMTE GUYOT , directeur de rintérieur. 

Ce vaste bâtiment a quatre-vingts mètres de long sur quatorze 
de large. Les boulangers d'Alger, au nombre de vingt-deux, y 
ont chacun leur case; d'autres sont préparées pour ceux de h 
banlieue. 

D'après un arrêté du 30 avril 1835, chaque boulanger est tenu 
d'avoir constamment déposé dans cet entrepôt quarante-deux 



Digitized by 



Google 



fit GUIPE DU T0T4GEim 

b^ 46 Um^i 4(9 i22 lui, Ii3t aûa 4'9â8uriçr Ta^rovisio^pp- 
piQQt de |a Tillo. 

fi, (ioulet, gard^^magisia complable de ce vaste éubUssewi)(^ 
a bien voulu nous le laisser visiter dans spp entier. On arriva ^^ 
pr^o^r 9V wi iiprt bel escalier. lies appartements y sont bien 
listribn^; on riemarquç mrtout la salle des assea^)Iées décorâç 
avec goût; elle conununique à une fort belle terrasse d'o4 la VIV^ 
s'étend au loin. Les magasins destinés à recevoir les farines du 
çonimtrce sont construits sur le derrière du bâtiment, et sont 
Resservis (^r ^^m» porte 4*eptrée sur la nouvelle ru^ de la Noo^ 

Fomsu^Vf "^ Dans la même rue se trouve Tétablisseipent de 
WU* S^refft et Lalive, foqdeurs-mécaniciens. C'est Ip seul 4^ ce 
g^9re «nAlf^ie ; A mérite d'être visité. 

Lazaret, faubourg Bab-Azoun. —Immédiatement après le fossé 
4» \% 9i9ia^elle ^M^iate, sur la route de Mustapha, on rencontre 
le Lfzaret, qi|i doit remplacer la Quarantaine établie sur lerocber 
4e la Saqté; c^ dernier bâtiment était devenir insuffisant, etn'ét^U 
d'|ûll([iu*8 pai susceptible de s'agraodir par la nature de la localité 
où il est bâti ; on a joint au Lazaret actuellement en construclioi^ 
un débarcadère particulier , et on Ta isolé autant qu'il était pos- 
sible. 

Le nouvel édifice n'annonce aucune prétention architecturale; 
en quoi il diffère de l'ancien, auquel on a reproché d'être une 
sorte de parodie d'un temple grec. Ce qu'on peut critiquer avec 
justice dans le bâtiment actuel, c'est le choix de l'emplacement. 
Un Lazaret doit être bâti dans un endroit isolé, et celui-ci se 
trouve dans le lieu le plus fréquenté de la banlieue d'Alger. 

Cependant sa position est des plus avantageuses ; il a un aspect 
très-pittoresque et promet aux quarantenaires un séjour aussi 
agréable que con^mode. On y construit en ce moment un petit 
port. 

Jardin pubuc. — Du côté de Bab'd-Oued,' au-dessous de la 
charmante mosquée de Cid-3bd-el-Rahhman*el-Isâalebi, on re- 
in^rgue vo fçrt jo(i jardin créé par les condamnés fpilitaires, jsous 
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la direction du colonel Marengo, qui en a fait récemment la re- 
mise à la ville. Ceux qui ont tu ce qu'était jadi^ ce lieu peuvent 
seuls se faire une idée de ce qu'il a fallu de travail opiniâtre pour 
obtenir un sol uni, de belles plantations et des constructions agréa* 
blés sur l'ancien terrain si accidenté, où Fœil n'apercevait que de 
Idstaft mines. L'én^ie , Fbabileté du chef, I0 Â^vouaaifil et le 
travail infatigable des soldats oat aa»m{di r»{MemeQ| c^tt# bril-* 
lante métamorphose. Je dis soldats ; car ces hommes qui eFineat» 
par la captivité et le travail» des fautes queles exi^enoe» 4^ )a 4i3f 
cipline obligent à punir sévèrement , sortent tous de l'armée f\ 
doivent y rentrer un jour. Les belles et utiles créations qiie l'Al- 
gérie leur doit di^^osent à l'indulgence envers eux. 

Routes. — Il serait trop long d'énmnérer tous les objets di^es 
d'attention qui se rencontrent autour d'Alger ; mais ce qu*il ^ 
cependant impossible de passer sous silence, ce sont les rout^ 
inagqifiques qui , des portes de la viHe, se dirigent à une très^ 
grande distance dans l'intérieur du pays. La premite^ en date ««^ 
celle qu?on appelle du Fort4' Empereur : elle a été faite sous Ift 
duc de Rovtgo. Un modeste carré de marbre Uanc, avec ces àmib 
mots : RavigOf 1832, fixé stir le roc schisteux à un des coudes d« 
h route, rai^elait le nom du gouverneur à qui on doit c^tB prert 
mière voie de communication. Les herbes n'avaiept pas tardé k 
pousser tout autour, et la recouvraient si bien de leur végétatioa 
luxuriante que depuis trois ou quatre ans on avait cessé de Ta-^ 
percevoir. Une main généreuse a arraché récemment ces piantts 
parasites ; gr^ce à elle , l'auteur d'une entreprise utile , laquelle 
date à peine de dix ans, ne sera pas encore ovbliél Bien 'prend 
d'ailleurs à cette pauvre inscription de ne pas être placée de ma- 
nière à pouvoir servir de cible ; car, mutilée par les balles des 
passants, comme toutes celles qui rappelaient les régiments à qui 
on doit la belle route de Douera , elle ne serait déjà plus qu'un 
marbre muet. 
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FûRTiriCATlONS. — L'extension donnée à la nouvelle enceinte 
d'Alger, et le degré de résistance qu'elle doit présenter à une at- 
taque régulière, résultent de Tobligation de garder le port et 
d'empêdier les projectiles ennemis d'y incendier une escadre qui 
8*y serait réfugiée. 

L'achèvement de ces travaux et la création des forts extérieurs 
mettront la place à même de résister à une attaque europérane. 

Forts et batteries. — La viHe,du côté de lamer, estdéfendue 
par le môle, de magniûques batteries casematées, les forts Bab^ 
Azoun^ des Vingt-Quatre-Heures et des Anglais ; et toute la côte jus- 
qu'à la presqu'île de Sidi-Feruch d'un côté, et de l'autre jusqu'au 
capMatifou, est hérissée de forts et de batteries. Ces diverses bat- 
teries sont disposées d'après des combinaisons si savamment meur« 
trières, que les escadres réunies de toutes les nations de l'Europe 
auraient peine aujourd'hui à prendre Alger dans une attaque par 
mer. Du côté de la terre, la ville est entourée d'un fossé lai^e et 
profond, rempli de plantes et d'arbrisseaux qui y croissent dans 
«1 désordre sauvage, et d'une haute muraille crénelée, garnie de 
petites tours. C'est du haut de ces tours que l'on précipitait les 
criminels sur des crocs de fer où ils restaient suspendus jusqu'à 
ce qu'ils expirassent ; ou bien on les empalait sur les plates-formes, 
et ils y demeuraient exposés aux regards. 
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Llotempérance est partout nuisible ; mais elle le devient bien 
davantage dans un pays chaud où , par suite de l^excitation per- 
pétuelle de toute la surface du corps , les organes digestiîSfs per- 
dent une notable partie de leur énergie , et où fardeur du soleil 
prédispose aux congestions cérébrales. A Alger, la plus légère in- 
digestion donne souvent naissance à une lièvre qui ne disparaît 
que lentement. 

Il faut donc , sous ce rapport , être extrêmement sobre » et sur- 
tout s'assujettir au régime le plus sanitaire. 

L'hiver, il est inutile de changer le genre de vie qu'on avait 
adopté en Europe; mais, l'été, une modification devient indis- 
pensable. 

Ainsi , pendant les fortes chaleurs il convient de s'abstenir de 
Crudités , de salaisons ou de toute nourriture d'une digestion la- 
borieuse. Les aliments légers, le poisson, les œufs, les légumes, 
ks fruits parfaitement mûrs, sont en tout point préférables. It 
faut éviter encore l'usage et surtout l'abus des liqueurs spiri- 
tueuses, dont la falsification est considérable et ajoute à leur 
action naturellement pernicieuse. 

Les boissons les plus salutaires sont : le vin, pris modérément ; 
Veau-de-vie mêlée avec de l'eau et du sucre; et enfin le café. 
Les autres boissons rafraîchissantes, telles que limonades ga-^ 
2euses, sirops , etc., ne produisent pas les mêmes effets ; loin de 
diminuer la soif, elles ne font souvent que l'augmenter, et provo-^ 
qnent , en outre , une abondante transpiration qui affaiblit Tor- 
ganisme. 

- Lei^afé, au contraire, peut être pris en tout temps et en toute 
saison. C'est la panacée algérienne. 

Les indigènes , si sobres pour toute autre liqueur, prennent 
beaucoup de café. L'excès même ne paraît point porter préjudice 
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à leur santé. Il ii*est nuisible qu'aux personnes atteintes de ga&- 
trites chroniques. 

Il faut bien se garder également de boire beaucoup d'eau, 
et surtout de Teau stagnante, ^i, privé de toute ressource pour 
étancher la soif, on n'en trouvait pas d'autre, on devrait se 
borner à s'en rincer la bouche. L'eau des mares et même de 
quelques fontaines contient souvent des sangsues si petites qu'il 
est difficile de les apercevoir. Pour ne point en avaler, il est né- 
cessaire de Bltrer c^tte eau à travers un linge. L'eau des foutaipes 
d'Alger semble tout à fait exempte de cet inconvénient. 
. Les melons, les pastèques, la figue de Barbarie sont d'Excel- 
Ipnts fruits ; mara i) n'en ffiut f^ire qu'un usage modéré , et e^T 
QOre d^tH)n ftVQir soin d'^n extraire }es nombreux pépins , qpi ^ 
ayalés en grande quantité , occasionnent la copstipation. 

Il existe entre notre manière de nous vêtir et celle des AraJ)e§ 
ilîi |el contraste que , tout d'abord , on doit pressentir la néces- 
sité de modifier la nôtre pour ipieux l'accommoder aux be^oin^ 
^u climat. L'empire de la mode , ainsi que nos habitudes et nos 
allures, ont beavi se refuser h ces exigences;, nous n'en devons pas 
moins rechercher et imiter, autant que possible , les avantages 
las plus saillanis 4i| costume indigènp. 

Ces avantages sont de trois sortes : ampleur des vêtements » 
liberté du CQu , protection constante de la tête et de l'abdon^en « 
99it contre l'ardeur du soleil et la chaleur du jour, soit contre la 
fraicbeqr et l'humidité de la nuit. 

Pendant l'été, le vêtement le pju? convenable qu'on devrait 
porter par dessus les habillement^ eMrqpéefis, ^ le burwm 
blan(;. Si son usage était généralement adopté, il y aurait beau- 
coup moii^s de ces inflamn|atious dp cerveau , que les médecin^ 
remarquent chez la plupart de ceux qpi s'e^xposeat au splejl saii!^ 
avoir la tête garantie par le cappcbon, A défaut du burnous, noi|$ 
prescrirons des c}iapeaux légers, à larges bords, et d'une coii- 
leuf peu fopcéç pçmr i^ç pas trop absorber 1^ rayons solaire;^. 

Le cou doit être couvert le moins possible. 

L*4i^ge des ceintures de laine, longues de cinq \ six piètres, 
épaisses comme celles des indigènes^ est d'une utilité incontestable, 
pu doi^ ^n porter surtout ^ reproche d^ la nuit. 

A 1*9)4^ de ce» précsiutjQi^s ^n évita Içs brusquas siippr^Wf 
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de la trao^ration, les répercussions si dapg^Pfsuses su^ les orga? 
nés intérieurs, principe le plus ordinaire de la dysseaterie et de bieii 
d'autres maladies. 

Après la nourriture et Tbabillepept , il est d'autres soiu^ fîiyo*, 
râbles à Téconomie qu'on ne saurait négliger saqs danger | telsi 
sont ceux de propreté qui préservent des alfectiops de la peau très- 
çoouQunes en Algérie. 

Les bains sont d'un excellent usagip ; les bains de mer s^rtoiit, 
dont Faction est éminemment tonique et fortifiante ; seulemeni il 
faut bien éviter de les prendre lorsque le corps e^ en trap^pir^* 
tion, ou pendant la grande chaleur du jour. Les bains maures sool 
également efiGcaees; mais^ en sortant de ces étuves » il est néces-* 
saire de se soustraire aux refroidissements. Toutefois , en ne deil 
pas en faire un us^ge trop fréquent, et les personnes d'un tempe? 
rament nerveux et irritable doivent s'en abstenir rigoureusement. 

Dans un pays où la réverbération des rayons du soleil est si viy^ 
et si continue ( surtout dans la ville d'Alger, à irajson de la blapi'^ 
eheur des maisons et des terrasses ) , les personnes dont la vue 
çst délicate doivent se pourvoir de lunettes ou conserves à verres 
colorés, garnies de taffetas sur leurs parties latérales. Ces lunetten 
les garantiront en même temps contre la poussière , si importuna 
lorsque souiQe le siroco. 

L'impression de la lumière solaire dét^mine cbez beaucoup 
d'individus une alTecticm particulière de la vue, qui consiste en Cft 
que celle-ci s'affaiblit considérablement aussitôt que l'intensité de 
la lumière est moindre , par exemple lorsque le soleil baisse sur 
l'horizon. Dès qu'on s'aperçoit de cet effet, il suffit de rester quel* 
ques jours à l'ombre pour que cette légère aUération visuelle dis^ 
paraisse. Les conserves peuvent préserver de cette atteinte ou en 
empêcher le retour. 

Les ophthalmies sont fréquentes en Algérie. Pour s'y spustrake, 
il faut éviter de fixer le soleil, de porter trop longtemps ses regard» 
sur )es terrasses, et enfin de travailler, lire ou écrire, les yeui:ea 
face d'une fenêtre par où pénètre la lumière. 

Quelques médecins prescrivent aux européens nouvellemenl 
débarqués en Algérie , l'habitude de la sie^e. Ils prétendent qu'ua 
peu de repos pris au milieu de la journée, de midi à deux heures» 
par f^iipie » chasse b fièvre ou ea diminue les accès. Noos m 
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sommes pas de cet avis. Ce repos intempestif augmeûlc% selon 
nous , la paresse de l'estomac , rend les digestions plus difficiles, 
et provoque des affaiblissements notables dans les organes de la lo- 
comotion. Nous pensons donc que ceux qui en ont contracté la 
coutume doivent s'efforcer de la perdre. 

La nuit, il ne faut point dormir exposé aux courants d'air. Les 
croisées doivent être tenues hermétiquement fermées ; outre la 
présence des moustiques et autres insectes, il peut en résulter de 
graves accidents. 

Si l'on couche en plein air , il faut avoir soin de se couvrir les 
yeux d'un bandeau très-épais, de façon à éviter l'action de la ro- 
sée sur les paupières. Dans le cas où , par suite d'un accident 
quelconque , on éprouve des cuissons et des démangeaisons dans 
les paupières, alors, plutôt que de les frotter avec les doigts, il 
faut pratiquer des lavages fréquemment répétés et à grande eau 
toujours fraîche ; c'est le meilleur collyre qu'on puisse employer 
dans l'état normal. 

Il nous reste deux conseils à donner en terminant cet article : 

Le premier , c'est de ne venir en Afrique qu'en hiver ou au 
printemps , afin que , par un séjour de quelques mois , on puisse 
s'acclimater et supporter , sans trop de souffrance , les chaleurs 
brûlantes des mois de juin, juillet, août et septembre. 

Le second , qui s'adresse aux personnes qui l'habitent, c'est de 
maîtriser leurs sens et d'amortir les feux de leur imagination. 

Les plaisirs sont amers, sitôt qu*on en abuse, 

a dit un poète. Ce vers , devenu proverbial, reçoit chaque jour h 
Alger sa funeste application. 

Les fièvres endémiques et la dyssenterie sont les seub fléaux 
qui se soient attaqués à la sauté des habitants de l'Algérie. 

Jusqu'à présent tous les efforts étaient restés inutiles; l'emploi du 
quinine paraissait insuffisant, et les traces qu'il laissait dans les en- 
trailles occasionnaient des rechutes désastreuses et des infirmités 
incurables. Certes , nous pouvons assurer que la fièvre et la dys- 
enterie ont décimé l'armée d'une manière funeste et autrement 
terrible que le fer des Arabes; ces nialadies ont été le plus grand 
obstacle contre la colonisation qu'elles eussent rendue impossi- 
ble, sans un remède qui les sormonte victorieusement, et qui ne 
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comiMt)ii)et pas Favenir après la gaérison radicale. Ce bienfait est 
dû an docteur Fave , et la reconnaissance des nombreuses person- 
nes qu'il a guéries atteste ^'efficacité d'un inéiUcainent très- 
simple , et qui consiste dans une poudre sans saveur désagréable , 
que l'on prend quatre ou cinq fois au plus pendant la maladif; 
nous saisissons cette circonstance de le recommander aux colons 
et à l'armée ; il n'y a plus de doute à établir : la poudre de M. le 
docteur Fave sera considérée'comme un premier moyen d'implan- 
tation; un puissant véhicule tendant à arriver au grand et noble 
but que se propose la France , l'adjonction de l'Algérie à ses dé- 
partements. 

L'un de nous, victime lui-même de ce fléau redoutable, se 
disposait à revenir sur la terre natale , espérant en guérir, ainsi 
que le font la plupart des colons , qui , abandonnant leur fortune, 
vont jeter le désespoir sur leur passage et dissuadant nos com- 
patriotes de s'établir en Afrique , lorsque le remède de M. Fave 
lui fut conseillé , et en quelques jours il était hors de tout dan- 
ger. Il est malheureux que le conseil de santé n'ait faa cru de- 
voir admettre ce remède souverain : serait-ce par cet esprit de 
timidité qui s'oppose si souvent aux applications les plus heureu- 
ses quand elles ne sont pas conseillées par le corps des savants 
chargés de les rechercher eux-mêmes ? J'ignore quel est ce mo- 
tif; mais ce que je puis assurer en vérité, c'est la grande répu- 
tation du remède dont nos malades usent avec bonheur. 

C'est surtout à son arrivée que l'émlgrant doit prendre les pré- 
cautions sanitaires les plus minutieuses^. Le voyage et la traversée 
l'ont privé quelque temps des jouissances de la vie, et il est assez 
ordinaire qu'il veuille rattraper ce qu'il appelle le temps perdu. 
C'est aux ouvriers surtout que nous conseillerons une tempérance 
et une sobriété ^rigoureuses, en même temps qu'un travail peu 
actif en commençant. Â leur arrivée à Alger, ils sont admis gratui- 
tement dans un dépôt jusqu'à ce qu'ils aient trouvé à se placer, 
ce qui ne tarde pas d'arriver. On organise en ce moment ce dé- 
pôt de manière à recevoir autant d'individus que les circonstances 
pourront l'exiger. Le ministre y a annexé un bureau de placement 
composé de citoyens notables qui accomplissent cette tâche gra- 
tuite avec le zèle le plus louable. On doit étendre cette utile me- 
sure aux auties villes de la régence. 
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POSITIONS GÉOGRAPHIQUES 5 

OttABtE DES lAttTtJDES DES PRmCIPAÙX tIEtX DE L'ALCÉWI! 
ET DES ÉTATS BARBÀRESQtES , ATEC LEURS LONGITUDES OU 
DIFFÉRENCES DE MÉRIDIENS y PAR RAPPORT A l'OBSERVATOIRE 
ROYAL DE PARIS. 



JIOHS DES LIEUX. 



LONCtITUDK 

LAtiTUDE • ^ ■■'"■»- ^ mé\ ' r^ 

SBPTENtRiONAlC. TU DEGRÉS. EN TÉMPâ. 



ALGER (le fanâl). 36- W 20' C* !iU' 10' E. 2h 57tti 

-ARzïW (te fort). 35. 51. 89» 2. 37. 21. O. 10. 29. 

BizfiRTE. 37. 17» 20. 7i 80. 20. E. 30. 1. 

Gap Bon (la tedr). 37. U* 20. 8. /i3. il. E. d/i. 53. 

BONE (rb6pital). 36. 53* 58. 5. 25. M. E. 21. Ud. 

Bougie (Goureyab). 36. 46. 3/i. 2. liU* 36. £• 10. 58« 

La Galle (le moulin). 36. 53. 55. 6. 6. 0. £. 2lu 26. 

Ceuta (montdel Acho). 35. bh. 4. 7. 36. 30. 0. 30. 26* 

GONSTANTiNE (laCasba). 36. 22. 21. U. 16. 36. E. 17. 6. 

GiGELLi (mosquée). 36. h9. 5à. 3. 2/i. 23. E. l3. 38. 

FEE. m. 6. 3. 7. 21. 3/i. 0. 29. 26. 

Gàp Matifou. 36. U9. 5Z(. 0. 53. 30< E. 3. 3à. 

MERB-EL*KEBlR(tOttt). 35. M. 21. 3. 1. 25. O. 12. e. 

MOGADOR ou 80UETRAH. 31. 80. 80. f 2i ft. 26. Oi 68. 18< 

M0STAGAiiEii(fort). 35. 55. 57. 2. 16. 66. a 8. 59. 

Oran (ch&teau Sainte-GroiK). 35. 62. 60. â. 59. 39. 0« 11. 59» 

msGOUN,tle. 35. 19. 35. 3. 68. 59. O. 15. 16^ 

Saléh ou Rabat-el-FAth. 36. 2. 65. 9. 5. 56. O. 36. 26. 

Tabarka, île (tour du Nord). 36. 58. 2. 6. 25. 2. E. 25. 60. 

Tanger. 35. 67. 13. 8. 8. 25. 0. 32. 36. 

Cap Tédeles. 36. 66. 20. 1. 56. 0. E. 7. 36. 

Tripoli (Consulat). 32. 53. 60. 10. 51. 18. E. 63. 25. 

Tunis (atiFondouk). 36. 67. 59. 7. 51. 0. E. 31. 26. 

Zerbi, île (la ville). 33. 56. 10. 8. 33. lO. E. 36. 13. 
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DE QUELQUES POINTS REMARQUABLES DE L'ALGÉRIE 
AU DESSUS DU fUYËAU DE LA MER. 



MÈTRES. €^NTI]f« 

Alger. — - Sôtaniet de la lanterse du Phare. AO 07 
Le pied du mur de la Gasba , à droite de la 

porte d'entrée. 117 80 
Le pied du mur extérieur de la cour du Fort 

FÈmpercur. 219 64 

Bouzar£a (Vigie}. Sol de la Redoute. 407 24 

Staoueli (Plaioe). Au pied du grand Palmier. 108 03 
GoLéAH (Bourg). Seuil de la Mosquée de Sidi-A'lim- 

Borg. 120 89 

Blida. (Ville). Seuil de la Mosquée de Sidi-el- 

Kebir. 268 34 

TÉNiAH (Col). lOia 79 

MÉDÉA (Ville). Phwé de la place au pied du Minaret 

de Sidi-Rebenraly. lOOd 06 

CONSTAHTINE, — Là Casba. 664 00 
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DISTANCE 0'AI.GER 



A DIVERS POINTS GÉOGRAPHIQUES 





htriamètres. 


DIRECTION. 


GONSTANTINC. 


32.00 


E. N. E. 


OlAH. 


35.56 


0. 


Mascara. 


/t3.56 


S. 0. 


Tlemsen. 


40.00 


S. 0, 


Boni. 


42.22 


E. 


TlFAKH* 


40.89 


E. 1/4 S. E. 


Tunis. 


65.77 


E. 1/4 N, E. 


Tripoli. 


120.89 


S. E. 1/4 E. 


Tanger. 


91.11 


0. 


Fez. 


91.11 


S. S. E. 


Maroc. 


126.67 


S. 0. 1/4 0. 


Carthagène. 


37.33 


N. 1/4 N. 0. 


Gibraltar. 


80.00 


a 


Naples. 


111.11 


E. N. E. 


Palha. 


32.00 


N. 


GÈNES. 


104.45 


N. 1/4 N. E. 


Gagliari. 


62.22 


N. E. 1/4 E. 


Marseille. 


80.00 


N. 1/4 N. E. 


Paris. 


164.44 


N. 


CONTANTINOPLE. 


266.67 


E. N. E. 
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COTÉ DE L'OliEST. 



ROITE DE LA MAISO\'CAER£I AU CAP MATIFOU 

PAR liB VA1JB01JRC»llAn-.%Z01J:V«--EE VOBT DS li'CAUt 

AU FOIVDOUC ET CARA MUSTAPHA. 

La route de la Maison-Carrée couimenceà la porte Bab-Azoun^ 
nouTeUement construite , à doubles arcades parallèles; à gauche, 
est la caserne de Massiuissa occupée tantôt par des spahis , tantôt 
par le train des équipages et de Tartillerie; adroite, dans le fond, 
Tancien corps de garde ; en face un vieux tombeau, objet de la 
vénération des Musulmans, il est tendu de drapeaux , et un petit 
marabout le surmonte ; ce tombeau qu'ombrage un magnifique 
platane est dit-on, celui de Barberousse ; chaque année les secta- 
teurs du prophète y font un pèlerinage. 

L'esplanade Bab-Azoun est à gauche ; on y exécutait autrefois 
les criminels; pendant longtemps nous avons employé le yatagan à 
l'instar des Turcs qui exposaient les têtes des coupables au-dessus 
de la porte de la ville la plus fréquentée des Arabes ; ces exécutions 
ont lieu maintenant sur l'esplanade J?a6-e/-OMe(3( ^ l'instrument 
du supplice est le même qu'en France. 

A droite se trouve le marché des Arabes, au bas de l'ancien 
chemin qui longeait les remparts. 

Le fauboui^ Bab-Azoun est entièrement reconstruit à la fran- 
çaise, il est compris dans la nouvelle circonscription de la ville ; 
la civilisation moderne a jeté là ses belles maisons, ses fabriques, 
des ateliers considérables ; Bab-Azoun est devenu un quartier 
tout à faii français. 
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% La route de Blida prend naissance à 200 mètres de la porte ; 
celle de la Maison-Carrée se continue à Test en passant devant la 
caserne du train , superbe bâtiment» ouvrage du génie militaire ; 
elle laisse à droite une troisième caserne, devant laquelle est un 
ancien pont-acqueduc , dans la profondeur duquel nous avons 
établi un débarcadère. Celte route se continue jusqu'au fort Bab- 
Azoun et forme une rue où aboutissent plusieurs chemins et des 
rampes bordées de belles maisons ; on y a établi le dépôt des ou- 
vriers, les magasins des ponts et chaussées, des fabriques, et des 
usines de toute espèce. Le fort est construit avec des pierres 
apportées de Rustonitm ; il est bien bâti et assis sur le rocher ; il 
défend la rade, mais il est dominé par le fort V Empereur. 

La route s'embranche à FAga avec celle de Birkadem, tra- 
verse ce joli village et contourne le champ de manœuvre de 
Mustapha , le long de la mer, après avoir dépassé les immenses 
bassins de la buanderie et bornant l'esplanade Rapatel ; elle est 
))lantée d'arbres ; des acqueducs et des ponts la garantissent des 
eaux dont l'hiver remplit les profonds ravins qui descendent du 
massif. Elle se sépare de celle de Kouba près du champ de 
manœuvre, passe sur un pont qui vient d'être achevé, court le 
long de la mer , laissant les riches jardins du tiamma , le jardin 
d'essai, et la route de communication entre celle de Kouba, 
derrière la pépinière. Des hauteurs qui dominent cette route et 
les belles lignes droites qu'elle décrit, la vue se récrée des magni*- 
ficences du plus gracieuï panorama. Elle traverse Hussein-Dey, 
jusqu'au pont situé au bas de la Maison-Carrée. Ce pont est an- 
cien, à arcades , et très-solidement construit ; 11 est au centre de 
plusieuri^ constructions européennes , et à l'entour se développe 
une charmante perspective. 

Maison-Carrée, — Dans toutes les provinces de l'ancienne 
Régence et près des villes principales, on rencontre des maisons 
carrées , ainsi nommées à cause de leur forme ; elles servaient de 
forts, de dépôts de cavalerie et même d'infanterie sous les ordres 
de TAga chargé de la collecte de l'impôt. 

La plus importante est celle qui se trouve à 12 kilomètres 
environ d'Alger, elle est devenue pour nous un bâtiment histori- 
que; c'était le point le plus avancé de nos possessions pendant 
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le gouvernement du duc de Rovigo qui y entretenait une assez, 
forte garnison. 

Cette maison se divise en deux corps principaux , qui sont liés 
par des murs auxquels des écuries sont adossées, crénelés et 
protégés par un fossé extérieur. 

Pendant la guerre de 1839 et 18&0, la Maison-Carrée servait 
de refuge et de protection aux tribus arabes restées fidèles à la 
France ; c*était de ce point que partaient nos expéditions dans 
Fouest et plusieurs fois ses canons éloignèrent les bandes de Ben- 
Salem qui en convoitait la prise ou qui aurait voulu la détruire. 

En 18&i, lorsque Ben-Salem pénétra jusque dans le Hàmma, il 
voulut s'échapper par la Maison^Carrée , mais la garnison ayant 
fait une sortie, un grand nombre d*Arabes Airent tués et préci- 
pités dans la mer au moment où ils essayaient de passer k barre 
de l'Arrach au-dessous du fort. 

Les environs de la Maison-Carrée paraissent être très-fertiles , 
ils n'ont encore produit que des fourrages , mais d'une excellente 
qualité. Au Pont de FArrach plusieurs maisons construites forment 
déjà un petit village dont l'importance s'augmentera indubitable- 
ment lorsque le Fondouc sera occupé de nouveau et que de grands 
établissements seront formés dans l'ouest de la Mitidja. C'est utl 
point essentiel de halte et le rendez-vous des fermiers arabes. 

Pendant le temps des hostilités , la Maison-Carrée était deve- 
nue un lél^raphe pour Alger, Hussein-Dey et Kouba; trois mâti 
pavoises de flammes de diverses couleurs annonçaient l'arrivée où 
la retraite des Arabes. Le !•' mai 1841 les environs de la capitale 
eussent été ravagés sans ce secours utile. Celte position a perdu 
de son importance comme point militaire , cependant elle en ac- 
quiert tous les jours une autre comme centre de population. Du 
temps des deys on y mettait au vert les chevaux de cavalerie , ce 
qui se pratique encore aujourd'hui. 

Dans l'éventualité d'uneguerre, la Maison- Carrée doit être conser- 

i^éeet entretenue, car elle servirait de magasin pour toute la côte. 

Cette position est surtout célèbre dans nos fastes militaires, par 

le massacre, en 1832, d'une compagnie entière d'infanterie sortie 

pour faire une reconnaissance, et par les représailles exercées par le 

duc de Rovigo sur une tribu qui s'était rendue coupables de vols 
et d'assassinats à l'égard d'une députa tîon arabe venue pour traiter. 
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Haouch'Oulid'Odda est une charmante ferme, autrefois pi*o« 
priété du maréchal Glauzel, à 2,400 mètres de la MaisoD*€atTée, 
à droite du cours de TArrach ; elle est élevée sur un petit mame- 
lon entièrement planté de cactus et dominant cette partie de la 
Mitidja. On l'aperçoit de fort loin ; son léger clocher lui donnait 
Taspect d'un délicieux ermitage où Ton parvenait par des allées 
en labyrinthe ombragées de cactus. Ses terrains fournissaient 
les meilleurs pâturages ; mais, malheureusement, voisine des ma- 
rais, elle passait pour être malsaine. A la un de 1859, elle était 
déjà presqu'abandonnée, les fermiers n*y venaient que pour la 
récolte des fourrages ; depuis, les Arabes ont achevé de la ruiner. 
Ce point est romantique, et sa prospérité semble certaine quand 
rassainisseme;it projeté par le gouvernement sera exécuté ; ce 
terroir paraît très-propre à toute espèce de plantation d'arbres, et 
surtout de peupliers qui augmenteront le charme de ce lieu déjà 
si plein d'attraits. 

A 700 mètres au sud-ouest de la Maison-Carrée, en face d'Oti- 
lid' adda^ après avoir passé le ruisseau de YOued-Smar ou rivière 
des joncs , sur le versant des petites collines au-dessus desquelles 
est la route du Fondouc, on remarque un petit marabout et une 
maison qu'habitait M. Yilleret^ propriétaire d'une grande étendue 
de terre. En 1839, cet infortuné, revenant de dîner à la Maison- 
Carrée, fut assassiné sans qu'on pût lui porter aucun secours. Sa 
mort fut comme un présage des assassinats commis par les Arabes 
et qui jetèrent Tépouvanle parmi nos colons. Heureusement ces 
temps sont déjà loin de nous , et nous devons aux succès et à la 
sollicitude de M. le maréchal Bugeaud de cultiver désormais en 
toute sécurité cette plaine féconde. 

Après avoir gravi le monticule de la Maison-Carrée , où expire 
le Sahel , à 300 mètres de distance de l'habitation de M. Yilleret, 
la route se partage au sud-ouest pour courir jusqu'au Fondouc ; 
et à l'ouest pour conduire au fort de l'Eau et à la Rassauta. 

A 1,700 mètres de l'embranchement des routes, nous rencon- 
trons une ancienne redoute qui commande aux environs couverts 
d'épaisses broussailles s'étendant jusqu'à la mer. Cette redoute 
possédait un Blockaus pareil à ceux qui nous servirent longtemps 
de forteresses inexpugnables pour les Arabes, aussi ceux-ci les nom- 
maient-ils maisons du diable ; dans les premièi^s années, ils cru- 
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rent qu'il leur serait facile de les détruire en les incendiaut ; 
mais ils revinrent bientôt de leur cruelle erreur : on a vu des 
masses d'Arabes qui tâchaient de les jeter à terre en les poussant 
avec leurs épaules , quand nos foudres les exterminaient. Ces 
Blockaus ne sont plus en usage aujourd'hui dans l'intérieur des 
lignes, ou s'il en subsiste quelques-uns , leur système de défense 
est plus parfait ; du reste M. le maréchal Bugeaud leur a substi- 
tué des maisons crénelées plus durables. 

De là on parvient à une seconde redoute également abandon- 
née, à 1 ,800 mètres de la première et à 1,100 mètres du fort de 
l'Eau. 

Le fo7*t de l'Eau doit son nom à sa position près de la mer ; il 
possède un puits abondant ; il défend la rade par des redoutes 
du côté de la terre et de la mer ; un fossé l'entoure, et ses murs 
sont percés de meurtrières. Le fort proprement dit se compose 
d'une assez vaste maison à la mauresque et des écuries nécessaires 
pour une station de cavalerie. Il paraît avoir été définitivement 
abandonné aux Arabes. 

Les terres du fort de l'Eau sont cultivables et produisent beau- 
coup de foin. C'est dans cet endroit que l'administration militaire 
fait ses approvisionnements ; des bateaux plats remorqués pardes 
bâtiments à vapeur y vont charger des fourrages. Pour cette opé* 
ration, on établit un camp dans les environs, et les troupes sont 
employées à faucher. Cette position est riche, elle produira beai^ 
coup lorî^iue les travaux d'assainissement seront terminés. Un 
petit chemin très-peu fréquenté, sinon des Arabes, suit la crête de 
cette plage et conduit au cap Matifou. 

La Rassauta^ à 3 kilom. du fort de l'Eau, est un ancien 
baras que nous avons trouvé totalement ruiné. Si ce pays était 
plus sain , jamais emplacement n'aurait été mieux choisi pour y 
élever des chevaux, des bestiaux, pour l'exf^oitation, en un mot, 
d'un baras ou d'une grande ferme. 

En 1836 , M. le prince de Mir, réfugié polonais , y obtint de 
AI. le maréchal Clauzel une concession considérable ; des négo- 
ciants français vinrent à son aide , la maison en ruine fut restau- 
rée, d'autres grands bâtiments furent construits, et quelques co- 
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loos français joints aux tribus arabes voisines commencèrent à 
travailler ; la santé parfaite dont la petite colonie jouissait d'abord 
faisait coiicevoir des espérances heureuses, quaud les miasmes de 
Tété rendirent malades tous les habitants sans exception. De ce 
moment il n'y eut plus d'espoir, et l'absence de M. Suquet , gou- 
rant de l'exploitation, détermina un abandon complet. Il y a tout 
lieu de le regretter, car avec plus de fonds et dans un temps meil- 
leur, maintenant par exemple » M. le prince de Mir eût réussi ; il 
faut espérer cependant que cette exploitation sera reprise. Il se 
trouve plusieurs puits et fontaines dans les environs. 

La route française cesse à la Rassauta, mais un chemin d'au- 
tant plus facile qu'il n'y a pas de broussailles, mène à une maison 
^n pierre, plus petite que celle que nous quittons; elle était as- 
sez bien conservée lorsque le prince de Mir en devint proprié- 
taire ; elle est bâtie à 2,000 mètres de la Rassauta , sur le bord 
de l'Hamise, rivière très-encaissée, quoique peu large; on la 
passe facilement à gué pour se rendre à la Regaya. 

Haouch'Regaya est une ferme située à Test d'Alger, dans uft 
}Mys magnifique y arrosé par un ruisseau qui conserve toujours 
de Feau. Cette ferme est considérable et promettait de grands 
bénéfices à son propriétaire» M. Mercier. La maison est com- 
mode « OR y trouve une belle salle d'armés , Il y a des appartements 
de maîtres et de fermiers ; des murs d'enceinte protégeaient les 
xours. Toutes les essences d'arbres y. croiissent facilement. L*air, 
malheureusement, n'est pas aussi sain qu'on pourrait le désirer* 

De ce côté de la plaine on rencontre une multitude de bou<^ 
quets de beaux arbres , groupés et epteurés de cactus ; ce sont 
des emplacements de tribus où les Arabes viennent planter leurs 
tentes selon leur fantaisie et leurs besoins. On sait qu| les Arabes 
de la plaine sont nomades et qu'ils changent ordinairement cha- 
que année de lieu d'habitation , soit que la culture des terres leur 
puraisse ainsi {^us facile, soit que les soins à donner à leurs nom^- 
breux troupeaux l'exigent. 

On y remarque aussi plusi^rs beaux haouchs ou fermes , qui 
presque tous ont été acquis par des spéculateurs eun^ns. La 
giwre conui^ncée en 1839 les a forcés de discoatim^ leurs 
travau]^ 
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Batterm, —Un suivant le long de la plage, pour arriver au cap 
Matifou, 00 rencootre, à 500 mètres, près de Tembouchure dQ 
rHamise qu'elle protège , une batterie très-mal entretenue* . 

A 1,500 mètres plus loin ou remarque une autre i)atterie ef 
un étang salin abandonné depuis longtemps ; enfin on aiTlve ai| 
fort Matifou. 

Le Fort Matifou, quoiqu'entièrement délaissé, et que. Ton 
aperçoit d'Alger quand Tair est sans brouillards, n'en est pa« 
moins dans un très-bon état de conservation, tant il a été solide- 
ment bâti. On y trouve des citernes et des puits ruinés pour la 
plupart. Les terrasses sont très-solides et supportent une douzaine 
de pièces d'artillerie en fonte qu'on y a laissées. Les Arabes ont 
voulu probablement en profiter, car ils les ont dérangées sans cer 
pendant parvenir à les emporter. 

Le Cap Matifou est une basse terre, préservée par des rochers 
et quelques monticules ; sa pointe est à 650 mètres du fort et \ 
18 kilomètres, par mer, du phare d'Alger. 

Lt^ environs du cap Matifou sont très-poissonneux , aussi,,estr 
ÇA là le rendez-vous des pêcheurs quî amarrent leurs barqueis noip 
loin du fort. 

On trouve le long de cette côte des coquillages assez beaux et 
même précieux , du corail rouge et des stalactites. Des chasseurs 
y ont plusieurs fois surpris des phoques endormis au soleil. 

Ruines de Rustoniwn, — Si l'on jugeait de l'importance 
de celte ville par l'aspect qu'elle présente aujourd'hui, on 
n'en aurait qu'une idée fort incomplète, quoique les ruines 
qui s'étendent entre le cap Matifou et Fembouchure de l'Ha- 
mise, occupent un espace de plus d'une lieue en longueur. 
11 faut savoir d'abord que depuis très-longtemps la majeure 
partie des nombreux matériaux qu'elle renfermait ont été 
enlevés successivement pour la construction des bâtiments pu- 
blics d'Alger. Rustonium a traversé la rade peu à peu , et les 
pierres de ses monuments, dispersées par la main de nouveaux 
vandales , ont servi à fonder une autre ville. Le vieux temple 
païen et l'égKse chrétienne qui l'avait remplacé, le cirque et 
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tous les édifices en général, ont été arrachés violemment de ce 
sol où ils se croyaient si solidement enracinés. I!s sont devenus, 
à quelques lieues de là, mosquées, forteresses, magasins^ quais 
et môles; et maintenant le navigateur qui passe le long de cette 
côte n'a plus d'attention que pour la ville blanche qui s'élance 
jusqu'au sommet d'une verte montagne ; il ne songe pas même à * 
donner un coup d'œil à la pauvre Rustonium cachée dans les 
buissons de lentisques qui croissent entre ces ruines , tandis qu'en 
face d'elle son heureuse rivale, qui lui doit tout ce qui fait son 
orgueil , est chaque jour visitée et admirée par les infidèles comme 
par les vrais croyants. 

En même temps que les Turcs enlevaient les pierres de Rus- 
tonium, les consuls des différentes nations achetaient des Arabes 
les statues , les bas-reliefs en marbre et les inscriptions latines, 
grecques et même phéniciennes , à ce qu'on assure. Il faut être 
ici pour se faire une idée de racharncment avec lequel cette œu- 
vre de destruction s'est opérée; dans les parties les plus rappro- 
chées de l'Hamise on a enlevé jusqu'aux fondations ; et ce n'est 
que par la forme et la profondeur des fossés qui sillonnent les 
broussailles , que l'on peut deviner qu'il y a eu des construc- 
tions en cet endroit. Malgré cette ardeur impitoyable, il reste en- 
core quelques vestiges assez importants , surtout dans h partie 
moyenne de la ville , sur le bord de la mer. 



ftOCTE DE FO^DOIC ET CARAMtlSTAPHA. 

Cette route commence, ainsi que nous l'avons dit, à 300 mètres 
de la Maison-Carrée où elle s'embranche avec la route de la Ras- 
^auta. Elle a été construite en entier par l'armée ; elle était fort 
belle, mais, ayant été abandonnée pendant la guerre, elle exigerait 
en ce moment de grandes réparations. On voit çà et là des mai- 
sons en ruines. 

A gauche, en suivant^ on aperçoit une belle maison en pierres 
très-bien conservée , nommée Haouch-el-bey-Cherk ou ferme 
du bcy de Constantine. C'était une station de gendarmes maures 
on aribos cavaliers que commandait un officier chargé, en outre, 
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de surveiller Toucst de la Mitidja. Autour de la maison il y avait 
une tribu d'Aribes, et quelques beaux arbres composaient en quel- 
que sorte une charmante oasis ; en 1839, cette partie était bien 
cultivée. 

Sidi'Kalef, marabout, situé à 1 myriamètre de la Maison-CaiTée 
sur la droite, était une redoute confiée à la garde des Goulouglis. 
Déjà quelques habitations étaient commencées quand la guerre 
força leurs propriétaires de rentrer à Alger. On y trouve de bonnet 
eaux , mais sans ombrages. C'est un point important sur cette 
route ; le chemin du camp de FHarba y aboutit ; c'est une balte 
nécessaire entre la Maison-Carrée et le Fondouc. Ici commence le 
Khachena et le Beni-Mouisa, 

En continuant la route , à k kilomètres et demi de Sldi-Kalef, 
on arrive à VOuedBéreg sur lequel on a jeté un pont de pierre 
qui n'a jamais été terminé. Le terrain des environs paraît être 
très-productif. On y récoltait beaucoup de fourrages, et les bes- 
tiaux y sont très-beaux ; le Khachena est un territoire qui con- 
vient essentiellement à la grande culture. 

Le Fondouc est ainsi nommé à cause d'un marché des Arabes 
qui s'y tient ; une haute montagne, paiement nommée le Fondouc, 
se fait remarquer entre celles du petit Atlas qu'elle domine ; notre 
ancien établissement était situé sur le versant de cette montagne. 
I^ route y conduit en serpentant après avoir traversé VOued-Ha- 
mise, rivière assez large , mais sans profondeur et excessivement 
rocailleuse; en été, son léger filet d'eau se trouve si obstrué par 
les pierres , qu'elle croupit et engendre des maladies. Les habi- 
tants du village n'en buvaient point, ils préféraient aller au Idn 
puiser de l'eau aux fontaines. 

L'établissement du Fondouc était déjà fort considérable à la fin 
de 1839 , il promettait de devenir une ville ; de belles maisons 
étaient disposées le long de ses rues larges et commodes; les rues 
avaient leurs noms , et les maisons des numéros. La redoute placée 
sur un mamelon élevé se détachant de la montagne, commandait 
la route et la plaine ; des casernes en pierres et à arcades avaient 
été construites par le génie militaire , enfin des redoutes proté- 
geaient le bourg en défendant ses abords. 
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Ce point éuit d'autant plus impomot » que les motUagues com- 
mencent en cet endroit à se séparer et à former une gorge où 
passe Taucien chemin de Constantine par Hamza et les portes de 
fer ; Tadministration a continué la route royale jusqu'à Gara- 
Mustapha; il y avait une forte garnison. Le Fondouc était devenu 
imprenable. 

. 'Les revers des monts sont très-boisés et couverts de gros arbres 
à leur base ; on admirait principalement des oliviers parvenus à 
une grosseur étonnante. Le terrain paraît être très-fertile et sus^ 
ceptible de toute espèce de culture, néanmoins il n'était pas cultivé 
à cause du manque de sécurité ; seulement des jardins potagers 
pour la nourriture de Tarmée avaient été conunencés. On y trou« 
vait ce qui est regardé comme nécessaire à la vie des camps sur*- 
tout : des hôtels» des cafés et des cabarets; l'industrie naissait , 
et le conunerce s*y déployait de manière à faire concevoir de flat- 
teuses espérances pour l'avenir. L'air y est sain une partie de 
l'année ; ce n'est qu'à la fin de l'été que la Miticya y exerce sa 
pernicieuse influence. Ce point important fut évacué en 18/^2 ; 
on doit espérer que M. le maréchal Bugeand le rétablira, et alors 
>ses destinées n*auroDt été qu'interrompues. 

En redescendant le Fondouc à l'ouest, après avoir traversé le mar- 
icbé , vaste espace entre des mamelons, et repassé la rivière rocail^ 
leuse, on suitle chemin de Gara-Mustapha, courant définitivement 
à l'ouest. Cette route n'était i , s aussi bdle que celle du FondouOi 
{Mffce qu'elle n'était pas entièrement terminée ; elle contourna 
tm gros mamelon et devient rapide aux abords du camp. 

CarorMtistapha était un camp trèc-fortifié par des ouvrages eji 
terre; des redoutes avancées le dominaient et gardaient la route 
qu'elles pouvaient battre de leur artillerie. Les logements étaient 
lormés de baraques en bois couvertes en roseaux pour la plupart ; 
il n*y avait aucune construction en pierre , même dans le village 
cof^pris dans l'intérieur du camp dont le plan était un carré long. 
On y liH>uvait des cafés, des restaurants et jusqu'à des billards. Il 
n'y avait aucune culture sérieuse dans les environs, seuleo^ent oa 
y faisait du fourrage. C'était notre poste le plus avancé dans l'At* 
las et la clé de la route de Constantine. L'air y est sain, l'eau très 
bonne ; c'est une très-jolie position. Cara-Mustapha a été évacué 
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en 1W2 av^ntle Fondpuc. Biea qu'incapugnable , son approvw 
sionnemeqt nécessitait plus de forces et entraînait à de grandes 
dépenses et à des dangers inutiles. Cette posiiion sera certaine- 
ment rétablie , car elle est indispensable. Malgré la sécurité quç 
nous assure la soumission des Arabes, la stratégie exigera tou- 
jours un poste à cet endroit Des hauteurs on aperçoit Alger » la 
Hegaya, le camp de THamise, enfin nos principaux, établissements 
de Touest. Les Arabes voisins sont des Couloaglis et des Kabiles. 



MDM D»A16«R A iOCBA H A lA PIAIIW 

PAR IaA PJÊPiniBBB ET II1JSSEllf-]»ET# 

Cette rouie forme un embraaehemmit à Mnstapba «ftc celle d« 
la Maison-Carrée et longe le cbdmp de manœuTre, laissant à 
4j pite Tesplanade de Rapatel devant les casernes et rhôpital ; m 
sud-ouest de Tesplanade plantée de mâriers^ on reotontre ne 
route gMrilee^nt nommée v^^rooiaiiie; die est bordée de ma^ 
sons nouvelles et par les dépendances du palais qui oonipoemt ao^ 
jourd'biii les bâtiments de la manut^tion des casenies , la gai« 
darmerie, les magasins et lesat( ^ilrs du train des équipages. A« 
conueencement do lH)€cupation , on y avait installé rhôpital ini<^ 
litake. 

A 300 mètres de cette rue » et après avoir d^ssé tm pftté de 
maisons françaises derrîère lesquelles sont de beaux jardins » e» 
trouve l'ancienne roiUe de Birmandrais entièrement abandonnée 
et excessivement rairide. Près de scto cmbrancbement , sur h 
route où nous sommes, on remarque im cbemin et déserte ifm 
longe Tanciepne propriété du général Bemelle el qni fnt aussi la 
demeure d'été de rancien gouverneur général comte d'firkm. 

La route de Kouba nouvellement exécutée, est d'autant plus 
is^gnifique qu'elle est, en |riusieiirs endrmts, ombragée debÂux 
arbret»; elle sert de promenade à la populatîoii d'Alger qui wat 
k U fréqnenter. Au nord, die limite te Hamma , transformé en^^ 
li^çmem «Hienrd'bâi en >irdilis potagers^ et en wd elle s^apfMie 
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sur la base des hautes collines du massif; elle est bordée d*habi- 
talions nombreuses. En la parcourant, on peut jouir du gracieux 
point de vue de la côte de Mustapha plantée de riches vergers et 
couverte de délicieuses maisons de campagne. 

Non loin de là se trouve le café des Platanes, en face le jardin 
d'essai ou pépinière du gouvernement. 

On appelle café des platanes, un ancien café maure ombreux 
et rafraîchi par des fontaines jaillissantes ou tombant en cas- 
cades ; des arbres élevés et fort gros le couvrent de leur feuillage 
et y font régner la fraîcheur en tout tëtnps ; il a été longtemps un 
avant-poste français, il est resté pour tout le monde un but de 
promenade agréable. 

Le jardin d'essai touche au nord la route de la Maison-Carrée 
et celle de Kouba au sud; à Touest, une route de troisième ordre 
communique à ces deux routes. Il est situé sur la commune d'Hus- 
sein-Dey; sa prospérité est croissante. Il fournit déjà aux colons 
«ne quantité assez considérable de mûriers, d'oliviers greffés et 
autres arbres et arbustes. On y élève des peupliers suisses ou 
d'Italie, des frênes, des ormes , des platanifs, enfin toutes les es- 
sences d'arbres propres à l'utilité et à l'agrément. On y remarque 
un beau carré de ricins et de légumineux de plusieurs variétés, 
telles que patates douces, cannes à sucre, etc. ; le bananier y croît 
avec succès, et ses feuilles embellissent des parterres semés de 
fleurs très-rares et plantés d'arbustes odorants. On y voit un in- 
digotier qui prospère, des plans de cotonnier qui ont réussi , des 
cactus à cochenille, le nopal, etc. Ce jardin est percé de belles 
allées et irrigué d'eau courante que Ton déverse par mille petits 
canaux ; il y a aussi un puits à roue. L'expérience ayant prouvé 
que l'air de la mer lui était nuisible, on l'a entouré par des haies 
épaisses et très-élevées de roseaux qui le protègent. M. Hardy, 
pépiniériste très- distingué en est le directeur. 

Hussein-Dey, village dont le territoire fait suite à Mustapha, est 
borné par la mer au nord et par l'Ârrach à l'ouest et au sud; il 
tire son nom d'une propriété acquise du gouvernement. Les terres 
y sont fertiles, généralement cultivées et bwsées ; sa végétation, en- 
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tretenue par une multitude de ruisseaux, est admii^able ; il est 
peuplé d'Européens qui ont su tirer un parti avantageux des rumes 
nombreuses d'anciennes habitations, pour créer des maisons com- 
modes. 

L'ancien palais a été transformé en caserne de cavalerie; le 
corps de bâtiment, qui est carré, avec une cour de marbre au 
milieu, sert de pavillon aux ofiSciers; de longues constructions» 
servant de caserne et d'écuries, y sont adossées; cette vaste de- 
meure est entourée d'un fossé et palissadée. 

£n partant du café djs Platanes, la route présente une avenue 
charmante jusqu'à l'Oued-el-Knis, que les voyageurs traversent 
sur un pont de pierre; de ce ruisseau, la route monte la c(riline 
en faisant un long circuit et contourne l'ancien camp de Kouba, 
solidement construit ; il sert encore de caserne. Près du camp est 
un ancien café maure ; jdusieurs maisons, nouveltemeat bâties, 
permettent d'espérer que d'ici à peu de temps il y naîtra un joli 
village; ce point est culminant, car la route descend aussitôt vers 
la plaine. 

Kouba était le chef-lieu du district dô^ce nom et la résidence 
d'un commissaire civil; il comprend h partie que l'on appelle le 
Fhas d'Alger; son territoire sec et un peu sablonneux convient 
parfaitement aux arbres et à la vigne. On y trouve aussi de belles 
villas; mais comme il est très-accidenté, la culture est diverse et 
parsemée. Kouba est un des deux villages construits par les or- 
dres du duc de Rovigo. 

M. le comte Guyot, directeur de l'intérieur, vient de Taugmen* 
ter en concédant plusieurs centaines d'hectares à de nouveaux 
colons, afin de le rendre aussi florissant que ceux qu'il a créés. 
Un chemin, partant du village et allant à Ben^Siam, traverse une 
contrée productive dans laquelle on remarque la ferme de M. Du* 
chassaing. Un autre chemin conduit à Birmandrais, à 2 kil. 112 
de Kouba; en arrivant dans cette localité, on passe à côté de deux 
moulins à vent, qu'on laisse à droite sur la hauteur. 

Du café de Kouba à la jonction des routes, on continue à des- 
cendre le Sahel, pays presque inculte et très-broussailleux ; la 
route est neuve et très-beile. On laisse à droite la manutention et 
uu autre camp dt! Kouba, Ton rencontre le chemin de la Maison* 
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Carrée allattt à la ferme modèle. Cette route se termine à l'Arrâch 
tfo» Ton passe ao gué de Constaniinc pour entrer dans la Mitidja ; 
c'était par là que les Arabes venaient nous attaquer. 



LA MITIDJA, 

N^as ne pMiTODS mieux faire» pcnur doener de la Mitidlja une 
eonnaissanee exacte» que de transérire le passage suivant, de VAl* 
géi-ie pittof'eê^ publiée par M. Clausolles t 

« Derrière le massif d*Alger se déroule la Mitidja, comme une 
magnifique zone de 7 à 8 myriamétres de long, sur d ou & de 
large. Au sud elle est encadrée par TAtUs , dont les pics s'élè- 
veat presque perpendiculairement, et lui forment un rempart g!-» 
gantesque. 

« Lorsqu'on descend la Mitidja, par Douera, ou qu'on la voit 
de la Maison-Carrée, la plaine, dans sa nudité, offre un aspect 
sévère et de grandeur imposant et sauvage. Au printemps, elle 
se recouvre d'un riche manteau de verdure, mais la solitude de 
ses campâmes inspire un profond sentiment de mélancolie; nul 
mouvement, nulle voix humaine n'anime ce désert, et l'on se 
croirait dans une véritable Thébaïde, sans qaelqucs traces de 
cttlture, sans ks sentiers que l'on voit serpenter dans la plaine et 
la fumée qui s'élève de quelques tribus éloignées. Cependant en 
se rapprochant des montagnes, la contrée change d'aspect et l'on 
aperçoit çh et là des hameaux, des fermes entourées d'ombrages. 

« Les restes d'une ancienne prospérité se manifestent par fois^ 
des traces de canaux d'irrigation, des bâtiments dont les murs, 
encore debout, sont revêtus intérieurement de peintures, de do* 
rures, de marbres, des ruines enfin dont les débris portent en- 
core l'empreinte d'une civilisation avancée, attestent que cette 
contrée a été l'asile des arts et de l'opulence. On sait, en effet, 
qitô ces con^ructions, que ces travaux étaient l'ouvrage des 
Maures de Grenade et de Valence, qui s'y étaient réfugiés après 
leur expulsion d'Espagne. Mais bientôt la domination tyrannîque 
des Turcs, leurs violentes exaaions> opprimèrent cette population 
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laborieuse» qui alla chercher un refuge dans les vallées de l'Atlas, 
et cette belle contrée devînt inculte on quelques années. 

« La Mitidja représente environ 500,000 hectares de terres 
cultivables. La population de la planie, évaluée d'après le nombre 
d'hommes que chaque tribu peut mettre sous les armes, ne dé- 
passe pas 70,000 âmes. Elle est habitée par des tribus générale- 
ment paisibles, dédaignées de leur belliqueux voisins des monta^ 
gnes. Mais à l'extrémité occideatale sont les Hai^outes, dont le 
territoire, du temps des Turcs comme aujourd'hui^ servait d'adia 
à tous les bandits du pays; et à l'autre extrémité, les tribus puia^ 
santés et turbulentes des Kabyles, que les Turcs châtiaient fré<« 
qucmment , et contre lesquelles ils avaient à Bougie un fort avec 
une nombreuse garnison. 

Le sol de la Mitidja est parfaitement uni et sans la moindre on* 
dulation ; cependant il descend, par une pente insensible, Vers l6 
massif, où les eaux des pluies et des sources se trouvant arré** 
tées, forment d'immenses marais, dont le dessèchement est facHe; 
il est déjà commencé. 

a Plusieurs cours d'eau, aux berges escarpées, arrosent la 
plaine ; leurs bords sont couverts de fourrés épais d*oiivi«*s, de 
caioubiers, de palmiers nains et surtout de lauri<^rs*roses, dont 
les fleurs éclatantes contrastent avec la sauvage végétation dei 
cactus et des alo€s. 

« La plupart des villages ne sont qu'une agglomération de nii« 
sérables cabanes en torchis, parmi lesquelles se trouvent quelques 
maisons de pierre. Il y a aussi de belles fermes, solidement con» 
struites par les Européens, dont les matériaux ont été empruntés 
aux ruines éparses sur le sol. Tout cela est entremêlé d© tentes 
noires, servant au campement des Arabes nomades et qu'ils tran»* 
portent d'un lieu à l'autre avec leurs familles et leurs trou^- 
peaux. 

« Entourée de montagnes qui lui servent de barrières, la Mi- 
tidja semble destinée à la colonisation. Cinquante mille familles 
européennes pourraient s'y procurer une heureuse existence ; la 
richesse du sol est incontestable, il suflit de voir la vigueur des 
plantes herbacées et la magnificence de la haute végétation, pour 
être saisi des belles destinées qui attendent cette contrée, lors- 
qu'elle sera cultivée par des mnîns laborieuses et intelligentes. » 
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IMITE DALGER A BIRIA»EM ET A lA FERHIHOirÈLI 

PAR JfllJSTAPHi^-SVPKBlKlJR KT BIimA!IDBAI»« 

La route commeDce à VAga qui, par suite des nouvelles dispo- 
sitions, est devenu faubourg d'Alger, malgré les noms prétentieux 
dont certaines personnes ont essayé de le désigner dans des inté- 
rêts privés. L'Aga était , sous les deys , la demeure de Taga, ou 
général^ commandant la cavalerie turque; c*est une fort belle 
maison que le maréchal Clauzel avait achetée : le gouvernement 
logeait plusieurs escadrons de cavalerie dans la ferme qui est 
restée caserne et que le train occupe actuellement. L*Aga possède 
une orangerie magnifique et de beaux jardins; les deux routes de 
la Maison-Carrée et de Birkadem qui se réunissent dans cet en- 
droit , et surtout la proximité d* Alger, ont décidé les constructeurs 
à y bâtir ; maintenant c'est un boui^, une ville, tant son accrois- 
sement est rapide. 

La route de Birkadem monte à Mustapha-supérieur, dessinant 
ses contours au milieu de jardins {Gantés de toutes sortes d'ar- 
bres ; il serait difiScile de décrire exactement les majestueux ta- 
bleaux qui se développent successivement en suivant celte route. 
Au nord la rade ; à Test Alger et les campagnes de ses plus riches 
habitants ; à l'ouest la Maison-Carrée, sa route tirée au cordeau, 
les jardins du Hamma ; des orangers aux fruits dorés, des fleurs, 
des kiosques, des arbres et de la verdure partout. 

Nous passons devant la maison du géné«*al Brossard; à gauche, 
nous apercevons le palais des champs du gouverneur général, 
au-dessus duquel apparaît une grosse tour : c'est maintenant l'é- 
glise française où les colons viennent chaque dimanche à la messe ; 
nous voyons aussi l'établissement de Yatel, connu par ses repas 
de noces, la campagne de M. Liautaud, une caserne, la chaus- 
sée pierrée descendant sur la route de Kouba dont nous avons 
parlé. 

A droite est le chemin vicinal qui traverse Hydra, l'Eldorado 
des environs d'Alger ; il se dirige à l'ouest pour joindre la route 
de Blida à Ëlbiar, distant de 2 kiloniètres un quart au sud ; et 
|)ios de ce chemin on trouve un acquciluc à arcades d'ancienne 
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coDStructioo ; il est eutretenu avec soiu et sert à conduire les 
eaux qui alimentent la ville. Toute cette contrée est cultivée et 
couverte de jolies habitations. 

Au plus haut point de la route, entre le chemin que nous ve« 
Bons d'indiquer et celui de Gadous, est une colonne monumentale, 
dédiée par la reconnaissance au général Yoirol qui a ordonné cette 
route et dont Tadministration paternelle a laissé d*bonorables sou* 
venirs dans la colonie. Sur la colonne eu pierre, on lit : 

ROUTE 

DE 

BIRKADEM 

EXÉCUTES EN 18SA 

PAR L'ARMÉE FRANÇAISE 

80V8 LE comuiiocMBirr 

DU OÉIIÉIUL 

TOIUOJL. 

Sur le sodé, orné d'une plaque de marbre, se trouve cette autre 
inscription : 

LE 10* tÉGER, 
LES A% 1S« ET 67* DE UGNE, 
lE 3* BATAILLON D* AFRIQUE, 
LA LÉGION ÉTRANGÈRE 5 

ONT OUVERT CETTE ROUTE, 

SOUS la direction 
DU «lÊKIC mi^ITAlBE* 

Près de c^tte colonne est une redoute gardée par un poste; à 
droite de la route commence le chemin conduisant & l'Achour et 
k celui de Gadous qu'il rencontre. 

De la colonne Yoirol la route serpente le long d'une montagne 
au-dessus d'un profond ravin très-boisé et cultivé en jardinage. 

Birmandrais est un site verdoyant et enchanteur; quelques 
maisons françaises composent ce hameau, chef-lieu d'une com* 

GtlSE 10 
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mune entre celles d'EIbiar, de Kôuba, de Birkadertt, de Mnstaphd 
et de Draria. Birmandrais est environné de hauts mamelons cou- 
verts d'arbres et de culture ; à gauche le chemin de Kouba et 
des moulins à vent ; TOued-el-Knis y coule et passe sous un 
ponceau. L'administration des ponts-et-chaussées éiudlè en ce 
moment un tracé de route qui aboutirait à Birmandrais et ailt 
moulins, sur la route de Kouba, afin d'éviter les contours de 
Mustapha par la colonne Voirol. 

Ce lieu est malheureusement célèbre dans nos annales par Thor- 
rible assassinat de M. Munier, de madame Pigal, de ses deux 
filles et d'un enfant; la maison où ce meurtre a été commis est à 
une courte dislance de la rontç , on ne manque pas de la montrer 
aux voyageurs; elle est occupée aujourd'hui par la gendar- 
merie. 

Après avoir traversé l'étroite vallée , la route tnontte au sud , et 
on trouve le chemin de Birmandrais è Tixeraîn. Ce chemin passe 
dans un pays très-boisé et productif; en continuant la route de 
Birkadem , on laisse la manutention à droite de Birmandrais. 

Ben*^Sùtm est une ancienne maison mauresque convertie en 
caserne de cavalerie; elle est à gauche de la route, et le chemiil 
du camp y passe, elle est entourée d'un fossé palissade ; il y a 
un abreuvoir, et l'air y est fort pur. La garnison cultive des jar- 
dins dans les environs. Un peu avant d'arriver à Ben-Siam , on 
trouve le chemin de Kouba dont nou6 avons parlé. 

Birkadem, à 11 kilomètres d'Alger, est le chef-lieu d'une com- 
mune; ce point, dont l'importance augmente chaque jour, va 
devenir un bourg. Le domaine y a de grandes propriétés, des lots 
viennent d'y être vendus pour l'établissement d'un fort village. 
Sar na oHunelon à ^nche est le camp ; les habitations sOnt sur la 
ïBiite dans la vallée. On y voit une petite église nouvellement li- 
vrée au culte , une belle fontaine dont le fronton est orné de deux 
eolomies à chapitaux; derrière se tronve un café maure en grabde 
réputation parmi les Arabes. Le terroir est des plus fertiles et 
convient parfaitement aux arbres et à la vigne. Entre autres arbres , 
on reffûrqtie des châtaigniers, assez rares en Afrique, des ceri- 
ders, tùûti éb iiombreoses espèces d'arbres fruitiers. La route de 
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filida par la plaide traverse la grande place ; ce chartnant efldrdt 
est plein d'avenir. 

En sortant de Birkadem , & droite, on trouve le ehemin vidnd 
du camp de Tixeraîn c|ae Ton aperçoit bientôt; da cimp le dtï^* 
tnin se continue, passe à l'ancien Tixeraîn, joint le chemin de fiir* 
mandrais et forme un embranchement avec la route de Cadoos et 
celle de traverse qui conduit à VAchow*^ nouveau viUage à Touesl 
dont nous donnerons la description. Cette dernière route est eil 
quelque sorte le prolongement du chemin qui prend nansanoe li 
la colonne Yoirol; à 2 kilomètres et demi de l'embranchement 
précité , il en rencontre un autre menant à Draria , lequel se 
réunit à la route de Saoula , autre nouveau village. TiieraiB est 
tin camp très-bien bâti et trèfr-fcMtifié ; il protège de œ côté le 
massif peuplé de fermiers maures. 

En repartant de Birkadem, nous suivons la route royale au sud ; 
près du chemin de Tixeraîn, on rencontre la route dhrecte de 
Saoula ; alors on descend le Sahel laissant sur la droite l'ancien 
€àmp des Figuiers et une redoute. Nous remarquons auisi à droitei 
et plus loin, la redoute de rOiifii^/-iiCefviia ecle cbenaln de lafenae 
modèle à Birkadem. A gauche , à 3 kilomètres de ce village , le 
chetnin est tortueux et arrive à la ferme ad travers des broussailles 
qu'il parcourt pendant une heure. La route de Birkadem se ter- 
mine au pont maure en pierre ùtYOued-el^Kerma; de ce point 
part également une route montant à la ferme. 

La route qui conduisait à l'ancien établissement français de 
VArba, commence au pont de VChtedM^Kerma, à gauche de la 
ferme du baron Vialar. Ille traverse d'abord un paysmarécageuiet 
court à travers la pkine jusqu'il l'ancien camp abandonné sous le 
gouvernement de M. le maréchal Yalée. Elle desservait nos riches 
établissements agricoles du Beni-Moussa et conduisait aussi aod 
deux villages d'essais de Ben^OuarUms et de Ben*Seman» 

La ferme modèle ou expérimentale est située sur le versant 
du Sahel, dominant la plaine de la MiticUa au nord ; à ses pieds 
pour ainsi dire, coule l'Àrrach, et Ses gras pâturages s'étendent 
le long de cette rivière. Quant aux terrains environnant ia ferme 
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proprement dite, ils sont broussailleux, ne laissant que quelques 
petites (lâches pour la culture. Néanmoins la terre en est de bonne 
qualité et ne demande qu'à être défrichée et cultivée. 

Ses bâtiments sont vastes et ont été restaurés et changés à di- 
verses reprises ; elle forme un long carré et renferme une vaste 
cour et des écuries considérables ; les constructions sont établies 
du côté de la Mitidja ; un chemin de la Maison-Carrée y aboutit , 
mais il est fort mauvais et n'est plus qu'un sentier. La ferme mo- 
dèle a changé souvent de destination, sauf celle d*être une ferme 
expérimentale, qualité qu'elle n'a jamais eue. Dès 1831 le géné- 
ral Clauzel avait institué cette ferme dans le but de servir aux 
agriculteurs pour des applications tentées; malheureusement les 
événements ne lui ont pas permis de mettre à exécution cette 
utile pensée ; la ferme modèle est purement et simplement une 
caserne et un poste avancé. 



rodu d'ambr a hédéa 

PAR IiE VORT Ii*BMPEBKinKf EIiMARf DIÊIiT-IBRAIlini • 
DOV^BAf OVI^BD-MBHDlXif BODFABIC» IHléBBO» BI«1DA» 

La partie qui joint la route de la Maison-Carrée , près de la 
porte Bab-Azoun, est le premier ouvrage important de ce genre 
dû au duc de Rovigo. Cette belle route a été commencée en 1832» 
et toute l'armée y a travaillé; elle rectifie l'ancien chemin pierre 
qui servait aux Maures et aux Arabes, et qu'on retrouve en quel- 
ques endroits près des remparts et devant la porte Neuve. Ce che- 
min n'était pas praticable pour les voitures; mais les habitants, 
avant l'occupation , ne s'en servaient pas, les fardeaux les plus 
lourds étaient transportés à dos de mulets ou de chameaux. Cepeur 
dant, quoique cette route soit admirablement établie, les conduc- 
teurs de voitures publiques préfèrent prendre celle de Bab-el-Oued, 
qui les oblige à un détour assez long, mais qui a sur la première l'a- 
vantage d'être moins rapide et d'avoir des coudes moins prononcés. 

L'accroissement continuel de la population européenne, et la 
répugnance qu'elle éprouve à se fixer sur la montagne, a liait dé- 
border la ville sur les deux seuls côtés où se trouvent des terrains 
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à peu près unis et accessibles: C'est surtout vers le faubourg Bab^- 
Azoun que le mouvement a été remarquable. Le cbemlu d*Alger 
à la plaine de Mustapha passe maintenant entre deux rangées de 
maisons qui se sont bâties avec une rapidité qui tient du prodige. 
Un quartier considérable s'élève comme par enchantement au- 
dessous de ta route du fort l'Empereur. Pour faire place à ce (lot 
incessant que l'Europe verse sur l'Afrique, on s'est décidé à re- 
culer Tenceinte, qui passera dorénavant par les forts Bab-Azoun, 
de l'Empereur, etc. Ce nouveau tracé fait gagner un terrain con- 
sidérable; et cependant, si l'accroissement de la population con^- 
tinue dans les mêmes proportions pendant quelques années, il 
ne tardera pas à être insufiSsant. Alger, avant peu, s'étendra jus- 
que dans la plaine de Mustapha. 

Au commencement, à gauche, est la rue de TAbreuvoir, nouvel- 
lement percée, et à quelque distance, la grande rue de Bab-Azoun 
ou de l'Aqueduc qui n'est pas achevée , mais dont la beauté et 
la largeur sont déjà remarquables ; elle aboutit par un angle obtus 
à la grande route, et formera la plus belle promenade de la ville; 
elle sera plantée d'arbres à rangées doubles dans des carrés où 
seront aussi des fontaines. A droite, les constructions le disputent 
aux cimetières dont cette côte pittoresque était couverte naguère ; 
elle n'est pas boisée , mais il y pousse une si grande quantité d'a- 
loês qu'elle paraît toujours verte et qu'elle prend l'aspect d'un bois 
quand cette plante à longues tiges fleurit. 

La route monte en circuit jusqu'au-dessus de la Casba où elle 
rencontre la deuxième partie contournant la ville en sortant de la 
porte Bab-el-Oued , entre le jardin des condamnés militaires et 
l'esplanade qu'elle sépare. Cette route, à l'ouest, aussi magnifique 
et plus fréquentée des voitures, a été construite sur les dessins 
de M. Prus, ingénieur en chef des ponts et chaussées. A sa nais- 
sance elle s'embranche avec les routes du Dey, de la Poinie-Pes- 
cade qui longe le rivage de la mer et le chetnin des carrières. A 
son sommet elle divise les deux corps de bâtiments destinés à 
l'hôpital militaire qui se construit à la Casba et qui pourra con- 
tenir plus de 1,200 lits. De tous ces points le panorama le plus 
majestueux se développe, le spectateur a la mer en face, la ville 
et le port à droite , à gauche l'ancien palais de plaisance du dey, 
le Bouzaréa avec sa verdure et ses environs champêtres , le fan- 
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Jiparg MMI-Oaed^ et à ses pieds le somptoeui; jardin des coor 
damnés. 

Ces dtox parties de roate se réunissent an peu au-rdelà à^ Stor 
gnri», grande maison , servant de caserne à l'artillerie ; puis ell^ 
se dkigejin sud en passant devant le fort rJBmpereur, 

Port CBmpereur. — La construction de ce fort renaonte an 
XYi* siècle. Pendant sa malheureuse expédition de 15&1, Gharle^- 
Quint avait établi sa tente impériale au haut d'un morne qui dor 
minait Alger. Après la retraite des Espagnols, Muley-Hwan, qui 
gouvernait la régence au nom de la Porte-Ottomanie, voulut met- 
tre cette position importante à l'abri d'une nouvelle tentative et y 
fit élever un château que les Maures désignèrent d'a])ord par le 
nom de son fondateur Bordj, citadelle» Muley-Hassan. Plus 
lard les Turcs lui donnèrent le nom de suUm Calassi^ cbâteap 
du Sultan ou de l'Empereur, soit euTbouneur du sultan de Cour 
slantiniq[>]e , seit en mémoire de la victoire remportée sur }e 
sultan chrétien qui y avait campé* Lors de la prise d'Aigu 
une bombe le fit sauter. On remarque encore la place de la bat- 
terie de brèche dressée par les Français, où furent reçus les 
envoyés du dey, porteurs de la capitulation , le 14 juillet 1S30. 

Le pays enchanteur que parcourt cette route royale jusqu'à 
J^ély^-Ibrabim est très-varié, et partout on aperçoit de belles maJH 
sons de campagne. Elle traverse £/6tar, qui n'est qu'une sult^ 
de constructions jusqu'au bivouac des indigènes ; viennent en- 
suite lei^ riches propriétés de UM. B..., de Franclieu, Bary, etc«, 
la caserne de cavalerie à Ben-Agnoun, les abreuvoirs, enfin Dély- 
Ibrahim. A droite est une multitude de chemins de déserte con- 
duisant dans les propriétés riveraines et la route du nouveau 
village des Chéragas où Ton rencontre l'ancienne route de Bou- 
zaréa, une partie de la plaine de Staôuéli , etc. ; à gauche le cbç- 
min vicinal de la colonne Yoirol , conduisant à l'embrancbeoient 
des chemins de Konba, l'Achour, Draria, etc. 

Le Sahel est admirablement percé de routes commodes et bien 
entretenues, auxquelles l'armée a travaillé; c'est pour elle un 
titre de gloire qui, certes, n'est pas inférieur à celui de ses plus 
beatq ^lomphe^ 
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C'est à Dély-lbrahim et à Kovba qu*a été faite la première ap- 
plication du système de colonisation agricole en Algérie. Ce village a 
dépassé toutes les prévisions; c'est à peine si Ton peut y remarquer 
deqx maisons*blockaus bâties par le gouvernement et destinées 
aux colons , tant celles qui ont été construites les surpassent en 
élégance. De loin , on n*aperçoil pas sans attendrissement le clo- 
cher de Téglise catholique; le son des cloches rappelle la France, 
et les heurçux habitants de ce bourg charmant nous font oublier 
qp instant l'Afrique et ses déserts ; c'est la patrie, c'est un village 
des epvirons de Paris ; ce sont ses curieux et ses gendarmes. 

Dély-Ibrahim est le chef-lieu d'une commune et une halte trô^- 
importante à 10 kilomètres \ d'Alger sur la route de Douera et 
de Blida. M. de Hovigo y avait établi une colonie. 

Son territoire est extrêmement fertile ; mais il est glaiseux et de- 
mande à être iumé souvent ; on y récolte des céréales et des four- 
rages de première qualité. Les habitants entretiennent un gran^ 
i^ombre de troupeaux. Les fermiers colons étaient pour la plupart 
d^s émîgrants du Haut et du Bas-Rhin, aussi le culte est-il partagé ; 
l'administration y entretient un curé catholique , en même temps 
qu'elle autorise un pasteur protestant à venir chaque dimanche y 
faire le prêche. Dély-Ibrahim était un camp avancé vers la plaine de 
Staouéll; les Arabes y ont exercé leurs brigandages et enlevé biep 
des colons et des bestiaux; pendant ces temps orageux, il n'était 
plus possible de cultiver les terres, et ce n'était qu'en courant de 
grands dangers que Ton récoltait le foin. Cependant ces causes de 
désastres n'ont fait que pousser au développement du village en 
augmentant la richesse de la population. Ne pouvant se livrer li- 
brement à la culture des terres , les colons sont devenus mar- 
chands et entrepreneurs de cliarrois. 

On y trouve plusieurs auberges, notamment celle de la Grande 
Halte. 

En s'avançant un peu devant le village, la vue s'étend magni- 
fiquement sur la mer, dans le lointain, sur la tourdeTorre-Chica, 
le lieu du débarquement des Français, et sur Staouéli, où les tra- 
pistes élèvent leur communauté; à droite et à gauche, sur Ouled- 
Fayet, la ferme Caron, lesChéragas et une verdure perpétuelle. 

En sortant du territoire de Dély-Ibrahim pour continuer la 
grande route, nous entrons dans un pays couvert de broussaiBes; 
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là« plus de culture ; rion que des arbres réduits à Tétat d'arbousiers, 
ne pouvant croître et détruits chaque année par les feux que les Ara- 
bes allument Mais un intérêt plus important excite Tattention du 
voyageur; ces lieux sauvages, qui semblaient être dévolus à jamais 
aux Arabes et aux bêtes féroces , sont anipiés par une jeune po-* 
pulation européenne; la colonisation va tout changer; bientôt ces 
ravins affreux ne seront plus que de riches guérets, ces arbustes 
rabougris seront remplacés par des arbres fruitiers et productifs. 
On trouve des fontaines abondantes en certains endroits; cepen- 
dant Teau manque dans beaucoup d'autres , et le sol a besoin 
d'être remué pour produire. Hâtons -nous de dire aussi que les 
essais tentés jusqu'ici pour découvrir des sources et creuser des 
puits ont été couronnés de succès. 

Du côté gauche de la route , à certaine distance de Dély-Ibra- 
him, on trouve le chemin de VAckour, dont on voit distinctement 
le village construit sur la pente d'une montagne comme Aï en 
Champagne; je cite Aï de préférence, attendu que les coteaux de 
l'Achour conviennent essentiellement à la culture de la vigne. La 
Maison-Blanche, point intermédiaire entre Dély- Ibrahim et 
Douera, a été longtemps un poste militaire qu'on ne pouvait fran- 
chir sans escorte ; mais la tranquillité dont nous jouissons en a 
fait disparaître les bastions, et les fossés en ont été comblés. 

Baba-Hassen , à h kilo m. de Douera , est encore une création 
nouvelle de la direction de Fintérieur. Gomme nous nous propo- 
sons de donner des détails sur chaque nouveau village, nous nous 
abstiendrons en ce moment de toute description. 

Du côté droit se trouve la route d'Oulcd-Fayet, qui mène à 
Saint-Ferdinand, à Maelraa et à Sainte - Amélie ; au-dessus de la 
hauteur est Tancien sentier de Coléah, et plus loin la vieille tribu 
de Douera, dont le terroir est très -fertile. Cette position recevra 
d'ici à peu de temps , assure-t-on , une destination utile et ap- 
plicable à l'extension du système agricole. De la route de Douera 
on aperçoit la mer, Maelma et Sainte-Amélie. 

Douera est ^ 24 kilom. d'Alger; c'est une ville qui s'accroît 
continuellement. Elle se divise en deux parties : l'ancien village 
commencé en 1835 et la ville nouvello. Dès 1R34, la route était 
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tracée jusqu'à Douera, point très-important, parce qne, dominant 
la Mitidja , il est une des clés du Sahel ; de la redoute on con- 
temple cette plaine étonnan^ , dont la végétation est si variée 
et si vigoureuse. Douera était entouré d*un fossé pendant la 
guerre; aujourd'hui il est ceint d*un mur crénelé. Les casernes, 
la manutention , et Thôpiial militaire surtout, sont presque des 
monuments; quelques beaux jardins sont cultivés dans Tinté- 
rieur par la garnison à laquelle ils appartiennent. L'air y est fort 
pur et les maladies assez rares ; néanmoins les environs sont cou- 
verts de broussailles et d'une culture aussi difficile que dispen- 
dieuse. La direction de Fintérieur y a construit des fontaines pu- 
bliques ; mais le manque d'eau ne s'y fait pas moins sentir pen- 
dant les grandes chaleurs. Une église y est en construction, et un 
curé y est établi depuis plusieurs années. Douera est plutôt des- 
tiné au commerce et à l'industrie qu'aux laboureurs ; il s'élève 
avec les conditions des grandes villes, et il deviendra assurément 
l'entrepôt des villages circonvoisîtts, de Boufaric , de IVlaelma et 
de Coléah ; une foire annuelle y sera instituée certainement , et 
c'est à Douera que se feront les transactions les plus avantageuses 
quand la plaine sera peuplée d'habitants. Cette ville est fort jolie ; 
on y a ménagé des rues larges et ombragées d'arbres. Outre les 
casernes d'infanterie, le génie, l'artillerie et la cavalerie y ont des 
logements ; celte garnison fait prospérer le commerce et décide 
de l'avenir de cette importante localité. La route de i^laelma et 
de Coléah venant de l'ouest se réunit à Douera avec celle de Blî- 
da, Boufaric , etc. ; c'est le chef-lieu du district de ce nom. Le 
commissaire civil l'habite ; il y a un état-major de place, un maire 
et un commandant des milices , une gendarmerie ; enfin , toutes 
les autorités d'une grande ville. — Hôtel de la Régence^ tenu par 
Perré. — Diligences tous les jours pour Alger et Blida. 

A la sortie de Douera , on laisse à gauche un groupe de maisons 
qui servent d'auberges aux rouliers , en continuant de monter au 
milieu d'un terrain inculte , irès-déchiré et couvert entièrement 
de broussailles; quelques sentiers conduisant à des tribus éloi- 
gnées aboutissent, à droite et à gauche, à la route. Au haut de la 
montagne, les regards plongent avec étonnement dans la plaine de 
' la Mitidja , et c'est alors seulement qu'on est convaincu de l'é- 
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portuç distance qui sépare le Sahel de T^tlas. ^vapt d*/irriver ^ 
Douera , et en voyant les crêtes de ces montagnes s*élancer au* 
dessiiji du Sahel , il serait diflBcile de supposer une distance qui 
n*e$t pas moindre de 30 kilom. ; de ce lieu on dislingue Bouf^- 
rie, fieni-iMéred et la citadelle de Blida. 

En descendant la côte pour arriver à Ouled-IVlendil , le terrain 
est plus accidenté , aussi broussailleux et plus déchiré encore ; ^ 
puche , la route côtoie et surplombe un énorme ravin sur le re- 
vers duquel des ouvriers exploitent des carrières ; à droite, plu- 
sieurs vallons forment des gorges d*où s'élançaient naguère de^ 
Arabes embusqués. Malheur au voyageur qui s'aventurait seul 
dans ces sentiers de traverse; il était décapité ou traîné à Miliana. 
Des colons, des militaires isolés, des femmes furent enlevés ainsi. 

Ouled-Mendil est à l'entrée de la plaine de la Mitidja , à Tenf- 
droit où la montagne cesse d'être rapide ; néanmoins la vue peut 
3'éteodre au loin; c'était une redoute très -fortifiée par la naturfs 
du lieu et par quelques ouvrages en terre. L'administration avait 
commencé des constructions avant la guerre ; ces constructioo/s 
n'ont jamais été achevées , et ressemblent à des ruines maigre Ift 
solidité des murs et des voûtes ; on les utilise en ce moment pour 
un bâtiment destiné aux ponts et chaussées. 

Dans quelque tçmps Ouled-Mendil sera un fort beau village ; 
la direction de l'intérieur le compte parmi ses établissement^ 
agricoles. 

A Opled-Mendil, la pureté de l'air est d^à viciée par les mias- 
mes de la plaine, et pendant l'été les habitants sont sujets à 1^ fiè- 
vre, qu'ils n'évitent qu'en émigrant à Douera. 

On y récolte beaucoup de foin , le terroir y parait très-fertile , 
et ce dernier versant de la montagne n'est pas très-broussailleux ; 
la culture s'y fera d'une manière facile et productive. D'ailleurs 
Ouled-iHendil est un point de balte entre Boufaric et Blida t qui 
parts^ra sans doute la prospérité des autres villages routiers. 

Une tribu arabe campe à droite de la route, et étend ses finîtes 
jusqu'au marabojutqui touche presque aux maisons; àcete^d^K^t 
m remarque un monument pieux , mopument de gloire renfer- 
mant des dépouilles glorieuses. Un détachement d'artilleurs a suç- 
ambé ^ OiiM - Mendil , accablé p^r le nombre ; leurs restas o^t 
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été recueillis par des frères d'armes qui les ont (ouverts d'uoQ 
pierre sur laquelle on lit les noms de ces nobles yictimes. 

D'Ouled-Mendil , une pente douce conduit à la plaine ; cette 
partie de route est due au comte d*£rlon, qui Ta fait exécuter en 
1834, Elle était très- dangereuse à parcourir, les Arabes s'établis» 
saient dans l^s environs pour y préparer des embuscades ; ils s'é- 
chappaient par le ravin de Kakena, où il était difficile de les pour- 
suivre; plusieurs fois les commandants militaires furent dans la 
nécessité de brûler et de faire abattre les bois afin de démasquer 
cet endroit redoutable. 

Au bas du Sabel , dans la plaine, la route traverse des marais; 
cependant elle est si bien construite, qu'elle est praticable en hi- 
ver. De larges fossés la bordent et la dessèchent / 

Plus loin, à droite, est l'embranchement de la route de Goléah 
par la plaine. Une ligne droite s'étend du pont, du Chevalet que 
défend un blockaus entouré d*un fossé rempli par les eaux de 
rOued-Télata ; à côté est une maison servant d'auberge. Ce liea 
est très-malsain , les eaux y croupissent et engendrent des mias- 
mes pestilentiels pendant l'été. Il arriva qu'un jour, l'armée reor 
trant d'une expédition, le pont se rompit au moment où les bles- 
sés passaient; ce fut une cruelle circonstance , car le temps n'é- 
tait pas favorable. Ces pauvres soldats durent être transportés à 
bras jusqu'à la Ferme- Modèle. Ce dépôt précieux fut conûé aux 
condamnés militaires , qui remplirent cette douloureuse missioçi 
avec un zèle et un dévouement dignes d'éloges. A h kilom. \\k du 
pont du Chevalet commencent les ponts de Boufaric^ chemin tor^ 
tueux autrefois, mais que la belle route de Blida a fait disparaître^ 

Boufaric, célèbre par son marché, est situé à peu près au mi- 
lieu de la Mitidja. A gauche de la route on remarque quelque? 
arbres et une ancienne habitation démolie en partie par les Ara- 
bes. Son territoire est très-fertile, et convient principalement aux 
plantations d'arbres : les peupliers du Nord et d'Italie y réussis- 
sent , les fourrages y sont très-abondants. Cette ville est le chef- 
lieu du district ; un commissaire civil y demeure , et une cure y 
est installée. Le camp est très - bien posé et passe pour être im- 
prenable par les indigènes ; sa garnison se compose d'infanterie 
et de cavalerie ; il y a une manutention > un bôpiul; enfin il est 
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pourvu (le toutes les choses utiles et indispensables à un grand 
établissement. 

Avant l'installation du camp d'ËrIon, Boufaric était le rendez- 
vous des Arabes de la plaine et des Hadjoutes en particulier; dès 
Tannée 1832, ils conspiraient sous l'influence d'un marabout très- 
vénéré ; le duc de Rovigo les battit et les dispersa. Lors de l'ex- 
cur^on du général Bonnet à Blida, ils assassinèrent des cantiniers 
qui suivaient l'armée ; enfin les défilés , fermés par les circuits d'un 
chemin tortueux, servaient de moyens d'attaque à ces malfaiteurs. 
Aujourd'hui Boufaric est entièrement dégagé ; il doit sa sécurité 
à sa belle route. 

La ville est devant le camp ; plusieurs grands chemins y aboutis- 
sent. Elle a été d'abord établie sur une trop grande échelle ; il en 
est résulté que les maisons, élevées par différents acquéreurs de lots, 
sont beaucoup trop espacées les unes des autres. Les maladies ont 
aussi retardé ses progrès ; cependant elle est destinée à être un 
jour l'entrepôt de la plaine, et nul doute qu'elle ne prospère quand 
l'assainissement de la Mitidja sera exécuté. Déjà le commerce des 
bestiaux et des chevaux y est considérable. Les Arabes y appor- 
tent des céréales et les différents produits de leur culture. C'est 
une ville d'espérance et qui attire l'attention du gouvernement. 

En quittant Boufaric , de superbes lignes droites déterminent 
la route jusqu'à Méred ; d'abord on découvre à gauche l'HaoucA- 
Chaouch , grande et belle ferme sur le bord de l'un des bras 
d'Oued-Oscarin , en partie cultivé par des Arabes qu'emploie 
M. Grisoles , colon très-distingué par ses connaissances en agri- 
culture , sa persévérance et son activité. Ce serait ici l'occasion 
de parler des richesses du sol de la Mitidja ; car en effet il ne se 
montre nulle part aussi fertile ; mais nous avons traité cette ques- 
tion en parlant de la Mitidja en général. Bornons -nous à consta- 
ter les succès obtenus par les colons militaires établis à Beni-Mé- 
red, et dirigés si habilement par M. le lieutenant Montigny. 

Méred, à 7 kilom. \\tx de Boufaric, dépendant de l'ancienne 
tribu de Beni-Méred, est un village charmant construit par le gé- 
nie militaire pour une colonie de soldats choisis dans l'armée , 
ayant encore un temps de service à accomplir ; telles étaient les 
premières dispositions ; mais elles viennent d'être modifiées, et il 
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a été décidé depuis que ce village rentrerait dans la catégorie des 
villages civils sous la direction de l'intérieur. D*après celte d&i- 
sion , M. IViontigny , lieutenant commandant la colonie militaire 
de Mércd, a été reconnu of&cier de l'état civil, chef de rétablisse- 
ment agricole. Les soldats sous ses ordres ont obtenu , chacun à 
titre de propriété privée , les terres qu'ils avaient cultivées en 
commun ; ils acquièrent ainsi , avec la qualité de colons civils, le 
titre de citoyen. Ces expérimentations eussent prospéré sans doute 
sur tous les points , si des hommes édairés avaient toujours été 
choisis pour les diriger. Nous regrettons sincèrement que ce sys- 
tème, dont toute l'armée eût profité, et dont l'application eût été 
pour elle une juste récompense , n'ait pas reçu une plus grande 
extension. Les colons de M. Montigny ont défriché, dans une sai- 
son, près de 90 hectares de terre; ils en ont ensemencé une 
grande partie, et ils ont vendu pour 72,000 fr. environ des pro- 
duits de leurs champs. 

Les maisons élevées par le gouvernement sont sur deux lignes 
parallèles, et tout le nouveau village est entouré d'un mur crénelé 
et flanqué de petites tours aux angles. On voit encore l'ancien 
blockaus de Aléred et les anciennes baraques que des aubergistes 
avaient bâties autour et sous sa protection; des constructions plus 
solides et plus élégantes commencent à s'élever et les remplace- 
ront totalement bientôt Ce sera la place du bourg , car Beni-Mé- 
red deviendra quelque chose de plus qu'un village , tant sa posi- 
tion est avantageuse. Autrefois, et même du temps où il n'y avait 
qu'un simple poste , Méred passait pour être malsain , et l'on re- 
doutait les maladies; depuis l'implantation de la petite colonie, la 
santé des hommes s'est maintenue bonne. Cet essai prouvera , 
nous n*en doutons point, qu'au moyen de la culture^ des planta- 
tions d'arbres et du travail , on vaincra les maladies qui ont jus- 
qu'ici effrayé les colons. 

Ne quittons pas Méred sans jeter un laurier, une fleur sur la 
tombe du sergent filandon et de ses illustres et infortunés com- 
pagnons; tout le monde connaît ce trait d'héroïsme et de cou- 
rage; c'est près de Méred , avant d'y arriver, que ces valeureux 
soldats ont résisté à une multitude d'Arabes qui ne réussirent pas 
à les intimider et à les décider à poser les armes. Blandon mou- 
rut en s'écriapt : Amis, défcndez-^votts jusqti'à la mort ; le voya- 
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geur se décotivrifa devant le lilonnmeiit que la reconnaissance 
nationale ta ériger jùcessamment sur la place de Méred. On 
montre aux étrangers l'endroit où fut livré ce combat digne de 
figurer à côté des plus beaux faits d'armes de Tantiquité; il paraît 
étonnant à tout le inonde comment les Arabes n'ont pu entamer 
iine si petite troupe dans cette campagne découverte, et comment 
ils y ont perdu tant des leurs. C'est que le courage ne calcule pas, 
et que l'intréindité tient îieu du nombre : l'histoire l'avait déjà 
inscrit sur un drapeau français. 

La route en ligne droite de Boufaric à Méréd se brisait au- 
dessous du village; elle traversait le grand ravin nommé ainsi par 
convention, sans doute, car il ne ressemble pas du tout à ceut 
du Sahel et de l'Atlas; c'était un casse- cou formé par l'oued 
Beni'Aza; ce ruisseau conservait de l'eau la plus grande partie 
de l'année, et il eût été indispensable d'y construire un ponceau. 
ta route était encaissée dans cet endroit, trêë-darigereux pour 
les voyageurs ; plusieurs assassinats y otit été commis sans qu'oA 
ait pu arrêter les coupables ; il était fort redouté et les terrains 
voisins , couverts de iH'oussailles , assuraient la fuite des malfai^ 
teurs. L'administration Vient de faire rectifier cette route ; on eh 
construit une fort belle , correspondant à la ligne droite partartt 
de Bouferic. Cette rectification s'opère à quelques centaines de 
mètres de Méred , elle offrira le précieux avantage de faire éviter , 
le ^rand ravin , de ttianièi^e à rendre libre la vue de tous Ith 
points de la nouvelle roule. 

Pinson approche de Blldd, plus le voyageur éprouve d'admirition 
en voyant ce pays magnifique ; en apercevant à gauche les pentts 
feasseis de l'Atlas, couvertes d'arbhss fruitiers, de haieftd'arlbttste», 
pourprées de fleurs au printemps et plantées de vignes ; le ciel 
fel(^u au dessus des montagnes augmente le pittoresque ^ ces 
vallons merveillcyx, dorés par les fruits des Hespérides. A droite, 
nous laissons l'emplacement de la nouvelle ville, grand carré en^- 
^touré de murs déjà en ruines, dans lequel jamais inaisan n'a 
été construite; c'était cependant sa destination, et Blida devait y 
être transporté. Ce projet fut conçu en 1825, après le tremble- 
ment de lèrr« qui ruina cette ville et la renversa presque *d 
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fond en comble ; ses habitants, craignant d'être ensevelis sous là 
montagne quils croyaient voir s*écrouler , résolurent de la re- 
construire plus en avant dans là plaine et ils commencèrent les 
travaux par la construction d'un mur crénelé. Soit que la peur 
eût cessé après le danger , soit que les événements politiques 
eussent fait avorter le projet , il n*y a eu qu'une partie du muf 
de bâtie, et l'ancienne ville a conservé sa position sur l*Oued-el- 
tCébi^, ainsi que sa population devenue moins timorée. 

A quelque distance de cette enceinte , le maréchal Yalée avait 
construit un camp ( le camp inférieur ) ; aussitôt des habitants ci- 
vils, des commerçants vinrent s'y établir. Tout porte à croire que, 
^ans la guerre qui éclata en 1839, ce point serait devenu un fort 
Village *, M. Valée craignait qu'en occupant de suite la ville dé 
Blida, la population d'Alger ne s'y portât en masse, tant on vantait les 
délices des environs. Il avait donc résolu de conserver la ville ahibè 
et de préparer deux établissements européens : un camp supérieur 
et un camp inférieur, commandant la ville. La guerre et Tériii-^ 
gration des habitants ont décidé de l'occupation définitive de la 
ville , et les projets du maréchal Yaléé ne s'en exécutent phi 
tnomfl. Les villages de Montpensier et de JoinVille s'élèvent su^ 
ces eiuplacements. 

Blida est assis sut* un terrain plat et sans accidents* et do^ 
miné au midi, sur la moitié de son développement» par les 
tnalses hardies et superposées de l'Atlas', dont le pied commence 
à qaelqnes centaines de mètres. £n face , la montagne forme nA 
vaste demi-cercle, se déploie en amphithéâtre, et verso, tout aU- 
tiwsir de la ville, ks eaux de i'Oued-el-Kébir qui arrosent et fer- 
tilisent une grande partie du territoire. C'est à rabondànce de céi 
eaux, habilement distribuées, que Blida était redevable de la bdte 
et riche forêt d'orangers au milieu de laquelle cette vHIe se tenait^ 
pour ainsi dire, cachée 5 magnifiques plantatimis que la guerre 
a Sacrifiées en grande partie, et que la paix ne t'établira que dif- 
ficilement. 

Adofiisé au mas^f de l'Atlas, Blidd, do point élevé et central 
oû il se trouve^ offre un des plus beaux spectacles qi^e la nature 
ait créés. Le regard embrasse de là une vaste étendue de la 9/lU 
tldjâ. A l'ouest il plonge et se perd dans les profondeurs de M 
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plaine des Hadjoutes, et va s'arrêter sur les montagnes voisines 
de Cherchel; du môme côté se développe, avec ses mille acci- 
dents, toute la ligne de TAtlas, dominé çà et là par les crêtes qui 
fuient dans la direction de Miliana. £n face , et sur une étendue 
considérable , Thorizon est borné par les collines du Sahel. La 
montagne du Cbénois qui cacbe le port de Cherchel, le tombeau 
de la Chrétienne , au pied des collines le lac Ëloula, plus loin , la 
vue de la mer à travers la coupure du Mazafran , plus loin en* 
core, Coléah, Douera^ Boufaric, enfin Blida lui-même, avec tout 
son luxe de végétation, forment les principaux détails de cet im* 
mense et riche panorama. 

On ne trouve à Blida aucune trace de travaux antiques. La 
tradition locale fait remonter son origine à Tépoque de la con- 
quête turque, et lui donne pour fondateurs une famille de mara* 
bouts. Les tombeaux très-remarquables et très-vénérés de ces 
personnages existent encore aujourd'hui dans un village situé k 
\me heure de distance dans la montagne, près de la source de 
rOued-el-Kébir. Quoi qu'il en soit de cette tradition, Blida, 
grâce à son heureuse situation, à son territoire fertile, à son cli- 
mat salubre , est devenu promptemeut l'une des villes les plus 
importantes et les plus riches de l'intérieur. En 1825, époque du 
tremblement de terre qui renversa cette ville en grande partie, 
dispersa ou fit périr plus de la moitié des habitants, la population 
s'élevait de quinze à dix*huit mille âmes. 

La ville, entourée d'une muraille de terre , était bâtie en pisé 
blanchi à la chaux ; les habitations étaient couvertes en terrasses 
et assez commodes. Elles se composaient généralement d'un rez- 
de-chaussée formé de plusieurs appartements , avec une cour in- 
térieure au milieu , ornée fréquemment d'une galerie et plantée 
d'un ou plusieurs orangers. La ville renfermait un assez grand 
nombre de fontaines publiques , plusieurs bains maures ; les édi- 
fices religieux étaient un très*petit nombre. 

Blida était pour les Arabes la ville du luxe et des plaisirs ; au- 
jourd'hui encore , malgré l'occupation française et les change- 
ments rapides que cette occupation entraîne après elle , les fêtes 
se continuent toujours , et sont , pour ainsi dire , permanentes 
dans la population indigène. Cette ville était en même temps an 
grand centre qui mettait les populations de l'intéricnr en con- 



Digitized by 



Google 



EN ALGÉRIE. 161 

tact avec la côte, et où Tenait aboutir presque tout le commerce 
d'une grande partie de la plaine , de la montagne , de la province 
de Titteri et même du haut Cbélif. L'industrie locale avait éga« 
lement beaucoup d'activité; moins luxueuse que celle d'Alger, elle 
s'appliquait particulièrement à l'utile. Sous ce rapport , l'industrie 
européenne, appelée à la remplacer , ne pourra peut-être la sur- 
passer que parla perfection de ses procédés. Les eaux de l'Oued- 
el-Kébir , habilement ménagées , faisaient mouvoir , dans un es** 
pace de moins de 4 kilomètres , une quinzaine de moulins à blé. 
Leur rétablissement rendra bientôt à Blida son industrie princi* 
pale. Blida avait aussi des teintureries et des tanneries assez re* 
nommées ; la préparation du maroquin, la fabrication d'articles 
d'habillement, de chaussure, d'équipement, d'harnachement» 
d'instruments aratoires et d'un peu de quincaillerie complétaient le 
cercle de son industrie, à laquelle on doit ajouter encore son hor- 
ticulture savante , dont une partie des produits servait à l'alimen- 
tation d'Alger. 

Ces deux dernières années ont été, pour Blida, une époque 
de renaissance. La soumission des tribus , en ramenant la sécu- 
rité , a donné tout à coup à la ville, jusque-là sans mouvement , 
une physionomie , une animation toutes nouvelles. Les grands 
travaux commencés par l'administration de la guerre ont redou- 
blé d'activité. L'enceinte de la ville a été agrandie ; des casernes 
pour une forte garnison , un hôpital militaire , des magasins de 
vivres, un parc aux bœufs ont été construits ; d'autres travaux de 
ce genre se continuent. L'administration civile n'est pas restée en 
arrière : dès 18/^2 , un nouveau plan de la ville était arrêté; des 
fontaines et des égouts étaient construits dans presque tous les 
quartiers. Aujourd'hui des places sont établies ; des rues nou- 
velles, coupées \ angle droit, se percent et animent des quartiers 
autrefois isolés et sans mouvement. Excitée par le besoin impé- 
rieux de se loger, et par le prix très-élevé des loyers , la popula- 
tion civile a mis elle-même la main à l'œuvre avec une activité 
extraordinaire . qui va s'accroître encore, maintenant que la spé- 
culation, déjà resserrée à Alger, se porte sur Blida avec ses capi- 
taux, son esprit actif et aventureux. 

A l'extérieur , d'importants travaux s'exécutent pour le réta- 
blissement des irrigations et la restauration des orangeries; les 
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propri^^ se réparent , de nombreux jardins sont en cultore ^ 
aoflisent déjà à la consommation locale. 

La Tille , presque dépeuplée les années dernières, renferme 
aqjourd'hvi plus de cinq mille habitants, sans compter les trou- 
pes de la garnison. La population européenne est forte maintenant 
de plus de 1,800 âmes. 

Dans le même laps de temps , toutes les pn^essions et les in^ 
dostries ntiles que le pays réclamait, se sont établies. 

Le commerce a d^à jeté à Blida de prdondes racines, mais il 
doit avoir des ramifications immenses dans Tavenir ; autrefds le 
marché était très-bien approvisionné par les Arabes qni venaient 
Y vendre des bestiaux, des chevaux, des cuirs et des laines. Celte 
branche a un peu souffert par Télo^nement delà population in- 
digène ; cependant il est impossible que cette ville cesse d*étre le 
point central du commerce arabe , et il est à présumer que dans 
quelques années ce marché sera le rendez-voos des caravanes de 
toutes les parties de TAlgérie et du désert en avant de Bogbar ; 
é'aiUe«ra, Blédéa et Miliana lui offirent déjà de précienx débou- 



On tronve à Blida des hôtels confortables, des restaurants» des 
mriberges ; parmi les nombreux cafés, nous cit^^ons le café d*Or* 
Mans, sor la place d*Armes, tenu par Augtr; il est décoré avee 
•ntant de luxe que de goût, et les objets de consommation y sont 
trè»*bons. 

lUda est à 51 kilomètres d* Alger , à 14 de Boufaric ; les routes 
iê Mèdéa et celles de Miliana et de Cherche! partent de cette 



Mlin DB HJIA A MÉBiA 

9Am MJk TAliIi^E KT I<B COX« DE WtMMAU^ 

On sort de Blida par la porte de la citadelle; à gauche coule 
l'Oued-el-Kébir; à droite on passe devant le bois Sacré, le camp 
supérieur» et Ton parvient à la Chiffa, que Ton passe à gué un 
peu au nord du confluent de TOued. De ce point la route suit le 
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lit de la rivière, dafis la gm-ge prûfonde oà ^e txmh^ Jtiaqii^itl- 
près de Médéa ; alors la roule moote on plateau et arrtTe à h yfflt 
par rancien aqueduc. 

Cette route vient d*ètre rectifiée, car die n'était praticaUt 
qu'en été, pendant les basses eaox de la riTière, qu'H Met pas^ 
sier nombre de fois ; radministration construit des ponts et creusa 
la montagne qui deviendra moins diflfo^ile à gravir, et Ton évkera 
de traverser aussi souvent te lit du torent Son aspect est du 
plus sauvages el sufiBrait déjà à ii^nrer de la frayeur, sans de ré- 
cents et donlonreux souvemrs. Partout des roi^rs à pic iafran^ 
chissables, dégarnis de végétation, et sur lesquels les aigles et lei 
vautours planent oontinueUement, et à leur bâte, des arbrea an 
feuillage d'un vert foncé, que le rélrédssem^t de la vallée as^ 
sombrit em^ore; dans les premiers temps des troupes de singes 
suivaient les convois; ces animaux paraissaient surpk*is qu'on pUâ 
banter leurs démeures. Leurs cris, le bruit des eaux tombant es 
cascades, la certitude du voisinage des bêtes féroces, la crainte 
des Kdbiit^s, et les récita de» assassinats conamls sur ceUe rome, 
concouraient à jeter la terreur daps Tâme du voyt^ur, qui ne sa 
hasardait jamais seul par ces chemins dangereux. Aujourd'hui 
t'est une route agréable, et chaque jour les alpestres rochers des 
environs retentissent de nos chants joyeux et patriotiques; left 
Kabiles offrent Thospitalité aux touristes et les guident ; le dta* 
din de Blida va tranquillement à Médéa pour ses plaisirs ou set 
afibires; si la nuit le surprend en route, il est certain de recevoir 
bcmne réception dans ia tribu d'Ouira, où, moyennant un prii^ 
modéré, 11 pourra souper convenablement, si tout^ois il est exercé 
Il l'art culinaire. 

Les aspérités du col de Teniab, la difficulté de sa pente* avaient 
engagé rautoriié è ouvrir une route p«r cette vallée; mais les évé* 
nements politiques en retardèrent l'exécution* Un corpa d'^rméâi 
sous les ordres du général Ghangarnier, y fit un^ expiof atîon, et la 
route fut définitivement ouverte en l|/i3, lorsque noavictofares 
BOUS eurent fait pén^rer dans ces régions si terribles, qu'il n'au- 
rait Mu que quelques hommes résolns pour nous faire repentit? 
de notre témérité. 

Aprèa le passage de la Ghiffa, la r^ute suit à l'euestt dans la 
pbinede la Mitidja, jusqu'à VUaimh-Mm^i^y ou feroie du bey 
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d'Orao. H y avait dans cet endroit nne petite tribu qae noas trou* 
vâmes jouissant d'une singulière prérogative : elle se prétendait 
neutre par droit et accessible à tous les partis, les plus forts biea 
entendu ; quand nous nous approchions d'elle, elle détachait bien 
vite des envoyés qui avaient soin de se prévaloir de ce privilège 
ancien et authentique ; il parait cependant que le fanatisme et la 
guerre sainte lui ont rendu la conscience plus susceptible. Les 
environs étaient bien semés, et le pays fertile. 

La route de Miliana se continue à Touest, mais ceUe de Médéa 
tourne aussitôt au sud, à partir de la ferme du bey d'Oran; alors 
le pays devient affreux ; il est planté de gros arbres, d'oliviers 
principalement, de hautes broussailles; il est horriblement dé- 
chiré par des ravins profonds et multipliés. L'horreur réside dans 
ces lieux ^ on ne saurait les contempler sans frémir : on a devant soi 
la montagne boisée à sa base, mais chauve à son sommet; un che- 
min circule autour d'elle, c'est le col ou passage du Teniah. 

Le Teniah doit son nom à l'ancien chemin qui était si étroit 
et si encaissé entre deux rochers parallèles qu'il était impossible à 
plusieurs hommes de le passer de front. Le col, dans cet endroit, 
est entouré de mamelons qui le dominent, et du haut desquels il 
est facile de tirer à coup sûr et même de faire rouler des pierres 
sur les assaillants. Autrefois on ne montait au col que comme à un 
assaut; les Kablles et les Mouzayas, peuplades très-féroces, le 
défendaient avec acharnement et s'embusquaient sur les mame- 
lons pour tirer sur nos soldats ; on en a vu même qui les tiraient 
par leurs sacs afm de les précipiter dans le ravin ; nos braves ne 
pouvaient guère se défendre, étant obligés de marcher un à un, 
et de toujours courir pour traverser le passage et se former au 
delà. Nous conserverons longtemps le souvenir amer de la re- 
traite de Médéa, par le général Berthezène, en 1631, époque fu- 
neste, qui nous a coûté tant de sang et de larmes. 

Au commencement de 1836, le maréchal Glauzel s'étant em- 
paré du col, que défendaient vaillamment les Mouzayas, il y fit 
exécuter une route si praticable que les batteries montées arrivè- 
rent au-dessus du col. 

En 18(i0, le maréchal Yalée prit plusieurs fois le col; ne pou- 
vant conserver ce passage à moins d*une forte garnison, nous l'a- 
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baodonnioDS ordinairement après notre retour ée Médéa, et il 
B*était gardé que pendant la durée de la marche du convoi; les 
Arabes reTenaient aussitôt l'occuper. Abd-el-Kader le fit fortifier, 
il le croyait imprenable; cependant rien n'arrêta nos valeureux 
soldats, et le 15 mai 1840 il fut repris. Les ducs d'Orléans et de 
Nemours eurent la gloire d'arriver des premiers au sommet. 

Le col n'est plus redoutable aujourd'hui ; quand deux voya- 
geurs le passent, ils s'entretiennent des hauts faits de notre armée 
sans s'occuper du présent, sachant bien qu'ils ne courent aucun 
danger pour eux-mêmes. Le col du Teniah n'est plus qu'histo* 
rique. Cette montagne est à 960 mètres au -^dessus du niveau de 
la mer, et Médéa à 920 mètres. Aussi, en quittant le bois des oli^ 
viers, ancien bivouac de nos troupes, la route est-elle très^douce 
jusqu'à la ville. Pe la ferme des Mouzayas au col on compte 12 ki- 
lomètres, et du col à Médéa 14 kilomètres l|2. La route passe de- 
vant le mont Hakhla, qui a 1,120 mètres au-dessus du niveaii 
de la mer. Le Nador, et autres montagnes célèbres par nos com-* 
bats, laissent entre eux des ravins profonds. 

La ferme des Mouzayas a été occupée, pendant les expéditions, 
par les condamnés militaires que commandait le cok>nel Mareogo. 
Ils se sont toujours très-bien conduits devant l'ennemi, et ont 
rendu de grands services en rapportant nos blessés. 

Médéa. — Cette ancienne ville est située dans une position très- 
avantageuse, et deviendra considérable si l'on peut raisonnable- 
ment lui assigner à l'avance ses destinées futures, en se basant 
sur l'Importance de la colonie française en Algérie, qui va chaque 
jour en s'augmentant. Cette ville est un lieu intermédiaire entre 
nos possessions du nord et du désert ; c'est à Médéa que se ren^ 
dront d'abord les caravanes des pays lointains, et ce grand mar- 
ché étendra ses ramifications jusqu'à Constantine. Boghar est un 
avant-poste de Médéa, et indiquera la route, car Boghar n'est pas 
placé pour arrêter les Arabes commerçants quand ils viendron,t 
nous vendre leurs précieuses denrées; ils se réuniront à Médéa, 
qui est appelé à jouir du monopole exclusif du commerce d'im- 
portation pour la province d'Alger, comme Mascara le sera pour 
celle d'Oran, comme le deviendi*a Constantine. 

En 1830 , le général Clauisel ayant reçu une députation dœ 
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liabitafits èe Médéa, quoique tcms douloagfo, réBoIol d'ooco))^ 
nHiitelremefit la vUle^ afin de préparer le goaTemement de k 
France dans ces riches provinces. Il s*y rendit avec une armée, 
^ sq[>rè8 s*être assuré des dispositions des Coulooglis, il y laissa 
trois bataiHons qui occupèrent aussi la ferme du bey, près de la 
Tille ; mais à peine le général était-il de retour à Alger que les 
Arabes de Mfflana et les Kabiles des montagnes vinrent attaquer 
Médéa. Les Goulougtid nous restèrent fidèles et se battirent pres-^ 
que jouniellement; nos bataillons se maintinrent et ripostèrent 
vigoureusement aux attaques des assaillants. Malheureusement les 
vivres manquèrent, et Ton fut très-heureux, dans la détresse, de 
trouver des provisions d'une espèce de biscuit dans des magasins 
que lV)n avait négligé de visiter. Cependant des Arabes se dévoué^ 
reot et vinrent à Alger prévenir le général de ce qui se passait à 
Médéa. Aussitôt le général Berthezène part à la tête d*one colonne 
et arrive rendre la vie à nos braves bataillons, réduits à ne mana- 
ger que de la liande. Tout le monde cOnnatt la désastreuse retraite 
de Médéa. Le général Berthetène, qui y était parvenu sans tn^ 
de difficultés, trouva au retour le col occupé par les Arabes ; il 
Alliait absolunsent passer un à un, aussi nous éprouvâmes tons lel 
revers d'uce retraite forcée. 

En 1836, le maréchal Glauzel fit pousser une pointe jusqu'à 
Médéa, mais ne l'occupa pas ; ce n'est que le 17 mai 18/iO que 
M. le maréchal Talée s'y installa pour ne plus se retirer, et depuis 
nous sommes restés maîtres de b ville. On la trouva entièrement 
iroinée, les Arabes l'avaient abandonnée après y avdr m» le feu ; 
^pendant son admirable position la rendait encore forte, et neos 
^n eûmes bientôt relevé les fortifications qui ne sont véritable* 
ment nécessaires que dans quelques endroits, tant la nature ctes 
Kem l'a rendue formidable. 

Notre but n'est pas de retracer l'histoire des lieux que nous 
«parcourons ; cdle de l'occupation de Médéa serait longue si niom 
Voulions citer les traite de dévouement, de patience et de phiian* 
tropie de la garnison et de ses chefs pendant les longs jours oè la 
vWe est restée bloquée. Celte héroïque garnison sut se procurer 
des ressounces immenses dans l'enceinte même et aux environs 
à portée du canon de la i^aoe; eBe fit la récolte des raisins, des 
fridiidei MieleM jardin», ei i«* Uprevottet ûde-magor^ ooapposa 



Digitized by 



Google 



BIf ALGliRlB. 167 

utte bokson supportable et saltibreavec desprandleB eudRiespar 
nos soldais. Cet estimaUe docteur organisait des services d*ati*^ 
Hté, et il parvint à fabriquer des ustensiles de ménage dont oii 
manquait Nous avons lu avec le plus grand intérêt le rapport qui 
a été fait sur ses expériences ut^ss, 

Médéa est devenue ville européenne, elle a été rebâtie par nos^ 
soins ; elle attend une population {^us forte, et sa prospérité s'ac- 
croît chaque jour. On y trouve des hôtels et des cafés ; le toya^' 
geur est assuré de pouvoir s*y procurer toutes les commodités 
désirables. Le duc d'Aumale commandant la division a demeuré 
à Médéa, il a légué à ses successeurs son logement qu'il avait fait 
meubler avec un certain luxe ; cet exemple a encouragé les nou- 
veaux colons qui bâtissent et s*installent. On y remarque un 
aqueduc très-ancien conduisant l'eau à la ville. Le terroir est 
fertile et convient à la vigne, l'air y est très-sain, mais un peu 
froid en hiver à cause de son élévation et du voisinage des mon- 
tagnes; il y tombe de la neige. La population se compose mainte- 
nant d'Européens, de Juifs, de Coulouglis rentrés depuis notre 
occupation ; le restant des indigènes a émigré. Un bras de VOuedr 
Meregan passe à Médéa et ne forme qu'un petit ruisseau en été. 
Un chemin, qui sera une route bientôt, conduit à la tour d!Houara, 
^ 1,214 mètres au-dessus du niveau de la mer. Ce chemin se pro- 
longe dans différentes tribus et parvient à Boghar; une autre 
route arabe conduit le voyageur à Miliana. 

Médéa est à 76 kilomètres d'Alger, et à 26 kiJomèUres de 
Blida. 

Boghar est à 60 kilomètres environ de Médéa ; il y rè^ne con- 
tinuellement des tempêtes occasionnées par sa situation élevée. 
Ce pays est boisé au nord, mais la végétation cesse en arrivant 
au désert dans lequel on ne trouve que des touffes de thym que 
mangent les gazeltes. 

Boghar est un éublissement d'Abd-d-Kader que M. Bugeaud 
a détruit le 22 mai 1841. Noos y avons installé un camp qui 
deviendra une ville par la suite à cause du marché considérable 
de bestiaux, de moutons surtout, qui se tient, sur la limite du dé- 
sert, à Bogharé, distant de 32 kil environ de Boghar, au pied de 
la montagne, où coule une petite rivière , YOued^el^Akroum. 
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C'est à Boghar que nos malheureux prisonniers étaient enfer- 
més dans des espèces de souterrains ou citernes, n'ayant qu'un 
trou au haut de la voûte servant de porte et de soupirail. On les 
descendait dans Fintérieur quand les Arabes ne les employaient 
pas à des travaux ; ils avaient pour nourriture journalière un peu 
de grain qu'ils étaient obligés de concasser afin de se substanter, 
l'espoir seul les soutenait et les a empêchés de se donner la mort 
que provoquaient d'aussi horribles tourments. Le génie a tiré 
partie de ces constructions et les a converties en manutentions, 
logements, magasins, etc. 

C'est devant Boghar que le désert présente ces vastes solitudes 
où l'œil cherche en vain quelque chose qui ne soit pas du sable , 
quelque trace qui indique dans cette immensité un autre mou- 
vement que celui imprimé par le simoun à ces ondes de pous- 
sière brûlante qui menacent à chaque instant d'engloutir un 
continent entier, et qui rappellent au voyageur qui contemple 
cet imposant espace, les vers où le chantre de ^Tapoléon en 
Egypte décrit si poétiquement l'horreur du désert. 

Solitude infertile où Thomme est seul debout ! 
Cercle démesuré dont le centre est partout ! 
Là, point de frais vallons où Tonde des collines 
D'un portique détruit caresse les ruines ; 
Point de ces verts abris où, sous un ciel d'airain. 
Au murmure des eaux s'endort le pèlerin : 
Du néant taciturne effroyable domaine l 
L'œil distingue parfois, isolé dans la plaine, 
Un palmier dont le sable étreint les derniers nœuds ; 
Des buissons de nopals aux rameaux épineux. 
Et les blocs qui, debout sur ces blanches savanes, 
Immobiles signaux, guident les caravanes. 
Souvent on voit passer sur l'horizon uni 
Une autruche pesante, au long cou dégarni. 
Qui, mêlée aux troupeaux des agiles gazelles 
S'éloigne en fatiguant ses Impuissantes ailes : 
On croirait voir de loin^ sur le sol découvert. 
Un Arabe à cheval qui fuit dans le désert. 



A 20 kilomètres de Boghar, à Toucst, les Arabes tiennent à 
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Rléka, un marché très-fréquenté et qu*il est de notre intérêt d'en- 
tretenir. Ce lien conserve des vestiges d'une cité romaine qui a 
dû être puissante. Une partie de la montagne est un rocher con- 
servant plusieurs entrées de voûtes et qui paraît avoir été 
creusé à l'intérieur ; quand on allume des broussailles à Tune de 
ces entrées, la fumée sort par les flancs de la montagne. Les Arabes 
s'en approchent jamais, car ils supposent qu'elle est hantée par 
des esprits malfaisants : à ce sujet ils racontent qu'un Arabe eut 
autrefois le courage de pénétrer dans une de ces cavités, il y 
resta six jours, et quand il reparut, il se traînait sur les mains et les 
genoux ; on eut beau s'empresser autour de lui, il ne put rien dire 
et il mourut presque aussitôt. Si cette aventure est exacte , nous 
pouvons en conclure que la ville romaine avait d'immenses sou- 
terrains, et que l'Arabe s'étant égaré dans leurs sinuosités, il est 
resté longtemps avant de revenir à l'endroit d'où il était parti et 
qu'il est mort de besoin et sous le poids des émotions qu'il 
éprouva en revoyant le jour. Ce lieu est peu connu et mérite 
d'être exploré. 



ROUTE DE imiAlVA. 

La route de Miliaiia était tracée par Quled>Lal!^, et commen- 
. çait à Boufaric : nous suivrons cependant celle de Blida, d'où Ion 
part ordinairement. Après avoir passé la Chiffa, on continue dans 
la plaine de la Mitidja jusqu'au Bo2/-/{o2/mt (rivière), que l'on tra- 
verse à gué au-dessous de la ferme des Mouzayas, et l'on côtoie - 
presque de suite les versants des montagnes de VAffroun jusqu'à 
VOued'Ger, dont on suit le ravin pendant trois myriamètres en- 
viron. Cette route est diflBcile et parcourt un pays très-accidenté 
et boisé, sur les limites des Sotimata et des Beni-Memicer. Ar- 
rivé auprès du douar à*Alouan, la route se sépare de celle d'Oran, 
qui continue au-dessus des montagnes, courant à l'ouest, afln de 
gagner la vallée du Chélif; celle de Miliana se dirige à droite, 
laissant à gauche VOued-Riga. Quelques beaux vallons bien verts 
permettent aux voyageurs de camper en apercevant de loin Mi- 
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liant» H de mesurer leon forces avant d*y parvenir. Cette ville 
est Uitie sur le versant du mont Zaccar, à 900 mètres au-dessua 
du niveau de la mer; la montagne qui la domine est elle-même 
élevée de 1,530 mètres au-dessus du même niveau. 

Notre armée a pris possession de Miliana le 8 juin 18^0 ; la po- 
pulation arabe, en Tabandonnant, avait brûlé et saccagé la ville, 
en sorte que les vainqueurs furent oUigés de se construire des 
logements au milieu des ruines. La garnison resta pendant long- 
temps bloquée, et elle était journellement occupée à éloigner les 
maraudeurs qui essayèrent plusieurs fois d'enlever le troupeau 
d'approvisionnement. Malgré les rigueurs de Thiver, très*rude à 
MiUana, nos braves soldats se conduisirent comme à Médéa, c'est- 
à-dire qu'ils firent preuve de résignation et ne se laissèrent pas 
décourager par les maladies et par l'ennemi qui, profitant de la 
position de la ville, et sachant le peu de monde valide que ren- 
fermait la place, vint faire la récolle des raisins et des fruits dans 
les environs couverts de jardins magnifiques et de riches vergers. 
Miliana est un point important et le chef-lieu d'une grande pro^ 
vince dont le territoire, d'une admirable ferlililé, nourrit un 
nombre prodigieux de troupeaux. Ses habitants étaient aussi fana- 
tiques que cruels, ils se montraient continuellement hostiles aux 
Français. Abd-el-Kader affectionnait celte province, il campait 
ordinairement à côté de Miliana, qui était en quelque sorte le 
siège de son gouvernement. Cette ville possède une casba et est 
entourée d'un mur de fortification ; die était commandée par un 
bey, et la province par un kalifa. Les tribus qui l'avoisinent sont 
puissantes, nombreuses et guerrières, mais soumises aujourd'hui. 
Le génie militaire y a construit de grands ouvrages; il a taillé 
.largement dans la pièce, en perçant des rues et en préparant des 
places. Miliana se rebâtit à la française , et dans quelques années 
il aura une grande importance : les casernes nouvelles et celles 
réparées peuvent loger cinq mille hommes ; nous y avons élevé 
des manutentions , un hôpital , des boulangeries , de vastes ma- 
gasins; enfin, tous les bâtiments nécessaires pour servir d'en- 
trepôt 

Miliana est à 108 kilomètres de Blida. Une route conduit à 
Médéa, et une autre à Cherchel, par les Beni^Menacer; cette 
dernière est très^nontueuse.^ 
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Âbd-el-Kader, nourrissant toujours la pensée de nous faire une 
guerre acharnée, avait, en juin 18S8» fondé Thaza, à US kilo- 
mètres sud de Miliana, dans le but d'y établir un magasin cen« 
tral. Profitant du moment de repos que lui aviit procoré le traité 
de la Tafna, il avait apporté tous ses soins & fortifia ce point» 
ayant obtenu du gouyemement français des mécanidens» des 
fondeurs, des ouvriers en tout genre ; il y avait organisé des ate-» 
tiers assez considérables, une poudrière» une fonderie de canon, 
une manufacture d'armes; plus tard il y fit conduire ses prison- 
niers pour y travailler; mais la guerre ayant recommencé, ThaKa» 
abandonné, fut détruit par une de nos colonnes, le iU mai iSkU 
Celte partie de l'ancienne Régence est susceptible d'une grande 
culture et produira d'abondantes récoltes quand des établisse*^ 
ments européens y seront installés; il y a beaucoup de bdtei 
fauves et féroces dans les environs. 

Teniet'H'Haad est à 60 kilomètres sud de Miliana; nous y 
avons formé un établissement qui est déjà en voie de prospérité ; 
le génie y a élevé des bâtiments nécessaires et des habitations ci- 
viles composant un petit village, dans lequel on ne remarque en- 
core que des marchands européens et juifs; cette position, \ 
iiO kilomètres du Cersouf, est trôs-profilable au commerce, et 
un grand marché y sera ouvert incessamment. On parvi3nt à Te» 
niet-el-Haad, en traversant une forêt de cèdres, longue de 16 ki- 
lomètres et lar^e de 8 à 12 : ces arbres sont de toute beauté et 
parviennent à une grosseur extrême ; une rondelle, coupée dans 
le tronc d'un cèdre, sert de table oà peuvent s'asseoir jusqu'à 
neuf personnes. Le génie en a fuit abattre un grand nombre pour 
ses constructions. Les Arabes des tribus voisines sont essentielle- 
ment voleurs. Le pays est très-boisé, en chênes verts princière- 
ment. 

La vallée du Chélif, qui passe à 6 kilomètres de Miliana, com- 
mence près de Médéa et court à l'ouest. Elle est très fertile et 
large de 12 kilomètres (terme moyen). La rivière du Chélif la 
traverse, et de la ville on découvre un admirable pays. 
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RWTE D'ALGER A CHERCHEl. 

La route de Gherchel est encore très-peu fréquentée, car la 
mer offre des communications plus faciles et moins dispendieuses. 
Cependant il est à désirer que le gouvernement Tachève , les im- 
{Plantations sérieuses se décidant ordinairement par le voisinage 
des grandes lignes de communication. 

Voici la route selon le projet qui en a été conçu. Elle va d'Al« 
ger à Boufaric , à Ouled-Laileg et à la Chiffa ; elle se prolonge au 
gué du Bou-Roumi , toujours à Touest , traverse OtUed-Hamiden 
sur rOued-Ger, ayant à droite le lac Éloula^el-Kobour-Roumia, 
ou le Tombeau de la Chrétienne, que Ton aperçoit de presque 
tous les points de la Mitidja et de fort loin en mer. Elle forme 
une belle ligne droite jusqu'à VArba sous Gherchel. Â Zaouia-- 
Sidi'Embareck , Tancien chemin de Miliana formait un eiiibran- 
chement avec celui de Gherchel ; il a été abandonné » et Ton ne 
suit plus que celui de la vallée. 

A partir de TArba , la route côtoie tantôt les montagnes des 
Beni'Menad, et tantôt gravit des hauteurs escarpées ; elle passe 
au gué de VOued-Gouima, et après avoir dépassé les monts Ché- 
nouan, traversé divers ruisseaux, elle arrive à Gherchel. Le voya- 
geur , en apercevant cette ville bâtie dans un pays délicieux , se 
sent soulagé , tant l'aspect sauvage de la route qui! a suivie a dû 
le contrister ; en effet, la route du Ghenouan est affreuse, et il se- 
rait certainement permis de douter qu'on pût utiliser jamais ce 
pays si on ne l'explorait pas avec discernement. Cependant la terre 
est productive et la végétation immense; avec de tels éléments. » 
la culture ne peut que prospérer. 

Les environs de Gherchel sont aussi pittoresques que magnifi- 
ques : les fruits de toute espèce , les graminées , les légumes y 
viennent en abondance ; Gherchel est un point central de culture, 
l'un des plus avantageux de la côte. Maintenant que la terrible 
tribu des Beni-Menacer est soumise, nul doute que notre exploi- 
tation ne s'étende et ne devienne fructueuse. 

Cette ville a servi pendant longtemps de repaire aux brigands 
que la justice poursuivait ; ses habitants étaient d'ailleurs fourbes, 
féroces et adonnés k la piraterie. En 1840 , ils attaquèrent auda- 
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cieusement un navire marchand qae le calme avait surpris devant 
Cherche!; les marins n'eurent que le temps de se sauver dans la 
chaloupe. Le gouverneur général prit alors ses dispositions pour 
s'emparer de la ville, et, en attendant, les bateaux à vapeur de la 
correspondance d*Oran eurent Tordre de la ranonner. Lorsque 
nos troupes en approchèrent, elle était évacuée entièrement Nous 
n'y trouvâmes que deux vieillards , une femme et un enfant. Les 
habitants s'étaient retirés dans les montagnes voisines. 

En janvier 18M » M. le gouverneur y organisa une colonie, et 
le génie y a construit de grands ouvrages d'établissement. Cette 
ville est très-ancienne et conserve un grand nombre de ruines ro- 
maines, parmi lesquelles on remarque un hippodrome, des bains, 
des vestiges de temple, de caserne, etc. 

Comme nous l'avons dit, le territoire de Cherchel est riche et 
varié. L'émigration des habitants ayant été complète, l'adminis- 
tration a pu former les lots sans opposition ; quelques Arabes étant 
rentrés obtinrent grâce aux yeux du gouverneur général, mais la 
loi d'expropriation n'en subsista pas moins. Le port , ou plutôt la 
rade , est défendu par un îlot avancé dans la mer; avec quelques 
ouvrages on le rendra bon , et il deviendra un port de ccmmierce 
très-important; le climat y est sain et les légumes délicieux, ainsi 
que les fruits. Le voyage d'Alger à Cherchel , par bâtiment à va- 
peur, se fait ordinairement en douze heures. En partant du port 
d'Alger, on passe devant la Pointe-Pescade; on aperçoit les rui- 
nes de Teffessed et les îles Bedengels , etc. 



ROUTE M MllÉRA A €OLiAI ET M COLÉAH A FODKA 

PAR HHAEIiSIA» 

Maelma n'est qu'à 6 kilomètres { de Douera en ligne droite; 
mais, à cause des ravins qu'il faut tourner, la route est de plus du 
double. Elle commence à l'entrée de Douera, se dirigeant à 
l'ouest en décrivant un grand contour au nord ; elle est assez 
mal entretenue et traverse un pays presque entièrement couvert 
de broussailles ; cependant elle est très-éclaircie près de Douera. 
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hn% deut tiers du cbemi» , à droite , on pasie devint Stmte^ 
Amélie (autrefois Ben Omar), nouveau village cmistruit par ie^ 
eondamnés militaires sous la direotion de M. le colonel Maren^« 
Le voyageur ne peut qu^admirer cette superbe construction qui 
va donner la vie à des contrées désertes et sauvages. De ce point, la 
route uionte à Maeima. Cependant nous remarquerons à gauehd 
rancien poste de Kaladj), près d'une fontaine où nous établissions 
souvent une garde. C'est aussi là qu'aboutit la traverse deDouéra, 
suivie par les piétons et les cavaliers ; elle raccourcit la route de 
plus de moitié. 

Maeima est un ancien camp militaire , aujourd'hui ime co- 
lonie agricole située dans un^ position très-pittoresque, sainô 
et agréable -, un point de vue magnifique s'étend sur la Mifidja, 
la plaine de Staouéli et sur quelques terrains qui seraient fertiles 
s'ils étaient cultivés* Maeima était Tancienne garnison des zoui-» 
ves, toujours placés aut avant-postes ; ils y ont laissé d^ souvenirtf 
impérissables : c'est à eux que nous devons te déblaiement des 
fontaines ou leur construction et un superbe jardin potager qui e^ 
eontinué avec succès et que l'on aperçoit de la route. Une de c^ 
fontaines est couverte par tme pyramide surmontée d'une boule » 
avec un écusson sur une des faces , représentant le coq gaulois, 
et dont l'inscription commémorative rappelle les travaux de ce 
corps et l'année où ils ont été exécutés. Des bancs de gazon en* 
tourent les fontaines , la plupart taillées dans ded grottes ombra* 
gées par de grands arbr^ et des pampres qui y entretiennent une 
continuelle fraîcheur. 

Ce petit camp est très-fortlfiô par sa seule position ; cependant 
le génie militaire a pourvu à sa défense par des travaux assez 
considérables. Quelques cantiniers établis en face dans des bara- 
ques composaient la population civile. M. Bugeaud y institua une 
colonie militaire ; depuis , le projet a été modifié, et une popula- 
tion civile va y être appelée, aussitôt que M. Marengo atu'a bâti 
le village qu'il a l'ordre de commencer. C'est un lieu de halte 
très-important pour la surveillance. Il y a un bon puits et des 
eaux de source assez abondantes. 

En sortant de Maeima, la route descend la côte. Ici le pays est 
affreux, déchiré en tous sens par les ravins et très-broussailleux ; 
ce n'est qu'en approchant du Mazafran, que l'on voit à gauche 



Digitized by 



Google 



Elf ALGiRIB. 175 

de jolis Talions et de beaux arbres ; la route oblique un peu au 
^d pour rejoindre celle qui passe par la plaine au pont de ba- 
teaux que des pontonniers logés dans un blockaus sur la rive 
droite du petit fleuve entretenaient et surveillaient en hiver. Pen- 
dant Tété, on y passait la rivière à gué ; aujourd'hui, il existe un 
beau pont américain de 98 mètres de long sur 6 mètres de large. 
Ce pont se trouve à 8 kilom. de Maelma. 



BOITE M COLÉAI PAR U ?Um. 

A S kilom. d*Ouled-lllendH, on rencontre, à droite de la route 
^ Blida , celle de Goléah par la plaine. Cette route est droite 
comme toutes celles tracées dans la Mitidja , elle borde des ma- 
rais qui k rendent humide en hiver ; n*étant boisée que vers les 
abords du Mazafran , elle est monotone, et la chaleur y est exoes-t 
sive en été. On ne trouve aucune oiaisoa jusqu'au marabout de 
Sidi-Abd-el-Kader qui est en ruine ; seuleoaent oa volt à droite le 
Sahel couvert d*arbres et Maelma. 

Â 2 kilom. environ avant d'arriver au pont ou au gué du Ma^ 
zafran , la route traverse un bois et un marais ; ator» die fornie 
une allée très-agréable , bordée de larges fossés oà poussent 
des roseaux élevés. Cet endroit rappelle un des plus tristes 
souvenirs de la guerre d'Afrique : une compagnie entière du 
Z* léger, sortie de Coléah pour venir à la rencontre d'un convoi, 
y a été surprise, en 18&0, par uae masse d'Arabes hadjoutes. 
Le capitaine Morisot commandant le détachement fut Ucssé et 
fait prisonnier » plusieurs de nos braves furent massacrés et 
décapités^ le reste fut entraîné en esdavi^e h Milîana. Cet échee 
terrible nous indigna contre les Hadjoutes, et depuis nous en tirl^ 
mes une édatante vengeance ; malheureusement nous ne pûmes 
adoucir le sort de nos frères , qui souffrirent des tournaents hor^ 
riUes, Ces infortunés ont été rendus k)rs de l'échange des pri* 
sonniers dont notre digne évêque, Mgr Dupucb^ avait traité avec 
Abd*d-Kader. 
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COUTIMIJATIOM DIS M*Jk ROVTE DE €OI«KA11 BM PAHTAMT 
DU «V^ OV I«ES DEUX BOUTES SE RIÊIJXISSEHT. 

Après avoir traversé le pont à raméricaine , la route côtoie le 
Mazafran pendant U kilomètres , longeant les montagnes à droite. 
Le site est admirable et relevé par de beaux arbres ; partout de 
gras pâturages et une végétation étonnante. Elle se joint avec 
une route projetée qui conduira à FOued-Lalleg , puis elle monte 
à Coléab. 

Coléah , situé sur le revers méridional du Sahel , est bâti 
presque en amphithéâtre à la naissance d'un vallon qui aboutit 
aux vastes prairies qui forment le bassin du Mazafran. 

Cette ville, sanctifiée par les Musulmans en raison du tombeau 
du marabout Sidi-Aly-Embareck , qui y habitait vers le xv* siè- 
cle, a Taspect le plus pittoresque. De toutes parts elle est en- 
tourée de massifs d'orangers, de citronniers, de grenadiers, de 
jardins d'où s'élèvent de gigantesques cyprès, au milieu d'une 
végéution toute tropicale, et qui l'environnent dans un rayon 
d'une lieue ; ses petites maisons blanches, enchâssées dans cette 
verdure, de quelque point que l'œil les aperçoive, semblent 
placées au milieu d'une corbeille de fleurs. 

Cette ville est composée, comme toutes les villes arabes, de mai- 
sons n'ayant pour la plupart qu'un rez-de-chaussée circulaire dont 
partie sert au logement des maîtres et l'autre à abriter les nom- 
breux bestiaux que possède la population indigène. Cependant Co< 
léah a plus d'air, plus de propreté que beaucoup d'autres centres de 
population barbaresque. Ses rues sont vastes, les maisons ont un 
certain alignement qui plaît et semble avoir été étudié , plusieurs 
cafés maures servent de réunion aux nombreux flâneurs de cette 
petite ville; celui qui se trouve sur la place El-Souck possède 
un bassin d'eau jaillissante ; les fontaines de Coléah qui provien- 
nent de sources situées à peu de distance des murs suffiraient 
aux besoins d'une population de 30,000 âmes, si les puits excel- 
lents dont chaque habitation est pourvue ne laissaient en quelque 
sorte aux fontaines que le soin d'abreuver les bestiaux et d'arro- 
ser les jardins du trop plein de leurs eaux. 

De toutes les maisons de Coléah s'échappent encore de la ver- 
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dure, soit que la vigne aux ceps vigoureux forme des dômes de 
feuillage préservant les habitants contre les chaleurs du jour* 
soit que des arbres odoriférants étendent leurs vastes branches 
sur les massifs d'habitations qui les entourent et entretiennent 
ainsi une fraîcheur inappréciable pendant les ardeurs du soleil. 

Le principal monument de Coléab est la mosquée de Sidi-Aly- 
Embareck, le marabout, servant aujourd'hui d'hôpital militaire. 
Ce bâtiment construit au bas de la ville se fait remarquer par 
Télégance de son minaret qui semble le disputer de hauteur avec 
un flexible et élégant palmier d'une élévation gigantesque que les 
chroniques musulmanes assurent avoir été rapporté de la Mecque 
par le saint marabout, et planté de sa main ainsi qu'un vieux et 
superbe cyprès qui s'élève du même massif de bâtiment. 

Le tombeau de Sidi-Aly-£mbareck, qui est une des curiositét» 
de Goléah, est sous la garde d'un oukil qui l'entretient et sert de 
cicérone aux personnes qui vont le visiter. Ce bâtin^ent, jadis con- 
tigu à la mosquée qui sert d'hôpital, a été séparé par une cloisop 
en planches jusqu'au jour où cette mosquée pourra être rendue 
au culte musulman. 

Douze rues partagent la petite ville de Coléah, et de toutes ces 
rues la vue embrasse l'iouueuse chaîne de l'Atlas et distingue ses 
profondes vallées et jusqu'aux fissures de ses rochers. Blida , 
Méred, Boufaric, étalent leurs blanches maisons au milieu des 
immenses solitudes de la Miti4ja^ et le camp de Coléah , placé 
sur un mamelon en avant de la ville, dont les bâtiments ont été 
heureusement construits sur un plan qui rappelle un peu les 
châteaux royaux du xviir siècle, forme, au premier plan tie cet 
immense paysage, un des plus beaux coins de tableaux que l'on 
puisse imaginer. 

Le vallon que nous avons indiqué plus haut pour la position 
topographique de Coléah et qui verse ses eaux dans le Ma^afrau^ 
est peut-être un des lieux les plus délicieux de l'Algérie. Rien 
n'est comparable à la végétation brésilienne de cette vallée, c'est 
plus que le jardin des Hespérides; il y a quelque chose de sur- 
prenant à voir l'activité et la force de toutes ces plantes que l'Ëu^ 
rope cultive dans des caisses et qui sont ici à l'état d'arbres gi- 
gantesques. La traversée de ce vallon où l'eau murmure de totites 
parts, où l'on voit à peine la voûte des cicux, est une promeqade 
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qoi remplit d*âdmiration , qpit qire Ton prenne sa route par le 
jardin dit des Officiers, soit que, choisissant le chemin qui passe 
an-dessous d'une de ces gracieuses tours défensives, construites 
par les soins de M, le général de Lamoricière , on y pénètre par 
l'extérieur de la porte dite d'Alger. 

La population de Goléah dont tout l'avenir semble dépendre de 
la route projetée d'Alger à Cherchel et Miliana, par la plaine de 
Staonéli, se composait, au 1*' janvier 18/i/i, de ù05 Européens, 
i,110 Musulmans et 19 Israélites. Les villages de Douaouda et 
de Fouka, qui ne sont qu'à des distances de U kilomètres de Go- 
léah, sont placés dans des positions qui laissent espérer leur pro« 
chaine prospérité ; puis le voisinage de la mer, dont l'on atteint 
les bords en vingt minntes, semble devoir contribuer encore an 
développement commercial et agricole de cette partie si intéres- 
sante du territoire algérien. 

Goléab est le chef-lieu du district ; il se trouve k Uk kilomètres 
d*Âlger, et II 24 de Blida. 

Fouka est au nord de Goléah, et à trois quarts d'heure de mar- 
che, sur une montagne dominant la mer ; il y a encore un quart 
idé lieue du village à la plage. La route court sur les hauteurs le 
tong du fossé Berthois. Ge rempart, commencé par M. de Lamo- 
ridère , avait pour but d'arrêter les cavaliers hadjoutes ; c'était le 
passage de ces maraudeurs venant de9 environs du lac Éloula. 
Loré de l'enceinte continue proposée par M. le général de Ber- 
thois , il fut achevé et défendu par des blockaus placés à peu de 
distance Jes uusdes^antres. Aujourd'hui ce système est abandonné. 
Fouka a été bâti par le génie militaire. Sa position est délicieuse; 
il possède un bosquet et une jolie fontaine. Ce village vient d'être 
remis à la direction de l'intérieur, et compris parmi les établisse- 
ments agricoles Civils. Les habitants sortaient tous de l'armée; ils 
ont été mariés aux frais du gouvernement et par la ville de Tou- 
lon qui les ont dotés. On trouve à Fouka des ruines romaines très-^ 
nombreuses , et surtout solides. Le gouvernement a l'intention 
d'établir un port vers la plage pour servir à Fimportation et h l'ex^ 
portation des objets nécessaires au pays , et pour transporter les 
récoltes è Alger. 

U population de Fouka est de ^^h habitante. 



Digitized by 



Google 



£n AtGÉAlK. i7i 

Rovn n MkE k mu 



kinis. 



C*est un chemin (lartatit da gué du MaMfràti au bas de GoIéah« 
traversant la plaine et suivant une ligne à peu près parallèle à la 
ebifia ; il élait en quelque sorte le chemin de ceinture de nos 
possessions à l'ouest, délimitées par la Chiffa, suivant le traité con- 
clu à la Tafna avec Abd-el-Kader. En passant la rivière, on entrait 
Sur le territoire dés Hadjoutcs^ qui faisaient bonne garde. 

On sent que dans une pareille position ce pays a dû être exposé 
at}t ravages des partis i ea effet» là commença la guerre; maint 
etidroit de ces parages rappellera à nos descendants la gloire dt 
leurs pères, quand ils examineront le terrain qn*ils ont arrosé de 
leur sang. 

La route est en ligne droite ; elle traverse un bois et un marais 
où les sangliers sont si communs qu*on les aperçoit quelquefois 
par troupeaux ; elle touche un coude du Mazafran à droite, et la 
petite fo^êt se termine à Oul6(t4)ou*Ghaudel ; elle passe aux rui« 
nés de Qréptya et arrive au caitip d*OuIed-Lallcg« où elle se lie 
fiVe6 lin autre chemin aboutissant à Boufaric £n face du camp 
on passe la Chtffa à gué; elle est fort large » forme une espèce de 
défilé f et laisse son lit à sec pendant Tété ; elle ne roule ses eaux 
que vers les bords, et son milieu est un champ de cailloux blancs 
et ronds, Insupportables à la marche quand ils sont chauffés par le 
soleil. La Ghiffa ravage ses rives , et comme elle est très-profonde 
dans les terres , elle en entraine continuellement des masses qui 
6*élafgisscrit chaque année » de sorte que dans quelques endroits 
elle a plus de 2 kiiom. de largeur. Elle forme une quantité d'ilôts 
cooverts d*arbres sur letk^dels nichent un nombre inGoi d*oiseaux. 

Le camp à'Ouleé^Lalleg n'existe p1«is depuis la guerre. En 
1889, même avant les hostilités, il fut abandonné à cause des ma- 
ladles qui s'y mariifeàtèrent. Pendant son occupation , plusieurs 
colons vinrent s'y établir. Ouled*La!leg est à 12 kilomètres de 
Coléah , et à 8 du camp supérieur de Blida , où se termine cette 
rodte. Un chemin partant également d'Ouled - Latleg mène à ta 
ferme de Mouzaya , à Médéa et à Miliana. 
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COTÉ DE L'EST- 
BODTI DI U POINTEPESCADI 

PAR liB VOWLT ni: TIIf«T-9IJATBC HISIJRES 9 IiA SAI<^ 
P^TRi£bB, I«C CmETliBli KtJBOPÉEN» liB VOBT DB« 
A]I«I«A1S KT I<B VOBT MBVV* 

Cette route n'est point, il est Trai, une des grandes artères que 
parcourent les flots de la population algérienne ; mais elle n*en 
est pas moins intéressante et curieuse ; une nature d*un style sé- 
vère, la mer, des précipices, la montagne, des arbres séculaires* 
une pente déchirée annoncent et préparent bien le cimetière fran* 
çais qui s'y trouve, vallée des larmes où ont disparu déjà bien de 
nobles espérances, des illusions de fortune engendrées par le sol 
d'Afrique. 

Le Fort de Vùigt-quatre heures sert de prison militaire, puis vien- 
nent le chemin des moulins et des tombeaux antiques, les fortifi- 
cations de la nouvelle enceinte de la ville au nord du fort et enfiu 
le faubourg Bab-el-Oued, composé de baraques; car le génie mi- 
litaire s*est opposé aux constructions en pierre, cette partie se 
trouvant comprise dans les zones de servitudes de défense. Les 
ateliers de M. Metz, industriel distingué et renommé pour sa fa- 
brication de machines , l'ancien cirque devenu aujourd'hui une 
fabrique de bougies, et l'Oued ou petit ruisseau dont le nom, uni 
2i celui de Bab qui signifie Porte, a formé celui de Bab-el-Oued» 
bordent la route. 

On passe l'Oued sur un léger pont de bois; de jolis jardins po* 
tagers longent la route el quelques constructions élevées par des 
cantiniers s'étendent jusqu'à la montée du jardin du dey; la sal- 
pétrière s'élève en face de la mer. Ce vaste bâtiment était, sous la 
domination des deys, le moulin à poudre ; nous l'avons transformé 
en un hôpital qui fait suite à celui du dey ; il n'offre rien qui soit 
digne d'attention, si ce n'est de grandes et solides voûtes qui for-^ 
ment les salles où sont traités nos soldats. 
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La route monte un peu k partir de Thôpital; elle continue de 
longer la mer, passe devant une batterie et sert de limites au 
cimetière européen. £n face de la porte d'entrée de ce lieu de 
repos l'administration a construit des hangars couverts et des ha* 
bitations pour les gardiens d'un parc aux bœufs ; plus loin est le 
Fo7't des Anglais^ il sert de caserne aux vétérans , il est ^rmé et 
commande la plage. 

La route n'offre plus rien de remarquable jusqu'au fort de la 
Pointe-Pescade où elle se termine; son prolongement au cap 
Caxine et au Ras-Acrata se ramifie avec une infinité de sentiers 
conduisant au haut du massif, pour pénétrer dans la plaine de 
Staouéli. 

Elle décrit différents circuits sur les crêtes de précipices pro- 
fonds entre la mer et la base de la montagne verte et bien boisée; 

Bouzaréa et Pointe-Pescade. Ges'deux communes n'ont qu'un 
seul maire. Le Bouzaréa est élevé de ^00 mètres au-dessus du 
niveau de la mer. Ce massif est couvert, dans le voisinage de la 
ville, de magnifiques maisons de campagne ; les plus considéra- 
bles sont le consulat de France, les propriétés de M. de Villalba, 
la gendarmerie, l'ancien domaine de Ben-]VIarabet et plusieurs 
villas, la plupart achetées par des familles européennes. Le ter* 
rain est très-riche et Irès-fertile, il convient à la vigne; des sour- 
ces abondantes y entretiennent la fraîcheur. Il ne présente pas 
un aspect aussi riant sur les sommités, où il est sec, pierreux et 
couvert de broussailles peu élevées. 

En continuant, on arrive au Fort Neuf où sont casernes des 
vétérans; ce fort est en très-bon état, solidement bâti et bien 
armé. 

La pointe avance dans la mer, elle est protégée par des roches 
à fleur d'eau, des bas-fonds, des récifs; derrière le fort Neuf, 
sur la pointe extrême, on voit les ruines de l'ancien fort que l'on 
attribue h Charles-Quint; il est entièrement abandonné et ruiné. 
Cependant sa plaie-forme existe, et quelques vieux canons y 
sont même restés en batterie. On y monte par un escalier 
au milieu des ruines dessinant des chambres , des maga- 
sins, etc. Un aqueduc en pierres et h arcades y conduJFait les 
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enux Ofices^airc^ ^ la garnison ; c*est un monument çurieuy à 
v|biier. 

Prè^du nouveau fort pu trouve une batterie bien conservée et 
anP^* un^ rampe .rapide et pierrée mène à la plate-forme où 
9iom les logements que les douaniers occupent en ce moment, 
Î)Q bmt du fort de 3arberousse, regardant dans la mer, ou dis- 
tingue des pièces d'artillerie qui ont été jetées à Teau où elles doi- 
f en| ôtr^ depuis très-lotfgtemps. 

t^ Pointe-Pescade et le fort sont imprenables autant par lef 
ouvrages qui les entourent et les défendent quç par la nature 
ijHêipede la position où ils sont construits. 

11 n*y a point d'auberge à la Pointe-Pescade , mais il s*y trouvç 
IIP ça|ë rpaiire et d'excellente eau. C'est un rendez-vous agréable 
fn MA^es des avirons et le but d'une promenade pittoresque. 



imh mi m va mm ii w muxik. 

La rout^ dii Oey commence à Tembranchement de celle de 
Blida et de la Poiote-Pescade, à Tangle du jardin des condamnés ; 
die se dirige jusqu'à l'bôpital du Dey, traversant l'Qued sur un 
petit pont américain. A sa naissance et jusqu'au faubourg supé- 
rieur de Bab-el-Oued elle sert d'avenue k la ville et est plantée 
d'arbres; ^Ile passe au milieu deç anciens cimetières juifs. An 
premier sommet, on trouve le chemin des carrières; plusieurs 
centaines d'ouvriers y sont employés à concasser la pierre qui sert 
i composer les blocs du môle. Ce chemin conduit à l'ancien cipie- 
tii^re européen. 

Près de là est l'ancienne voie dite Romaine, dont on retrouve 
des vestiges auprès du sombre et vert ravin de Tagarin, où $ont 
bâti(?s de très-agréaUcs maisons de campagne. On arrive à la pou- 
drière, élevée sur un mamelon isolé. 

La route du Dey traverse cette partie du faubourg Bab-cl-Qned, 
appelé quartier desFonrj à chaux. Elle se joint ensuite à la route 
du D'jerba, plus connue sous le nom de VHei^milage; puis elle 
Qionte ÇA décrivant un grand contour pour arriver au Dey. D'iai- 
port^tei CQn$truçtioi|5 sont déjà élevées sur le bord de cette 
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route, qui formera bientôt une longue rue en communicatipi^ 
avec la porte projetée d*Alger. 

Hôpital du Dey. Le Dey, ancien palais d*été des dey« d'Alger, 
est une magnifique habitation où le marbre est prpdigué; des jarr 
dins superbes, plantés d*orangers, de fleurs, de vignes et d'arr 
bustes, entouraient cette charmant^ demeure, d*Qù Ton découvrf 
la mer. Aujourd'hui i*hôpitat militaire y est établi , et de longuef 
baraques couvrent ces délicieux jardins ; les bassins et les eau^ 
courantes ne servent plus aux bains des sultanes et des esclavef 
favorites des pul. sants maîtres d*Alger ; ces eaux ont subi les rpr 
vers de la fortune, elles ne servent plus maintenant qp'i faire 
des tisanes et à laver les plaies de nos blessés. 

Plusieurs quartiers de ce vaste palais ont conservé leur destina- 
tion primitive; c'est-à dire qu'ils ont gardé leurs fleurs et leur$ 
orangers : c'est la promenade des ofiiciers, logés dans le corps 
principal des bâtiments; d'autres dépendances sont affectées aux 
cbelis de santé et de l'hôpital. Un immense carré avait été r^serv^ 
pour l'éducation des insectes cochenilles, et à cet effet l'adminis? 
tration l'avait fait planter de cactus sans épines; malgré des dér 
penses considérables, on a renoncé i cet essai pour le transporter 
il la pépinière du gouvernement 

Les hôpitaux du Dey et de la Salpétrière, qui se joignent, peu- 
vent contenir ensemble plus de 3,000 lits. Un nombrçu^ person^ 
pel de médecins et de chirurgiens y est attaché, et des écolef 
d'expérimentation, d'anatomie, de science médicale, etc., y soa$ 
instituées. 

La route du D'jerba, qui s'embrandie avec celle du Dey, au 
point que nous avons décrit, court plus à l'est et traverse l'Oup^ 
sur un pont de pierre à arcades, ouvrant des Maures; on voit k 
côté du pont la belle usine appartenant à M. Liçhtliq, et mise çi) 
mouvement par la vapeur : c'est l'ancien moulin à eau construit 
par U. Marin, auquel M. Lichtlin en a ajouté un plus considé-^ 
rable encore. La grande cheminée contraste singulièrement avea 
les tombes juives et maures qui l'entourent; c'est ^ns contredit 
le plus bel établissement en ce genre que nous ayons en Afrique, 
il apparaît comme le précurseur de Tindustrle qui a également à 
faire une conquête en Algérie; conquête douce et réparatrice qui 
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ne coûte ni sang ni larmes, et qui prépare l'aisance par le tra- 
Tai). 

Peu après le pont on contourne la route du Bouzaréa ; au haut 
de la petite montée est situé le café Juif, nouvellement rebâti à 
Teuropéenne, et à droite une fontaine avec un abreuvoir. Ce 
quartier est habité principalement par des tuiliers et des brique- 
tiers; les chevriers le préfèrent à cause des montagnes broussail- 
leuses des environs ; la route tourne de suite à droite, longe les 
murs de clôture du Dey et monte rapidement le D'jerba. On ar- 
rive à YHemiitage : c'est une pittoresque maison de plaisance 
qu'ombragent de grands arbres verts et touffus; elle est occupée 
par un restaurateur qui profite de la célébrité du lieu que notre 
population aime à fréquenter dans les beaux jours. Le chemin , 
continuant ses circuits sur le versant des collines, arrive au som- 
met du D'jerba. 

La route du Bouzaréa se réunit à celle du D'jerba à gauche f 
près de l'usine Lichtiin; elle s'avance dans l'étroit vallon de 
roued, côtoyant le ruisseau ; puis elle s'enfonce dans la gorge 
formée par une des pentes des montagnes du D'jerba et le ma- 
melon de la poudrière ; le pays qu'elle parcourt est boisé et offre 
des sites très-variés et agrestes. On arrive ensuite à un moulin 
construit à la française , et décoré d'une plaque de marbre sur 
laquelle est inscrit le nom de M. Genti de Bussy, ancien inten- 
dant civil; malheureusement il n*est pas occupé ^ et bientôt il 
nécessitera des réparations si considérables qu'il restera aban- 
donné. 

Aujourd'hui on travaille à l'élargissement de cette route , les 
riverains veulent lui décerner le nom de route Bugeaud ; nous 
ignorons si M. le gouverneur général acceptera cette dédi- 
cace : dans ce cas il ferait preuve de modestie. Après le moulin, 
on passe sur un pouceau , et la route gravit la montagne ; les 
beaux bois qui l'ombragent , la végétation toujours verte de ces 
lieux la rendent très-agréable; elle parvient au-dessus du Bouzaréa 
et se divise : on y trouve de très-jolies maisons de campagne. 
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NOUVEAUX VILLAGES. 



Le gouyernement, convaincu de la nécessité de coloniser TAl- 
gérie en y appelant une population européenne, pensa qu'il de- 
vait créer des centres d'habitations en concédant à des colons de 
choix et qui présenteraient une solvabilité quelconque, des terres 
cultivables et des terrains à bâtir, après qu'ils se seraient engagés 
envers l'administration h construire une maison , à planter des 
arbres et à cultiver environ deux hectares par année. Les lots de 
terre comprennent 10 hectares chacun et, en outre, chaque habi- 
tant possède un jardin et un emplacement propre à son habi- 
tation. 

A cet effet, M. le ministre de la guerre prit un arrêté en date 
du 18 avril 1841, qui créait des centres de population en Al* 
gérie et réservait ïk M. le directeur de l'intérieur , après ap- 
probation de M. le gouverneur général , le choix des emplace- 
ments jugés les plus avantageux, pourvus d'eau et de terres la- 
bourables, et combinés pour un système de défense contre les in- 
cursions possibles de l'ennemi. Un nombreux personnel, composé 
de géomètres et d'employés, fut chargé des opérations prépara* 
toires ; des avis adressés aux préfets des départements de France 
présentant les avantages qu'auraient les fermiers à former des 
établissements en Afrique, furent répandus dans la métropole ; de 
nouveaux colons arrivèrent en grand nombre, et, bientôt après, 
l'administration fut à même de commencer les travaux.de défense 
et de protection pour chaque village ; ces travaux sont des fossés 
d'enceinte, flanqués aux angles de tourelles servant de forts , des 
portes fortifiées, une église, une maison commune et une école 
publique. Les lots sont concédés gratis ; cependant la concession 
ne doit être définitivement faite qu'après Taccomplissement des 
engagements souscrits par chaque colon, qui alors sera libre pro- 
priétaire. 

Un arrêté ministériel du 9 décembre 1841 autorise M. le gou- 
verneur général h déposséder , pour cause d'utilité publique, les 
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propriétaires anciens ou nouveaux acheteurs des terrains compris 
dans le périmètre de ces villages. Cette mesare d*urgence devint 
nécessaire , car on s'aperçut que les biens dont pouvait disposer 
le domaine étaient insuffisants; et que la majeure partie des pro- 
priétés rurales avaient été achetées par des spéculateurs ou se 
trouvaient encore appartenir à des Maures ; cet arrêté établit le 
mode d'expropriation et règle la nature de l'indemnité. 

plusieurs systèmes de colonisation furent successivement sour 
QSis à l'appréciation de M. le oiinistre de la guerre ; celui qui 
Qbtint le plus de faveur fut la colonisation au moyen de l'élément 
pailitaire de» soldats sortis de l'armée et mis en possession de ter*» 
rains qu'ils opt cultivés; et du défrichement préalable par les coa« 
dwoés, des terr^iins livrés ensuite aux colons civils. 



SAHEL D'ALGER. 

Le 12 mars 18/^2, un projet de colonisation du Sahe), indiqi^ant 
vingt et un emplacements de villages, les routes destinées à les re*« 
lier entre eux, les paroisses, les casernes de gendarmerie, etc., |t 
4lé présenté par M. le directeur de l'intérieur; ce projet, ap* 
prouvé par le conseil d'administration et par M. le gouverneur gé^ 
néral , reçut l'approbation ministérielle au milieu du mois d'avril, 
çt l'exécution en fut commencée immédiatement. 

Nous allons décrire sommairement tous ces nouveaux villag^^ 
qui ne font encore que poindre, mais qui ne tarderont pas i de-^ 
yeqir, nous n'en saurions douter, des centres de population con- 
sidérable et même des cités populeuses. 

Le Sahel a été divisé en trois zones principales qui comprennent 
presque toute la province d'Alger. 

La première zone, celle qui suit les sinuosités du Fahs ou baU" 
lieue d'Alger, et sur le parcours de laquelle se trouvent trois vilr 
lages antérieurs à 1842, Kouba, Birkadem, Dély-Ibrahim, ettroi^ 
nouveaux, Draria, l'Achour, Cheragas, réclame, à chacune de ses 
extrémités, un centre aux abords du littoral. L'un, à l'i^st, au point 
Qù le Sahel s'abai^ et se termine auprès de l'embouçhur» 4f 
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TAiTâph , vis-à^vw la Maison - Carrée ; Taulre, à Touesi, dans les 
environs du cap Kenater, à cheval sur la route projetée de la 
Pointe-Pespadft à la plaine de Staoucli. La fondation de ces villages 
ne peut avoir lieu qu'après Fassainissenieut des environs de la 
Maison Carrée et de Touverture de la route de la Pointe-Pescade. 

Le deuxième zone y qui divise le Sabcl à peu près en deu3^ par- 
ties égales, et qui compte actuellement cinq centres cooiplétenieot 
nouveaux, Saoula, Cressia, Baba-Hassen, Ouled-Fayet, les Trap- 
pistes de Staouéli, réclame, pour être terminée, la fondation d'un 
village maritime dans la presqu'île de Sidi-Ferucb, et d'un centre 
au sud de Cressia , dans la direction de la plaine , et aussi prèf 
que possible de la nouvelle route d'Alger à Blida par Birkadep. 

La troisième zone, destinée à couvrir la partie sud-est du Sa* 
bel, devait avoir, d'après un plan primitif, cinq centres de popu- 
lation : Ouied-Mendil , Douera, Maelma, El-Hadjer et Boukan- 
doura (Saint-Ferdinand). Deux de ces centres, Douera et Saint- 
Ferdinand, ont été créés ; on y a ajouté le rillage de Sainte-Ami? 
lie. Outres les trois autres centres qui restent à fonder , il sera 
nécessaire, pour couvrir parfaitement cette partie du Sahel, et ne 
pas laisser de trop grands vides, d'y créer deux nouveaux villages. 
Us seraient situés , l'un dans le vide compris entre la route de 
Douera au IMazafran , par les crêtes , la rive droite du Mazafran ^ 
et la route du pied des collines vers Coléah ; l'autre , sur la rivç 
gaucbe du IHazarran, vers son embouchure, au point designé sur 
la carte sous le nom de marabout Sidi-Abd-el-Kader, sur le par- 
cours de la route de Sidi-Ferucb à Douaouda, que l'on ouvrira 
incessamment. 

Il reste donc à créer, pour compléter la colonisation du Sabel^ 
neuf villages nouveaux. Les projets en sont à l'étude , et trois 09 
quatre d'entre eux au moins seront établis en \%kk. On y ajou- 
tera peut-être quelques hameaux , selon que l'exigeront les loca- 
lités, ainsi que cela a eu lieu à Saint-Ferdinand. 

Le réseau des routes destinées à relier ces divers centres de po- 
pulation sera développé de manière à embrasser toutes les parties 
dn Sahel. Cette année, on ouvrira les routes des Cheragas à Sidi- 
Feruch, de Sidi-Feruch à Douaouda, de Saint-Ferdinand à 
Maelma, par Sainte-Amélie, et l'on achèvera celle dç Cressia \ 
Douera. 



Digitized by 



Google 



J88 GUIDE DU VOYAGEUn 

Ih*aria est le premier village créé par la direction de Tinté- 
rîeor ; il est florissant et compte cinquante-sept familles qui y ont 
bâti des maisons. Une route magnifique y conduit, elle s'embranche 
avec celle de Douera à gauche et à 1000 mètres avant d'arriver k 
celle de Dély-Ibrahim. Elle passe au-dessus et près de TAchour 
et traverse les dépendances de THaouch-Amer-el-Khaliji ; plu- 
sieurs ponceaux ont été construits sur cette route pour la garan- 
tir des eaux pluviales, ainsi qu'un petit pont de pierre sur 
rOued qu'elle rencontre près de celle de Douera. Un autre che- 
min y aboutit à l'est , il traverse Cadous partant de la colonne 
Voirol. 

Draria a la forme d'un carré long , terminé en pointe au sud, 
où est la fontaine et un lavoir en pierre ; son système de défense 
et ses bâtiments municipaux sont dans des conditions qui parais- 
sent devoir être suivies pour tous les établissements de ce genre. 

M. Guiauchin est l'architecte de ces diverses constructions. Ce 
village est le chef-lieu d'une commune. 

Saoula, autre établissement agricole qui vient d'être constitué, 
est déjà peuplé par quarante-cinq familles. La route qui y 
conduit commence à Draria et se poursuit jusqu'au village de 
Cressia, avec lequel il communique; un autre chemin aboutit à la 
route de Birkadem, un peu au-dessus de la rencontre de celui de 
Tixeraîn. L'église paroissiale est à Draria , où demeure le desser- 
vant. 

Ce pays est boisé et broussailleux , mais riche en végétation ; 
l'air, qui est très-sain h Draria, l'est un peu moins à Saoula, plus 
rapproché de la Mitidja. Le défrichement se continue avec une 
activité d'autant plus grande, qu'un bataillon a été mis à la dispo- 
sition de M. le directeur de l'intérieur, dont la sollicitude est iné- 
puisable pour le bien-être des colons. Une gendarmerie et les ha- 
bitants organisés en milice composent la garde de ces localités 
naguère si solitaires et si dangereuses à parcourir. 

El'Achour , à gauche de la route de Blida, dépend de la com- 
mune de Dély-lbrahim que nous avons décrite ; il est construit sur 
le revers de la colline sur laquelle passe la route de Draria ; une 
belle fontaine et un ancien abreuvoir donnant abondamment de 
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Tean en tout temps ont décidé du choix de l'emplacement. Ce 
village compte déjà soixante familles qui y ont bâti cinquante- 
quatre maisons ; ses terrains sont fertiles et excellents, mais abso- 
lument dégarnis d'arbres. L'administration y a fait de nombreu- 
ses plantations qui prospèrent^ et dont l'ombrage sera utile aux 
habitants et aux troupeaux. Il possède des prairies magnifiques où 
Ton récolte le meilleur foin ; la culture y est avancée en raison du 
nombre des cultivateurs et de la date de son installation. Il com- 
munique, à l'est, à la route de Draria , et , à l'ouest , à celle de 
Douera par des chemins plantés d'arbres; son aspect est pittores- 
que et anime le paysage en allant à Blida. Le même chemin , qui 
rencontre la route de Draria, se continue jusqu'à Birmandrais, 
Cadous, etc. 

Cressia, l'ancien Haouch-Kadéri, à 3 kilomètres de Douera, à 
5 de Staoula et à ^ de Draria , est situé dans un pays agreste et 
broussailleux, mais bon et promettant un ample dédommagement 
aux laboureurs; ce village vient d'être commencé. Nous ne pou- 
vons que parler de son avenir probable qui tend à une prospérité 
non douteuse. Un chemin partant de Cressia, à l'ouest, conduit à 
Douera, et un autre, à l'est, à Saoula ; un troisième courant au sud 
louche à Ouled-Si-Soleiman, agréablement situé près de la plaine, 
puis remonte à l'ouest pour se réunir à celui de Saoula. 

Baba-Hassen est un charmant village où cinquante-huit fa- 
milles sont établies ; il doit en recevoir soixante-deux. Très-rap- 
proché de la route de Douera , le voyageur aime à apercevoir ses 
maisons qui rompent la monotone perspective d'une route cou- 
verte de broussailles. Une fontaine excellente a déterminé Tad- 
ministration à le construire dans ce lieu et non sur la route même, 
attendu que la distance de la source eût été trop grande pour les 
besoins du ménage. Il est bâti en face du grand ravin communi- 
quant à la plaine de Staouéli, et dans lequel se cachaient les Ara- 
bes maraudeurs. Autrefois Baba-Hasscn avait été l'entrepôt des 
ponts et chaussées pendant que l'armée construisait la route de 
Douera. A cette époque plusieurs assassinats furent commis dans 
ses environs ; mais il est sûr aujourd'hui et à l'abri de toute at- 
teinte. Son territoire est fertile, assez broussailleux i>our les trou- 
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peaux, el il 9 de belles praiHes prôdaisiaiit beaucoapdefonrrageâ. 
Il comnianique à Draria, à Test, par un fort beau cbemin , et , à 
l'ouest, à la route de Douera, dont il n*est éloigné que de U kilo. 

Saint' Jtiles. Aussitôt que le retour de la paÎ3^ permît aux grands 
propriétaires européens de s'occuper enfin de nouveau de la mise 
en culture et en produit de leurs terres, certains d'entre eux pro- 
posèient au gouvernement d'établir, moyennant aide, des centre^ 
de population sur celles de leurs propriétés les plus rapprochées 
des localités où s'opérait la colonisation. 

Le minisire, considérant que la création de villages par les 
propriétaires devait être une entreprise d'intérêt général et ud 
élément de plus introduit dans la colonisation , prescrivit à l'ad- 
ministration algérienne d'entrer dans cette voie , et d'accueillir 
avec faveur toutes les propositions qui lui seraient faites dans ce 
but. 

Le premier fait de colonisation de cette nature est la création 
d'un \illagc sous le nom de Saint-Jules, sur une propriété appar* 
tenant à 51I\L de Vialar et Caussidou , située sur le revers méri- 
dional du Sahel, en face de la Alitidja, à gauche de la route d*Âl^ 
ger h filida par Douera. 

Plusieurs projets de la même nature sont actuellement à t'é" 
tude ; ils se rapportent à des propriétés considérables abandonnées 
depuis 1839, et situées dans le quartier de Bénl-Moussa, vers 
l'Ârba , et dans la partie de la plaine qui avoisine Blida. On 
ne doute pas que ce mode de colonisation ne s'étende aussi dans 
la province de Boue, où les Européens possèdent des propriétés 
considérables , et dont ils ne pourront tirer parti qu'en y consti- 
tuant des centres de population. 

Les villages de Montpensier et JoinviUe ont été créés cette année 
sur remplacement des anciens camps placés autour de Blida. Nous 
regrettons que l'obligeance de M. le commissaire civil de Blida 
nous ait manqué, à l'égard de ces deux localités, pour des rensei- 
gnements que tous ses collègues ont mis tant d'empressement à 
nous fournir. Ces villages sont d'ailleurs h peine commencés; 
l'année prochaine ils seront sans doute en pleine voie de prospé- 
rité. Les terres y sont d'excellente qualité et les eaux abon- 
dailta. 
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Torre Chica — Sidi-Feruch, torre Chica ( ou Petile-Tour ) 
était appelé Sidi - Feruch par les anciens Arabes à causé de la 
ténêratïon qu'ifs atalcni pour un célèbre uléma (marabout) de ce 
nom qui vint s*y établir lorsque le pays échappa h la domination 
des chrétiens. 

On y voit encore une tour carrée assez élevée, qui est en bon 
état; sa destination primitif e semblerait avoir été à l'usage d*un 
phare; ce monument est le seul sur ce point qui soit resté comme 
témoignage de l'occupation espagnole , et malgré son antiquité * 
Il a résisté aux tempêtes et aux révolutions sans éprouver nùt 
altération sensible, quoique abandonné par ses fondateurs depuis 
plusieurs siècles. 

Dans Tenceinte du camp de Tarmée francise à Torre Chica * 
se trouvent sis puits très-bien construits par les Arabes ; ils sont 
abondants, d'une très-bonne eau, et l'on y voit beaucoup de puisards 
qui ont été creusés par le corps du génie en 1830; on y peut 
puiser l'eau à la main. Il y a vers la mer des sources d'eant vives 
recouvertes par les sables. 

Non loin de cet établissement , vers l'ouest , on rencontre un 
cours d'eau très-abondant ; à l'aide d'un moyen peu dispendieux^ 
on ferait arriver cette eau dans l'enceinte du camp ; elle pourrak 
être utilisée à faire tourner un moulin. 

A peu de distance de là, il existe un banc d'une terre argileuse 
et d'un noir foncé ; cette terre est recouverte par les sables. Étant 
exposée aux rayons du soleil , elle est brillante ; comme elle est 
dégagée de tout corps hétérogène , elle est aussi douce que h 
pâte du pain, et pourrait servir à là confection des poteries, bri- 
queteries, tuileries, etc. Vers l'Oued-Lugar, au Mazafran, le* 
prairies sont abondantes en excellents fourrages. 

Les vCiitiges d'habitations qui existent à Sidi-Fernch pourront, 
étant réparés , servir d'abris provisoires aux colons pour l'éta* 
blissement du village agricole projeté. 

La mosquée , qui est en bon état , Servirait aux mêmes condi* 
lions de magasin et de manutention. Les colons auraient la faculté, 
non-seulement de se livrer à la culture , mais encore h la péché , 
à la récolte du sel blanc et pur qui se fait sur les rochers, de juin 
à septembre. £n pratiquant des bassins dans les rochers, on aug- 
menterait les produits de cotte industrie. Les rochers battus 
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par les flots de la mer sont abondants eu coquillages uni- 
valves. 

Les navigateurs peuvent relâcher dans l'un des ports de Sidi- 
Ferucb ( il y en a un à Test et Tautre à Touest ) ; ils y trouvent 
un refuge assuré contre le mauvais temps. 

La plaine de Staouéli était une solitude dont retendue est de 
^8 kilomètres carrés au moins; elle est ainsi nommée parce 
qu'elle apparaît basse en l'examinant du haut des montagnes qui 
l'entourent. Cependant elle est très-accidentée et déchirée par de 
nombreux ravins; l'air, raréfié par les évaporations de la mer, 
est sain , et le Sahel la préserve des émanations de la IMitidja; 
il y a fort peu de maladies, surtout dans la partie du nord. 
Elle est fertile, et son territoire serait entièrement boisé, sans les 
feux que les Arabes allument pour opérer la coupe des bois, et 
qui maintiennent à l'état d'arbousiers et de broussailles les 
pousses des arbres; on en remarque cependant de beaux dans 
les profondeurs des ravins où les flammes ne pénètrent pas. Cette 
coutume vient d'être formellement défendue par le gouverneur 
général. La plaine est très-giboyeuse, les sangliers y sont com- 
muns, c'est un rendez-vous de chasse. £lle est bornée au 
nord par la mer et le Bouzaréa, au sud par les montagnes du 
Sahel, à l'est par la route de Douera, et à l'ouest par le Maza- 
fran. £lle est arrosée par VOued-Beni-Mezous, YOued-Bakara, 
VOued-el'Bridja et le Mazafran, Ou y trouve aussi un grand 
nombre de fontaines ou sources. 

Celte partie du territoire d'Alger était autrefois le passage ha- 
bituel des Hadjoutes venant de Coléah et suivant la mer. Quan- 
tité de crimes y ont été commis par eux ; cette raison, s'accordant 
avec la fertilité du sol, a déterminé l'administration à y construire 
des villages agricoles dont la prospérité paraît certaine. Le maré- 
chal Bugeaud a voulu faire dans cette plaine l'expérimentation du 
système de colonisation proposé par M. le colonel Alarengo, au 
moyen des condamnés militaires; la question a été péremptoire- 
ment résolue, et elle paraît avoir décidé le gouvernement. 

Cheragas est désigné pour l'habitation de cinquante familles ; 
Yingt-et-unc maisons sont terminées; une route y conduit et 
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s*einbrancbe avec celle de Douera ou de Blida au bi?ouac des in- 
digènes. Une seconde route mène le voyageur à Tancien camp de 
Staouéli et conduira de là à Goléah par Sidi-Fernch et Douaouda. 
Les Trappistes, ayant obtenu près de là une concession dans la 
plaine de Staouéli, y bâtissent un établissement qui pourra servir 
de ferme expérimentale; ils sont très^vancés et aidés par descon- 
danmés militaires et autres auxiliaires sous la direction de M. le 
comte Gayot et du colonel Maréngo. Ils ont obtenu du goaverne- 
ment la concession de 1,020 hectares de terre» et une subveaiion 
de 62,000 francs; ils se sont constitués à cet eiïét en société civile. 

Ouled-Fayet est à 1,200 mètres de la route de Douera et à 
3 kilomètres de Dély-Ibrahim. Cette position est belle et pourvue 
d'eau ; au nord elle domine un ravin et laisse apercevoir Dély- 
Ibrahim, les Chéragas, la ferme Garon et toute la plage ; une belle 
route nouvellement terminée conduit d*Ouled-Fayet à Saint-Fer- 
dinand. Ce village est destiné à cinquante familles ; vingt-sept 
maisons y sont déjà construites. 

Saint-Ferdinand et Sainte-Amélie sont deux beaux villages 
comme il s'en trouve peu en France ; ils ont été construits et 
achevés dans moins d'une année et sont peuplés par des habitants 
qui ontpayé à l'administration, chacun une somme de 1,500 francsy 
valeur représentative du prix de la bâtisse faite avec économie, 
par les moyens militaires. Aussitôt terminés^ ces villages sont re-^ 
nous à la direction de l'intérieur qui se charge d'adm^tre les 
habitants et de régler les conditions de cette admission. 

Saint-Ferdinand comprend trente et une maisons outre le châ- 
teau élevé sur l'ancien Haoucb de Boukandaura; il est trè&orné, et 
un écusson sculpté aux armes du duc d'OMéans indique la dédicace 
du village à cet infortuné prmce, objet de si cuisants r^rets en 
Afrique; il est à 7 kilomètres d'Ouled-Fayet. 

De Saint-Ferdinand un chemin très-accidenté et coupé de 
ravins aboutit à deux dépendances de ce village, la Consulaire et 
le Marabout d'Aumale; la Consulaire est amsi nommée parce 
qu*elle a été élevée sur une ancienne ruine romaine dont le co- 
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lonel Marengo a suifi le plan des fondations primitives ; elle a été 
constroite pour cinq familles ; une petite tour adossée au bâti- 
ment porte un écusson sculpté ayant pour ornement des instru- 
ments aratoires, des gerbes* des épis, la légende de M. Bugeaud, 
Ense et Aratro^ surmontée du nom du gouverneur qui a auUHÎsé 
sa fondation ; elle est éloignée de 1 kilomètre de Saint-Ferdinando 

Le Marabout d^Aumale, à 1,200 mèltres de la Ck)nsttfeùre , est 
un charmant hameau, bâti pour dix familles , ayant cinq maisons 
doubles, quatre parallèles et une à Textrénuté ouest, faisant face. 
Sur une inscription en marbre blanc au-dessus de la porte on 
lit : Marabout tTAumale , Bugeaud 18/i2. Cette localité tire sa 
dénomination d*un ancien marabout en maçonnerie qui a été 
conservé: elle a d'excellentes eaux et une belle fontaine dans 
un ravin délicieux, ombragée de grands arbres , de lierre et de 
vigne sauvage; devant le hameau , un beau plateau en culture, 
Irès-étendu , est distribué en lots et concédé aux habitants ; la 
terre y est fertile et convient aux céréales. Un chemin conduit 
du Marabout à Sainte^Amélie , situé à 2 kilomètres de distance. 

Samte-AméUe , second village construit par les condamnés, est 
bâti au lieu dit Haouch4)en-Omar ; de loin son aspect est féeri** 
que» et ses nombreuses fontaines ombrées de. palmiers, ses ravins 
verts et frais, son riche terroir, sa position sur la route de Madma, 
en font un séjour encbantear t la direction de l'intérieur y a ap- 
pelé des familles basques qui, assurément, trouveront une amf^ 
compensation dans l'acquisition de ces riches domaines ; Sainte- 
Amélie est à 3 kilomètres l//i de Douera et à 3 kilomètres de Mael- 
ma. La population est de cinquante familles qui habitent vingt 
maisons doubles et sept simples. 

Plusieurs batûllons sont occupes dans ce moment au défriche* 
ment des terres ; on comptait, au 1*' janvier , plus de 300 hect. 
défrichés et ensemencés. M. le directeur de Tiniérieur visite bov^ 
vent ces localités. Le colonel Marengo n'a cessé de demeurer 
dans ces villages pour accélérer les travaux qu'il surveille dans les 
moindres détails. Ces deux fonctionnaires auront bien mérité du 
pays et de la colonie en particulier, pour les utiles créations dont 
ils ont dotj^ l'Algérie. 
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Une route partant de Goléab mène le voyageur à Douaouda sur 
la rive gauche du JMUzafran, à U kiloui. de Goléab. Ce nouveau vil- 
lage est encore à sa naissance. Toutefois il est en voie de pros|>é- 
rité, et une douzaine de familles y sont installées. Sa position est 
belle et fertile , des fontaines abondantes , une végétation vigou- 
reuse et agreste font bien augurer des tentatives des cultivateurs; 
ce pays possède de gras pâturages et parait destiné à l'établisse^ 
ment des chalets et aux haras. 

A Tenès , la ville européenne , construite en dehors de la cité 

indigèn 'e 18/^3 , 21 constructions en 

pierre i 17 baraques en bois, en tout , 

189, sa militaires. 

Les ] lant Tannée , avaient été de 

79,â36 ompiait 950 habitants. 

OriéansviUe, dont Tenès est le port , et auquel elle est réliée - 
par une route que l'armée a ouverte , ne s'est pas développée 
moins rapidement. C'est une véritable création , car il n'existait 
sur ce point que des ruines romaines. La situation d'Orléansville 
sur le Chéiif central est parfaitement heureuse. La population eu- 
ropéenne s'élevait , à la fin de 1843, au chiffre de 500 individus, 
et tendait à s'accroître chaque jour. Les établissements militaires. 
Casernes, hôpitaux, magasins, écuries, sont presque entièrement 
achevés. 

Plus de 6,000 arbres ont été plantés à Tenès et à Orléansville ; 
des pépinières viennent d'y être créées. 



Il est facile de voir, par l'exposé rapide que nous venons de 
tracer des travaux exécutés en vue de la colonisation de l'Algérie, 
qu'ils dépassent peut-être tout ce que l'activité d'un puissant État 
a pu tenter jusqu'à nos jours, et tout ce que la France elle- 
même pouvait espérer au milieu des obstacles de mille sortes 
qui, depuis quatorze ans^ entravent presque toutes les affaires, 
surtout si on se rend compte des embarras et des tâtonnements 
inséparables des débuts d'une œuvre aussi diflScile. Notre but 
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priacipai a été de prouTer d*uiie manière évidente que les éléments 
en hommes et en capitaux ne manqueront pas, et que leur af- 
fluence en Algérie sera toujours au niveau des développements, 
tout considérables qu'ils soient, qui seront donnés à la colonisa- 
tion. Les demandes en concession n'ont cessé de s'accroître en 
1843, et de s'améliorer sous le rapport tant des moyens pécu- 
niaires que de la moralité des familles. Elles n'émanaient, dans 
l'origine, que de familles ouvrières à peu près étrangères à l'agri- 
culture ; maintenant ce sont de petits propriétaires campagnards^ 
des fermiers pouvant disposer de deux à trois mille francs, qui de- 
mandent à être admis dans les nouveaux centres de population. Il se 
présente aussi plusieurs capitalistes qui désirent obtenir des con- 
cessions de 100 à 200 hectares dans les villages, ou fonder des 
fermes isolées. D'un autre côté, des propriétaires européens, en 
Algérie, sont disposés à créer sur leurs terres des centres particu- 
liers d'habitations et de cultures. Enfin, de tous les points de la 
France et de l'étranger, notamment de l'Allemagne, des ouvriers 
appartenant aux professions les plus utiles, sont prêts à se rendre 
en Algérie et à s'y fixer à demeure. 

La prospérité de notre colonie algérienne est due sans doute à 
cette activité nationale, à ce patriotisme français qui ne connaissent 
point de bornes à leurs sacrifices; mais disons aussi qu'ils ont eu 
de dignes interprètes dans les fonctionnaires de tous ordres placés 
à la tête des services publics en Algérie.' C'est à leurs efforts, k 
leur persévérance, que le pays a dû de ne pas désespérer du succès 
de la colonisation et de l'établissement d'une nouvelle France qui 
rivalisera peut-être un jour avec l'ancienne, par ses routes, ses 
villes, ses productions, ses monuments. 



FIN DE LA PREMIÈRE PARTIE. 
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Hotels recommandés 



A LYON, 

HÔTEL DU PALAIS DES ARTS, 

Rue Saint - Pierre - des - Terreaux» 



A MARSEILLE, 

HOTEL DES PHOCÉENS, 

Tenu par MM. ROUX frères. 

Rue Thubaneau, A. 

Cet hôtel , situé au centre de la Tiile , vient â*étre réparé à nauf. 
Les voyageurs y trouveront, comme par le passé, des soins et des 
prévenances. 

Restaurant à la carte et à toute heure. 



La Maison GONCET et OLIVIER, 21, rue Thiars, 
est spécialement affectée à la commission de passage entre 
Marseille et Alger. 



A ALGER, 

HÔTEL DE LA COLONIE, 

Tenu par LIONS, 

Rue de Chartres» 

Cet établissement est situé au centre de la ville. On y trouve 
des appartements et des chambres proprement meublés. 

On y reçoit des pensionnaires moyennant 90 francs par mois , 
y compris la chambre. 
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Nous prions Messieurs les négociants, entrepreneurs, officiers 
ministériels, etc. , de faire connaître les changements de domicile, 
ou tous autres documents qui les intéressaient, avant le 15 novem- 
bre , afin que les rectifications puissent se faire à temps pour la 
publication de T Annuaire de 18/^5. 

Les personnes qui désireraient faire insérer des avis ou des 
renseignements dans cet ouvrage sont invitées à en faire l'envoi 
avant le l^'ocloftrtf ; 

A Alger, à M. Vimeux, ancien principal clerc de notaire, rue 
de rÉtat-Major, 43. 

A Paris , chez le Directeur de l'Annuaire , rue du Chevalier- 
du-Gnet, n** U. 



Digitized by 



Google 






ANNUAIRE 

DE 1844. 



Digitized by 



Google 



MM. 

De Loïnes *, député. Paris. 

Oberî, agent général de la compagnie Belge de 
colonisation , r. St-Honoré, 390. -^ 

ÂMÂIL (Léopold), avocat. Alger. 

Bastard^ huissier. — 

Boissière^ négociant. — 

Descous, vice-consul de Sardaigne. — 

Lions, hôtel de ta Colonie, r. de Chartres. — 

Priollaud et Luce, escompte et recouvrements. — 
Saligis *, négociant 9 ancien officier compt. — 
Thumerelle , négociant. — 

Trouin, au café de la Bourse. — 

TuRLiN , brig. de gendarm. , attaché à l'état ma- 
jor général de l'armée d'Afrique. — 
ViALAR * (le baron de). — 
VlLMONT *, ingénieur civil, r. Doria. — 
ViMEUX , r. de l' État-Major, â3. — 
Weil, architecte^toiseur-vérificat., r, Scipian. — 

AUGIER 5 au café d'Orléans. Blida. 

Bergeron 5 tenant l'hôtel de la Régence. — 

Desyoisins, commissaire civil. Goléah. 



Amoretti (Philippe) *, viee^onsul. Oran. 

LscARPENTiER^anc. empl. auminist. c{e<ag:.Vaugirard. 



' Digitized by 



Google 



AI^UAIRE 

DE L'ALGÉRIE. 



«MmATMNS SDR LES CALKNMttRS 

MAUOMëTAM, grégorien et grec, pour l'an de L HEGIRE 1260 

ET l'année 1844^ 
Par M. Franccgcr, membre de rinstilut de Frauce. 



Les Arabes , k qui nous devons la conservation des sciences de 
Técole d'Alexandrie et de la Grèce , se sont longtemps distingués 
jadis par leur instruction et leur amour de Tétude : leurs souve- 
rains se sont même rendus célèbres par de beaux travaux en 
astronomie et dans les arts. Mais, exemples fameux de l'instabi* 
lité des choses humaines , avec leur puissance est tombée leur 
civilisation. Depuis que le régime des Turcs est venu se substi* 
tuer par la conquête à celui des Califes et des souverains d'£* 
gypte et d'Espagne , les Arabes ont vu s'éteindre complètement 
le flambeau des sciences ; et , de nos jours , les connaissances 
astronomiques sont tellement perdues pour ces peuples , qu'ils 
seraient incapables de s'aider des observations célestes pour ha* 
sarder leurs navires en pleine mer. II est môme très-douteux 
cju'ik sachent composer d'avance leurs calendriers, même sans^ 

1 
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prédire l'heure du lever et du coucher du soleil et de la lune , et 
encore moins les éclipses de ces astres. 

Les Arabes , les Turcs , les Berbers et autres peuples mahomé* 
tans, commencent ^aqlaè jolir lu coachir du soleil, comme 
nous le commençons à minuit. Leur ère est appelée hégire , qui 
remonte à Tannée où Mahomet fut obligé de fuir de la Mecque 
(16 juillet 622 du calendrier Julien). Leurs années et leurs mois 
sont lunaiires , c'est-à-fire ^ue chaque mois commence à la nou- 
velle hine, et chaque année est composée de 35^ et parfois de 
355 jours, en sorte que notre année civile ayant 365 ou 366 jours, 
le premier jour de chaque an mahométan parcourt notre année, 
en rétrogradant de 10, 11 ou 12 jours, selon les cas. Il y a onze 
années de 355 jours dans la période de trente ans. {Voyez un 
Mémoire que j'ai inséré dans la connaissance des temps de iSUU*) 

Les musulmans se servent de la semaine de sept jours comme 
nous; le vendredi , Djouma^ est le jour férié. Diverses fêtes sont 
à des dates fixes chaque année , telles que les Beiram Kutchuk, 
Beiram buyouek, appelées Aïd saphir, Aid el kebir. Le mois 
appelé Ramadan est un temps de jeûne , une sorte de carême , 
temps pendant lequel il n'est pas permis de manger pendant que 
le soleil est sur l'horizon , mais qui est l'occasion de banquets , 
de fêtes et de réjouissances pendant la nuit. Les trois premiers 
jours du mois suivant, qui mettent fin au jeûne rigoureux de 
Ramadan , sont les fêtes de l'un des deux Beiram. 

Gomme les connaissances astronomiques des mahométans sont 
très-bornées , ces peuples ne savent pas prédire les instants de la 
conjonction du soleil et de la lune ; pour savoir l'époque où les 
mois commencent , ils se rendent attentifs à l'époque où le crois- 
sant de la lune reparaît pour la première fois dans les feux du 
soleil couchant ; c'est le commencement du mois. Ce phénomène 
est surtout observé pour le mois de Ramadan , et dès qu'il a été 
aperçu, des courriers vont l'annoncer dans les contrées voisines : 
il est ordinairement visible deux jours après la conjonction, selon 
l'heure où elle arrive. Mais si des nuages couvrent le ciel , Fin- 
Certitude se fait sentir, et il n'est pas rare que deux nations mu- 
sulmanes aient ensemble des dates différentes, l'une ayant aperçu 
le croissant, tandis que l'autre n'a pu le voir. Cependant la chro- 
fiologîc n'en est pas embarrassée, parce qu'on a coutume dans 
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les actes d'indiqaer, outre la date da mois, le nom da jour de la 
semaine^ Mais oo comprend qn*jl f aoriut un grand iTBAta|e à 
adopter, pour subdi?iser sa durée , les moUTements moyens de 
la lune , sans recourir à robservation , comme nous le faisons 
pour les déterminations de I3 fét^ pascale. Mais il serait plus 
exact de s'en rapporter aux tables astronomiques, pour fixer ayec 
certitude le premier jour de chaque mois de Thégire. 

SAISONS BES ARABES*. 

Les anciens Arabes partageaient Tanné^en six saisons {fons" 
joi//), chacune de deux mois; ils désignaient par le nom de Raby\ 
non-seulement les deux mois du printemps, mais encore les deux 
mois A' automne ou de récoUe. Le mot rab/ signifiant le fourragti 
vert, soit de la première pousse, soit du regain. 

Par la suite, les Orientaux n'admirent plus dans l'année que 
trois saisons : 1*» Raby' (le printemps); 2* Sayf (l'été); 3*» Chitâ 
(l'hiver) : alors l'époque de l'automne était comprise dans cellç 
de l'été. 

Un poète arabe fait allusion à cette division des saisons dans le 
distique suivant : 

L'hiver ehasse Tëté, Thiver cède au printemps | 

Tout change : et nos désirs sont eucor moins constants. 
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NOTIONS SUR L£ CALENDRIER. 

Le nom calendrier- vient de ce que, chez les Romains, le nom 
calendes du premier jour de chaque mois se trouvait le plus ap- 
parent du tableau, étant écrit en plus gros caractères que les 
autres. 

Le jour civil a une durée de 2^ heures, temps moyen. Il com* 
mence au milieu de la nuit. 

La semaine comprend sept jours consécutifs qui portent cha- 
cun un nom particulier. 

Le mois forme la douzième partie de Tannée , mais sa durée 
varie : janvier, mars, mai, juillet, août, octobre, décembre , ont 
31 jours ; avril, juin, septembre, novembfe, n'en ont que 30, et 
février en a ordinairement 28 , ce qui fait en tout 365 jours. 

Il y a des années qui ont 366 jours; elles sont dites bissex^ 
tiles. Le jour en plus est ajouté au mois de février, qui alors 
en a 29. 

Le nom de bissextile, donné aux années de 366 jours, pi*ovient 
de ce que les Romains doublaient, dans ces années-là, le sixième 
jour de février ( bis sextus , deux fois sixième } , au lieu d*ea 
ajouter un vingt-neuvième. Les années bissextiles reviennent tous 
les quatre ans , parce que la différence de l'année solaire à l'an- 
née civile produit presque un jour au bout de ce temps* 

ÉPOQUES POUR l'année 1844. 

Année de la période Julienne. 6557 ans. 

— de la fondation de Rome 2597 

— depuis l'ère de Nabonassar. 2591 

— des olympiades, ou la k^ année de la 655'' 

olympiade 2620 

— des Turcs , qui commence le !•' février 1 843 

et finit le 21 janvier IS'i'i. . ; . . 1250 
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COVPUT ECCLÉSIASTIQUE, 

Nombre d'or en 1844. ..... 2 

Épactc XI* 

Cycle solaire 5 

lodiction romaine '2 

Lettre Dominicale G. F. 

DE LA LETTRE DOMINICALE. 

La lettre Dominicale est ceHe par laqueUe on marque les 
dimanches. Les années bissextiles en ont deux , et poor lors la 
première sert depuis le 1*' janvier jusqu*à la veille de saint 
Mathias , et Fautrc depuis le jour de saint Mathias jusqu'au der- 
nier jour de décembre. 

DE l'épacte. 

L'épacte sert à trouver le jour dé la lune. £lle change tous 
les ans le 1*' mars , ajoutant 11 à la précédente; et si le nombre 
surpasse 30, le surplus est le nombre de l'épacte. 

Pour savoir donc en quel jour on est de la lune , il faut pren** 
dre le nombre du mois où l'on est , en comptant mars pour le 
premier; ajouter à ce nombre celui du quantième du mois , puis 
celui de répacte ; et , si ces nombres assemblés font moins que 
30» le surplus désignera le jour de la lune. La nouvelle lune est 
le jour qui répond à Tépacte de Tannée courante. 

FÊTES MOBILES* 

Septuagésime. ..... 4 février. 

Les Cendres 21 févTier. 

Pâques. 7 avril. 

Les Rogations. . . , 15, 14, 15 mai. 

Ascension. , 16 mai. 

Pentecôte. 26 maL 

La Trinité 2 juin. 

Fête-Dieu 6 juin. 

L*Avent 1«' décembre, 

La fête de Pâques se célèbre le dimanche dans la pleine lune 
qui suit Téquinoxc; elle change tous les ans. Toutes les fêtes qui 
doivent précéder oo suivre Pâques 4'tin certain nombre de jours. 
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comme la Septuagésime» les Gendres, rAscension, la Pente- 
côte, etco doÎTent changer aussi à proportion. 

Le premier dimanche de l'Avent, deyant étro le quatrième 
dimanche avant Noël» est toujours le plus proche de la fête de 
saint André. 

SAISONS. 

Le Printemps commencera le 20 m^rs^ à h. & m. du soir. 
L'Été commencera le 21 juin, à 8 h. 56 m. du matin. 
L'Aptomne commencera le 22 septembre, à 11 h. 7 m. du soir. 
L'Hiver commencera le 21 décembre, à & h. 41 m. du soir. 

QUATRE-TEMPS. 

Les 28 février, 1«' et 2 mars. 
Les 29, 31 mai et !«' juin. 
Les 18, 20 et 21 septembre. 
Les 18, 20 et 21 décembre. 

ÉCLIPSBS. 

Le 34 mai , éclipse totale de lune , visible à Paris , à 9 heures 
18 minutes du soir. 

' Le 15 juin, éclipse partielle de soleil, invisible à Paris, à 10 h. 
1& m. du soir. 

Le 10 novembre, éclipse partielle de soleil, invisible à Paris , 
à 9 h. 22 m. du matin. 

Le 24 novembre, éclipse totale de lune, visible à Paris, â 9 h. 
59 m. du soir. 

Le 9 décembre , éclipse partielle de soleil , invisible à Paris, 
à 6 h. 28 m. du soir. 

Voici les dates des éclipses de Tan 1260 de Thégire : 

Éclipse totale de lune le 31 mai 1844 ( 13 djemasi el aouel), 
commençant à 9 b. 18 m. du soir , visible à Paris. 

Éclipse partielle de soleil , le 15 juin (28 djemasi eî aouel ) , à 
10 h. 14 m. dii soir, invisible à Paris. 

Éclipse parlielle de soleil, le 10 novembre (28 c^aoual), à 
9 h. 22 m. du matin , invisible à Paris. 

Éclipse totale de lune , le 24 novembre (13 zoulkadeb), à 9 h. 
59 m. du soir, visible à Paris. 

Éclipse partielle de soleil , le 9 4éfembre (?a iÇQiMIcadcib )f h 
6 h. 28 m. du soir, invisible à Paris. 
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AN DU MONDK 58A4. 


AN M J.-C. 1844. 


JANVIER. m^^ll^/ip^^Cf 


"SA LE 


VERSEAU. ' 




1 Lover du scîkH* 


CoueberdnsDlelL 




1 — 7 h. 56 m. 


4 b. 11 m. 




15 — 7 h. 21 m. 


k b. 28 m. 




P. L. le 5 ft 5 b. kh m. du soir. 


N. L. le 10 à 6 b. 27 m. du soir. 




D, Q, le 12 à 9 h. Al m. du soir. 


P. Q. le 27 A b. 40 m. du soî%i» 




1 


L. 


Circoncision. 


2 ^ 
2 2 


17 


M. 


St Antoine. 


^17 




2 


M. 


St Basile. 


18 


J. 


Chaire st Pierre. 


2 18 




3 


M. 


Sle GenevIèTe. 


§•3 


19 


V. 


St Sulplce. 


$•19 




h 


J. 


St Rlgobert. 


Z-^ 


20 


S. 


St Sébastien. 


?20 




5 


V. 


Ste Amélie. 


g 5 


21 


D. 


Ste Agnès. 


§21 




6 


S. 


EPIPHANIE. 


?'6 


22 


L 


SI Vincent. 


S- 22 




7 


D. 


St Théau. 


7 


23 


M. 


St Ildefonse. 


' 23 




8 


L. 


Si Lucien. 


8 


24 


M. 


St Babylas. 


24 




9 


M. 


St Pierre, éfêq. 


9 


25 


J. 


Conv. de st Paul. 


25 




10 


M. 


SI PauU ermite. 


10 


26 


V. 


Sle Paule. 


26 




11 


J. 


Ste Hortense. 


11 


27 


S. 


St Julien. 


27 




12 


V. 


St Arcade. 


12' 


28 


D. 


St Charlemaene. 
SI François de S. 


28 




13 


S. 


Baptême de N.-S. 


13 


29 


L. 


29 




i/l 


D. 


St Hilaire. 


14 


30 


M. 


St Bathilde. 


30 




15 


L. 


St Maur. 


15 


31 


M. 


Ste Marcelle. 


31 




16 


M. 


St Guillaume. 


16 













Le nom de ee mois est dérWé de celui de 3anm » roi d'Italie , 
*^e les Romains avaient déifié , et qu'ils représentaient à double 
visage , parce qu'il avait changé la faCc du genre humain , en le 
faisant passer de la barbarie à l'état civilisé ;^on le fit présider aux 
actions qui ont double face , au passé et à l'avenir, au renouvelle- 
ment de Tannée , etc. 

Le soleil entre au signe du Verseau le 20 de ce mois, à 9 heures 
3& minutes du soir. 

Température. •-> La température de ce mois est le plus ordn 
nairement de 8 à 10 degrés Réaumur au^ssus de zéro, et M 
tombe de fortes pluies qui détrempent lés terres et interrompent 

les travaux de la campagne. Alors les terrains siliceux et ceux en 
friche sont seuls praticables, et en utilisant à les labourer les 
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charrues inaciives, on peut les préparer soit à uuc cukwe de 
printemps» soit à une jachère d'été. 

'^ Lea TepCf. ^auest sont dominants et amènent la pluie; ceux 
ifestannencént^e^elMur du beau temps. 

Il grêle quelquefois, et les amandiers en souffrent. Si le temps 
se met au beau, le thermomètre, de 5 ou 6 degrés qu*il marquait 
le matin «monte vers une heure à 14 et 16 degrés ; mais la nuit 
suivante est froide , marquée par une gelée blanche. Dans les bas- 
fonds où Tair circule peu , on trouve même de la glace , tandis 
que le thermomètre se tient à 2 ou 3 degrés sur les hauteurs ; une 
seule fois , depuis 1830 , on Ta vu à zéro. 

L'Atlas est souvent couvert de neige , mais elle ne persiste que 
sur le sommet. Si le vent du sud vient alors à souffler , il amène 
le froid. 



On voit en flclirs les fèves et les pois. 

Le citronnier est toute Tannée chargé de fleurs a de fruits, lorsqu'on peut 
ui donner les arrosements convcnableF* 

Le rosier du Bengale est couvert de fleurs odorantes en hiver, inodores en 
été : la chaleur leur enlève leur parfum. 

Le mûrier multicaule pousse de nouvelles feuilles; les céréales semées de 
bonne heure garnissent les champs d'une belle verdure* 

Les sainfoins, trèfles, luzernes, et toutes les herbes de prairie forment de 
bons pâturages. 

Le mais et le sarrasin se flétrissent par le froid et l'humidité. 

Les bananes sont mûres ; les fraises produisent beaucoup, les champignons 
sont abondants, généralement sains à manger et d'excellent goût. 

L'estragon est presque inconnu dans les jardins. 

Les pommes de terre, plantées en septembre, se récoltent en ce mois. 

On fait des semis de tabac et de pommes d'amour à bonne exposiUou et 
abrités. 



Les sources d'hiver reparaissent, les puits se remplissent; les poules se 
remettent k pondre, le vêlage est bientôt 4 sa fin ; l'agnelage commence; les 
l^rebis de Titteri ont souvent des portées doubles. 

Les besUaux gras sont fort chers; cela vient de ce que, les Arabes ne sachant 
pas récolter le foin , leurs besUaux se nourrissent absolument de ce qu'ils 
trouvent aux pâturages. 
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FÉVBIEB. 


1 


X LKS POISSONS. 




1 Lever du soleil. Coucher du soleil. 




1 — 7 h. 34 m. 4 h. 55 m. 




1 15 — 7 h. 12 m. 5 h. 18 m. 




HP. L. le 4 à 8 h. 52 m. du matin. I). Q. le 11 à 5 h. SI m. du matin.!! 


|N. L. le 18 à 8 h. 35;m. du maUn. P. Q. le 26 à 10 h. 7 n. du maUn. 


Il ^ 


J. 


St Ignace. 


S-^2 


16 


V. 


Ste Jolienoe. 


^47 


1 3 


V. 


Purification. 


i33 


17 


S. 


St Théodule. 


%b» 


l'3 


S. 


St Biaise. 


134 


18 


D. 


Quinquagésinie. 


IbS 


^ 


0. 


Septuagésime. 


135 


19 


L. 


St Gabin. 


150 


5 


L. 


Sic Agathe. 


f36 


20 


M. 


Si Euclier. 


s 51 


6 


M. 


St Wast. 


|37 


21 


M. 


Cendres. 


158 


7 


M. 


St Romuald. 


•"38 


22 


J. 


Ste Isabelle. 


• 53 


8 


J. 


St Jean de Matha. 


39 


23 


V. 


Les cinq Plaies. 


SA 


9 


V. 


Ste Apolline. 


àO 


24 


S. 


St Flavien. 


55 


10 


S. 


Ste Scholastique. 


41 


25 


D. 


Quadragésime. 


56 


11 


D. 


Sexagésime, 


42 


26 


L. 


St Nestor. 


57 


12 


L. 


Ste Eulalic. 


43 


27 


M. 


Sle Bénigne. 


58 


13 


M. 


St Lczin. 


44 


28 


iM. 


Quatre-Temps, 


59 


14 


M. 


St Valentin. 


45 


29 


J. 


St Romain. 


60 


15 


J. 


St Faustin. 


46 











Le nom français de ce mois est formé de son nom hAnFebnut^ 
rius^ dérivé du vieux mot febt*uare, qui signifiait purifier^ faire des 
expiations , ce que les Romains pratiquaient pendant douze jours 
de ce mois. Le verbe februare lui - même tirait son origine de 
Febrmts, ancien Dieu des morts, père de Pluton, et dont la fille 
était Febris (la fièvre). 

Le soleil entre au signe des Poissons le 19 de ce mois, à heures 
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l'amandier; les pluies noient les terres et empêchent de labourer 
pendant la moitié du mois. 

Les vents d'ouest sont dominants. 

Dans les derniers jours du mois , on commence à voir, le matin 
principalement» des vapeurs rouler à la surface de la terre. 



Vên la fin du mois, Tindlgo, qui résiste ici au froid de l'iiiver, reprend ses 



Les luzernes et trèfies incarnats forment de bons pâturages. 

Les vaclies ont beaucoup de lait ; vers le 15, ponte des canes. 

On sème orge et petits pois, Jusqu*à la fin du mois seulement, et en obser* 
Tant de semer plus épais qu'en décembre et janvier ; 

On forme des aspergeries ; 

On sème choux Milan et quintal d'Alsace, qui, au mois d'avril, seront re« 
piqués en pleine terre ainsi que les choux-fleurs, et passeront les chaleurs de 
l'été sans faire de progrès, mais aussi sans périr ; aux premières pluies de 
septembre et d'octobre, ils prendront de la vigueur et donneront abondam- 
ment pendant tout l'hiver suivant. 

On repique le tabac; c'est une plante grasse qui, une fois reprise, ne craint 
ni la chaleur, ni le froid : en Afrique elle dure plusieurs années, mais on ne 
doit la laisser subsister que pendant un an, parce que ses produits en hiver 
sont sans force et sans qualité. 

On plante pommes de terre pour récolter en été. 

On sème également, dès que le temps se radoucit, toutes les espèces de 
flevs hâtives, telles que balsamUies, pavots, pieds-d'alouette, résédas, mi- 
gnardises, quarantains, giroflées, belles de nuit, roses trémières, reines-mar- 
guerites, œillets d'Inde, gueules-de-loup, œillets, zinnias, dalbias, etc.; on 
sème aussi graines de frêne, platane, laurier, micocoulier et autres. Dans le 
commencement du mois, on repique choux pain-de-sucre et cœup-de-bœuT 
hâtifs, qui seront bons à récolter ûh mars; toutes les autres e^ces mentent 
à graines aux premières chaleurs. 

On taille les oliviers et les mûriers ; on fait les boutures de saule et de 
peuplier, d'olivier et de mûrier blanc : ces dernières sont d'une reprise dif- 
ficile et demandent beaucoup de soins, surtout de Tombre et de l'eau. 

Il faut se hâter de nettoyer les prairies, d'étendre les fourmiUières^et^.On 
prépare les terres pour les ensemencements de printemps ; on ne saurait les 
labourer trop profondément, afin que les racines des plantes puissent s'y en- 
fonoer et se garantfar des grandes chaleurs de Pété ; ceci s'entend surtout pour 
ks plantations d« pommes de terre. 



Âr ta An du mois y (m iotordit aux bestiaux Featrée des prarids qu'on a 
rintenUon de faucher* 
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MAIt9. 


n 


T 


LB nihiuM. 




Lever du soleil. 


Coucher du soleil. 




i^dh. 44 01. 


5 b. 42 m. 


H 


15 — 6 h. 15 m. 


Oh. 4 m. 


i 


P. L. le 4 à Q h. 12 m. du soir. D. Q. le 11 à l h. 29 m. du soir. Il 


N. L. le IQ à h, 27 m. du maUn. P. Q. le 27 à 5 h. 11 m. du matin. 


1 


V. 


St Albin. 


61 


17 


a 


Latare. 


^77 


2 


S. 


St Simplice. 


^62 


18 


L. 


St Alexandre» 


§78 
|79 


3 


D, 


Reminiscere. 


163 


19 


M. 


St Joseph. 


II 


L. 


St Adrien. 


^U 


20 


M. 


St Joachim. 


!80 


5 


M. 


St Théophile. 


765 


21 


J. 


St Benoit. 


r8i 


6 


M. 


Ste Colette. 


366 
?67 


22 


V, 


St Paul. 


182 
•83 


7 


J. 


Ste Perpétue, 


23 


S. 


St Victorien. 


8 


V. 


Ste Rose. 


68 


2Zi 


D. 


La Passkm. 


84 


9 


S. 


Sic Françoise. 


69 


25 


L. 


Annonciation. 


85 


10 


D. 


Ocull 


70 


26 


M. 


St Gabriel. 


86 


11 


L. 


OuarunteBnrtyra* 


71 


27 


M. 


St Rapert. 


87 


12 


M, 


St Paul . évéque. 


72 


28 


J. 


S( G«intr§B4« 


88 


13 


M. 


Ste Euphrasie. 


73 


29 


V. 


Compassion. 


89 


14 


J. 


Mi-Carême, 


U 


30 


S. 


St Amédée. 


90 


15 


V. 


St Zacharie. 


75 


31 


D. 


Rameaux» 


91 


16 


S. 


St Abraham. 


76 










Le PriQtempSy le 20 n 


lars. 


=r:— 



Romulus, qui prétendait être fils dtt dieti Mars, donna le nom dé 
cette divinité à ce mois» qui était alors le premier de Tannée ; et 
ce mois a conservé son nom , lorsque Numa , successeur de Ro* 
mulus, changeant la disposition du calendrier de ce prince, éta* 
blit au mois de janvier le commencement de Tannée romaine. 

Le sdeH entre au signé du Bélier le i§ d9 oe moûi , à lieaw 
& minutes du soir. 

Température. — Les pluies sont moins fréquentes qtt^eiff^ 
vrier , et, pendant quelques journées seulement , elles interrom* 
peut les travaux des champs. 

Dans la première quinzaine , on trouve encore des matinées 
froides , quelquefois une gelée blanche , de la neige sans consis* 
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taoce; ûiab le thermomètre descend rarement k k d^rés au-des- 
sus de 0; il se tient entre 8 et 12. Aux moindres éclaircies, on 
s*aperçoit que le soleil prend de la force , surtout vers la fin du 
mois; alors la chaleur s'élôve, dans le mflieu du jour, à 15 et 18 
degrés. 

Les vents d*ouest et d'est régnent avec violence , mais cent 
d*ouest conservent le dessus ; ceux du sud -ouest amènent quel- 
quefois de la grêle. 



La tégétation prend de la force. 

Les cannes k sucre repoussent; les prunes, cerises, abricots sont noués{ tes 
navets, sauf les turneps, sont ft graines ; les carottes et les choux commen- 
cent 4 monter. 

A la fin du mots, première coupe de vert sur prairies hâtives et bien fu- 
mées; coupe de l'escourgeon ; effeuiilaison des chonx ù vaches; les poix don* 
nent un fourrage abondant; les abeilles essaiment, les vers à soie éclosent : 
premier chant du coucou. 

Vers le 15, on sème mûriers blancs, presque toute espèce de fleurs; on 
plante patates et cannes à sucre. 

On se hâte de terminer les plantations de pommes de terre au midi ; dans 
les terres fraîches et au nord ; on peut les continuer jusque dans les premiers 
jours d'avril, mais la terre doit être profondément travaillée et le fumier bien 
consommé. 

A cette époque, on ne doit plus semer de petits pois pour récolter en sec; 
il vaut mieux les semer plus épais pour en faire du fourrage. 

On repique oignons, choux cabus, choux-fleurs, betteraves, tabac, etc.; en 
pleine terre , en terre irrigable, on repique salades d'été, choux d'été, to- 
mates, poivres longs, aubergUies, etc. 



Si Ton possède des terres incultes , dont on n'espère pas retirer du foin, il 
est bon de les faire labourer et de leur laisser passer l'été en grosses 
mottes ; la chaleur produira sur elles le même effet que la gelée en Eu- 
rope , par l'altemative des rosées et du soleil. Ces terres seront hersées 
vivement aux premières pluies d'automne, et bonnes â ensemencer immédia- 
tement après. 
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■ 


AVBIL« 


1 


V 


LE Ti^URËAu! 




Lever du soleil. 


Coucher du soleil. 




1 — 5h. ikoni. 


eh. 30 m. 




15 — 5 h. 11 m. 


h. 50 m. 




P. L. le 3 à 7 h. 7 m. du matin. D. Q. le i 10 b. IS m. du soir.U 


N. L. le 17 i à 11. 62 tu. du soir. P. Q. le 25 i 8 h. 26 m. du soir. 


i 


L. 


St Hugues. 


^92 


16 


M. 


St Paterne. 


^107 


h 


M. 


SI François de P. 


1 93 


17 


M. 


St Élie. 


|108 


3 


M. 


St Richard. 


194 


18 


J. 


St Parfait. 


?109 


U 


J. 


St Vincent F. 


195 


19 


V. 


St Léon, pape. 


1110 


5 


V. 


Vendredi'SainU 


S 96 


20 


S. 


St Ypipay. 


s' 111 


6 


S. 


Si Prudence. 


2.97 


21 


D. 


St Anselme. 


§.112 


7 


D. 


PAQUES. 


• 98 


22 


L. 


St Opportune. 


.^113 


8 


L. 


St Gauthier. 


99 


23 


M. 


St Georges. 


114 


9 


M. 


Ste Marie, ég. 


100 


24 


M. 


Ste Beuve. 


115 


10 


M. 


St Biaise. 


101 


25 


J. 


St Marc. 


116 


11 


J. 


St Eusiorge. 


102 


26 


V. 


St Clet. 


117 


12 


V. 


St Jules. 


103 


27 


S. 


Ste Antonia. 


118 


13 


S. 


St Mars. 


10/i 


28 


D. 


St Vital. 


119 


1/1 


a 


Quasimodo. 


105 


29 


L. 


St Gombert. 


120 


15 


L. 


Ste Anasiasie. 


106 


30 


M. 


St Eutrope. 


121 



Le nom de ce mois, Aprilis chez les Romains, signiGe, suivant 
Yarron, apénttf, parce qu*à cette époque les pores des plantes 
s'ouvrent, et elles commencent à végéter. 

Le soleil entre au signe du Taureau le 20 de ce mois, à heure 
12 minutes du matin. 

Température. — L'atmospbèie commence à se réchauffer, et 
le thei*momètre descend rarement à 7 degrés, même pendant la 
nuit; il se retient ordinairement entre 10 et 13 degrés; vers la 
fin du mois il monte quelquefois à 16 et à 20. 

Les pluies deviennent rares, mais suffisent pour entretenu* daus 
la terre une humidité conrenable; les rosées sont fortes, surtout 
après une belle journée. Les vents d*ouest ont moins de violence, 
ceux d'est commencent à prendre le dessus. Les gelées blanches 
no sont plus li craindre, et les matinées sont souvent signalées i^ar 
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mes s'affaissent , c'est un signe de beau temps ; si elles s'élèTent« 
Elles présagent la pluie. 



Les jardins sont remplis de fleurs de toutes sortes : 

Tous les iëguniet en général montent à graines; on troure peu de choux^ 
de salades , de nàrets et de carottes qui ne soient pas ntontés ; lés Ués et les 
•rges poussent vigonreost ment. 

Les prairies, en terres légères et en pente exposée au midi, sont souvent 
iKinnes é faucher vers te ifïûc ce inofs« Pour le trttte tncarnat, It ftrttfvu'tniè 
partie des fleurs soient passées : fauctié plus tôt, ce trèfle éprouvé un grand 
décliet et ses grosses cdtes aqueuses n'ont ni saveur ni poids ; une autrô 
attention qu'il faut avoir, c'est de ne remuer ce fourrage qu'à la rosée et le 
moins souvent possible , parce que ses feuilles, qui sont la partie la plus sa->^ 
voureuse se détachent facilement. 

On sème melons de toute espèce : le cantaloup n'a pas Ici les qualités qu'il 
possède dans le nord, et sa chair est souvent indigeste. Les melons d'Espagnd 
réussissent fort bien, principalement ceux d'hiver, parmi lesquels on doit 
distinguer le melon musqué de Valence, qui se conserve jusqu'en janvier et 
février : ces melons aiment la terre neuve, le sable noir des rivières et des 
torrents, et ne veulent que des arrosements rares; ils grossissent moins, mais 
en acquièrent plus de goût. 

A dater du 15, on peut, dans un Jardin irrigable^ semer, planter et repi- 
quer toute espèce de légumes et de fleurs. 

Les pommes de terre et les pois plantés en mars sont bons à biner; le maïs 
doit l'être dès qu'il a six pouces de haut ; on ne saurait même le biner trop 
tôt. Les Arabes ne plantent le maïs qu'à l'arrosage. 



On ne met plus à la charrue les bœufs dont on veut se défaire , afln de les 
laisser prendre de la graisse et de pouvoir les vendre pendant que les bétes 
grasses sont encore chères. 

Il ùMt réparer les conduits d'eau et les puits i roue ; à la fia da omis et en 
mai « on en aura besoin pour les irrigations. 

On doit se préparer à faucher; on choisit ses faux, ses fourches , ses râ- 
teaux ; oii répare ses voitures; on achète caisses et cordes pour botteler; on 
s'assure des faucheurs. 

On presse l'engrais des coeliMis , car à la fia du mois il ne se vendent plus 
follement. L'espèce de porcs à préférer en Afrique est celle de Mayorque , 
qui se reconnaît à une absence presque générale des soies; les individus en 
sont plus petits que dans nos espèces de France, mais ils arrivent encore à 
peser de trois à quatre quintaux. 
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BBHB 




MAI. 


• 


a LES GÉMEAPXt 




Lever du soleil. 


Coucher du soleil. 




1 — /i h. ftl nu 


7 h. 19 m. 


i 


15 — 4 h. 20 m. 


7 h. 33 m. 


i 


P. L. le 2 i 3 h. 25 m. du soir. D. Q. le Q à 8 Ii. Z2 m. du matin.|| 


N. L. le 17 à Oh. 3 m. du malin. P. Q. le 31 à 10 h. 56 m. du 


soir. 


1 


M. 


S. Philippe. 


^122 


17 


V. 


St Rpslitute. 


^138 


2 


J. 


3t Athanase. 


3 123 


18 


S. 


St Éric 


1139 


3 


V. 


In vent, ste Croix. 


=^m 


19 


D. 


St Céiestin. 


g-i/io 


A 


S. 


Ste Monique. 


ri25 


20 


L. 


St Bernardin. 


zm 


5 


D. 


Conv. de st L. 


2 126 
Il27 


21 


M. 


St Constantin. 


glA2 


6 


L. 


St Jean-P.-Lat. 


22 


M. 


Ste Julie. 


?1A3 


7 


M. 


St Stanislas. 


* 128 


23 


J. 


St Pascal. 


ihh 


8 


M. 


Ste Agathe. 


129 


2/1 


V. 


Ste Jeanne. 


1A5 


9 


J. 


SI Grégoire. 


130 


26 


S. 


St Urbain. 


146 


iO 


V. 


St Gordien. 


131 


26 


D. 


PENTECOTE. 


1A7 


11 


S. 


St Mamert. 


132 


27 


L. 


St HiideverU 


1A8 


12 


D. 


St Léon. 


133 


28 


M. 


St Germain. 


1A9 


13 


L. 


Rogations. 


134 


29 


M. 


Quatre-Temps, 


150 


W 


M. 


Ste Aglaé. 


135 


30 


J. 


St Hubert 


151 


15 


M. 


St Isidore. 


13d 


31 


V. 


Ste Aline. 


159 


" 


J. 


ASCENSION. 


137 








J2 



Ce mois, en latin Maîus, était déjà ainsi nommé chez les an* 
ciens peuples d'Italie avant la fondation de Rome. Son nom, sui- 
vant quelques auteurs , Tenait du surnom de Mmus donné par 
plusieurs anciens peuples à Jupiter. 

Mais Tétymologie la plus Traisemblablc se tire du mot majores, 
qui désignait les ancêtres ou les vieillards, auxquels ce mois était 
consacré. 

Le soleil entre au signe des Gémeaux le 21 de ce n^ois, à heure 
21 minutes du matin. 

TEMPÉRATURE. — Les pluies commencent à se faire désirer et 
sont le produit d'orages passagers. 

,. La (erre s*e$t bien réchauffée ; le tfaeroMMOètre descend rarë« 
ment à 10 degrés; il est constamment entre 13 et 16, et morité 
quelquefois à 20 et 22. 
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Les veuiâ d'ouest et de sud se fout peu seulir ; ce sout eux 
qui anoènent les orages. Quelques matinées sont encore brumeuses, 
les rosées très-abondantes. 



Le 15 , première coupe de chicorée sauvage ; alors les foius soûl mûrs 
presque partout, il est temps de commencer à faucher. Quelques prahriet des 
bas-fonds de la Mitldja sont plus tardives; mais dans le massif d'Alger, le 13 
de mai est le fort de la fauchaison. 

Mai est le dernier mois dans lequel on puisse encore semer en pleine 
terre. 

Les jeunes semis seront seuls arrosés à l'arrosoir; tous les légumes repl« 
qués ou déjà forts seront irrigués à Teau courante, suivant Tusage adopté 
dans le midi de la France, en Italie et en Espagne. En^frique, le soleil ab- 
sorl>e Teau trop rapidement pour qu'on puisse y employer avec profit la mé- 
thode d'arrosement usitée dans le nord de la France. 

On conUnue la greffé des oliviers; les Arabes de YOued el Zéitoun (de la ri- 
vière des oliviers) regardent la greffe en écu&on comme préférable ; mais les 
Français ont presque toujours greffé en couronne, et ont obtenu de fort 
beaux résultats. 

Les boutures de mûriers Mancs, mises en Jauge avant l'hiver et en pépi* 
nière à la fin de février, prennent de la vigueur; celles préparées seulement 
en février, reprennent difficilement. Les boutures de multicaules sont plus 
robustes et manquent rarement; elle se passent d'arrosages et demandent 
seulement à être binées. 

Vers la fin de mai, on récolte les mûres, on en prend la graine et on la 
sème de suite en lignes espacées de neuf pouces; on arrose et on sarcle le 
semis quand il est nécessaire : la graine lève promptement , et en espaçant les 
Jeunes plants i trois pouces, on aura au printemps suivant un bon nombre 
de sujets assez forts pour être greffés. Si le temps le permet encore, on con- 
tinue de labourer les terres en friche pour Jachères d'été. 

Après la fauchaison des prairies artificielles annuelles, telles que pois, 
vesces, trèfle incarnat, etc., lorsque la terre est encore fraîche, on doit labou- 
rer derrière la faux ; on a le double avantage d'enterrer les débris que les 
plantes ont laissés sur le sol et de pouvoir ensemencer ces terres aux pre- 
mières pluies d'automne. 



Il faut vendre les bestiaux dont on a l'intention de se défaire : en juin les 
bétes grasses sont abondantes et à bas prU, et elles ne deviendront chères 
qu'en septembre et octobre. 
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17 


r 


JUIN. 


s 


l'écrevisse. 


Lever du soleH. 


Coucher du soleiU 


1 — Ah. S m. 


7 h. 53 m. 


15 — 3 h. 58 m. 


8 b. 3 01. 


D. Q. le 7 à 8 h. 39 m. du soir. N. L. le 16 à h. 35 m. du matin. Il 


P. Q. le 13 à 3 h. 34 m. du soir. P. L. le 30 à 6 h. 30 m. du soir. | 


i 


S. 


Ste Lanre. 


S- 153 


16 


D. 


St Raymond. 


^168 1 


2 


D. 


Trinité. 


17 


L. 


St Hervé. 


^1691 


3 


L. 


Ste Glotilde. 


g. 155 


18 


M. 


St Fortuné. 


v5 II 

..170 


à 


M. 


Ste Saturnine. 


-156 


19 


M. 


St Gervais. 


-171 i 


5 


M. 


St Érasme. 


§157 


20 


J. 


StGyretSteJnlit. 


-*• * Il 

g 172 


6 


J. 


Fête-Dieu. 


$158 


21 


V. 


Ste Octavie. 


2173 


7 


V. 


Ste Mériadec. 


• 159 


22 


S. 


St Paulin. 


* 17/i 


8 


S. 


Si Médard. 


160 


23 


D. 


St Félix. 


175 


9 


D. 


Ste Pélagie. 


161 


2/t 


L. 


StJEAN-BAPTISTI. 


176 


10 


L. 


Ste Olive. 


162 


25 


M. 


St Prosper. 


177 B 


11 


M. 


St Barnabe. 


163 


26 


M. 


$t BalMlfin. 


178 H 


12 


M. 


St Basjlide. 


16/i 


27 


J. 


St Jean. 


179 H 


13 


J. 


OcL Fête-Dieu. 


165 


28 


V. 


St Bém'goe. 


180 H 


14 


V, 


St Rufin. 


166 


29 


S. 


St Pierre, stPanl. 


181 U 


15 


S. 


St Modeste. 


167 


30 


D. 


Commém.stPaul. 


182 H 


L'Été, le 21Juln. 

~ ■ sssi 





Le nom do ce mois, Junius, n'est, selon quelques auteurs, que 
l'abrégé de Jmontus, qu'il portait, suivant eux, chez les anciens 
peuples de l'Italie, et chez lesquels ce mois était consacré à Junon. 

D'autres étymoiogistes rapportent cette dénomination au mot 
juvenes , les jeunes gens, auxquels ce mois paraît avoir été dédié 
chez les Romains , comme le mois de mai Tétait aux vieillards. 

Le soleil entre an »gne de l'Écrevisse ou du Cancer le 21 de ce 
moîs^ à 8 heures 56 minutes du matin. 

Température. — La chaleur prend de la force j h pluie ne 
tombe que deux ou trois fois dans le mois et n'est que de courte 
durée. 

Le vent du désert souffle quelquefois ; alors le tbermcMnètre» 
qui se tient habituellement entre 1$ et 18 degrés, mati« et soir , 

2 
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et entra 2û et 3& dans le milieu du jour, monte subitement i 2S 
et 30; Tair est étouffé , le tenq)9 lourd et sombre ; après deux on 
trois jours, cela se termine par quelques coups de tonnerre et une 
il^ère ondée. 

Les Tents d*est régnent, ceux d'ouest ont cessé de souffler. 

Les sources d'biver tarissent vers le 25. 

Les rosées sont abondantes et soutiennent la T^tation. 



Lu 1*' au 15, fauchaison des prairies tardives. 

Le 25, moisson de l'orge et du blé; on récolte peu de seigle et pas d'aToine. 
Le 10 récolte des fèves et des lentilles. 

Arrachage des poimnes de terre plantées en février; eu enlevant les pommes 
de terre , on peut en laisser une de moyenne grosseur à chaque trou , et les 
recouvrir en disposant le terrain convenablement : aux premières pluies 
cl'antOBne, elles germeront et donneront en novembre et décembre de 7 à S 
pour 1. 

Vers le milieu de ce mois, on arrose les arbres plantés de Tannée, on les 
hutte et on couvre la terre du pied de paille hachée qui brise les rayons so- 
lahres et conserve la fraîcheur. On greffe le figuier à œil dormant. Les Arabes 
coupent quelques jours à l'avance les branches sur lesquelles ils veulent 
prendre les écussons; ils suppriment les yeux inférieurs et placent ces bran- 
che^ dans un terrain frais et arrosé : les yeux conservés en prennent plus de 
force, se développent bien et forment de bons écussons. 

En jardin irrigable, on sème tous légumes excepté les petits pois; 
les Mahonals, qui sont assez bons maraîchers, ont Tattention, après une 
pluie d'orage, d'irriguer leurs jardins; ils prétendent que l'eau tiède de l'o- 
rage ferait monter leurs légumes à graines, si l'eau plus froide des irriga- 
4lfQS ne venait rafralefahr les racines et retenir la sève. 

Après la coupe des luzernes, si l'on possède assez d'eau courante pour les 
Irriguer tous les quatre ou cinq jours, on aura chaque mois une nouvelle 
coupe : autrement la prairie sera desséchée par les chaleurs de l'été, et ne 
donnera plus qu'un pâturage à l'arrière-saison. 



Les bétes grasses sont à bon marché et les maigres sont peu recherchées. 
n fkut retrancher la litière aux bestiaux , elle les échauffe trop : dans quel- 
ques parties du midi de la France on substitue le sable à la paille pour rece* 
voir les déjections des animaux et fumer les terres fortes. 

L'air ^marécages commence à être pernicieux et occasionne des fièvres : 
IfS M»itaiits de ees quartiers malsains doivent songer à s'en garantir et faire 
attention surtout à l'eau qu'ils boivent ; les puits profonds sont les meilleurs; 
la facilité de puiser de l'eau à proximité de la surface du sol a causé plus 
d*une maladie. 

]Le serpcntse dépouillo de sa peau* 
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JUILLET. 


f 


SI LE LION. 




Lever du soleil. Coucher du soleil 




1 — 4 h. 2 m. 8h. Am. 




15 — 4 h. U m. 7 h. 5710. 




D. Q. le 7 à !• b. 50 Bb du matin. N.L.l6l5à Ih. SS n» du Mlr.ll 


P. Q. le 22 à h. 22 m. du soir. P. L. le 20 4 2 h. 43 m. d 


usoir. 
|199 


i 


U 


St MarUal. 


^183 


17 


M. 


St Alexis. 


2 


M. 


Visitât. N. D. 


ïiSli 


18 


J. 


St Thomas. 


3200 


3 


M. 


St Anatole. 


?185 


19 


V. 


St Vincent de P. 


^201 


II 


J. 


Transi, st Martin. 


1186 


20 


S. 


Ste Marguerite. 


?202 


5 


V. 


Ste Zoé. 


Si87 


21 


D. 


St Victor. 


l^^^ 


6 


S. 


St Adolphe. 


S.188 


22 


L. 


Ste Madeleine. 


1^204 


7 


a 


Ste Aubierge. 


• 189 


23 


M. 


Ste Apolline. 


205 


8 


L. 


Ste Elisabeth. 


190 


24 


M. 


Ste Christine. 


206 


9 


M. 


Ste Victoire. 


•191 


25 


J. 


St Jacques le maj. 


207 


10 


M. 


Ste Félicité. 


192 


26 


V. 


Transi, de st M. 


108 


11 


J. 


Transi, st Benott. 


193 


27 


S. 


St Georges. 


209 


12 


V. 


St GuaberU 


19^ 


28 


D. 


Ste Anne. 


210 


13 


S. 


St Turiaf. 


195 


29 


L. 


Ste Marthe. 


211 


ili 


D. 


St Bonaventore. 


196 


30 


M. 


St Tarvin. 


212 


15 


L. 


St Henri. 


197 


31 


M. 


St Germ. L« 


213 


16 


M. 


St Ëostase. 


198 






' 





Le nom de ce mois , Julius chez les Romains , Iiû a été ( 
sons le consulat de Marc-Antoine et sar h proposîtiea de ee een- 
snl, pour honorer l'anniversaire de la naissance de Jules-César , 
arrivée le 4 des Ides de ce mois. 

Auparavant on nommait ce m<^ Qulntiiis , parce cpi'fl était ie 
cinquième mois dans le calendrier de Romulus. 

Le soleil entre au signe du Lion le 22 de ce mois» i 7 beor^n 
53 miniites du soir. 

Température. — Les grandes chaleurs ont commencé ; le vent 
du désert souffle par intervalles, mais dure an plus deux ou trois 
jours; le ciel est toujours bleu, les rosées deviennent rares; le 
thermomètre ne descend guère à 16 degrés , même pendant la 
nuit ; dans le jour, il est constamment entre 20 et 26 » et monte 
par le vent du désert à 30 et 3 1, rarement à 32. 
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Les vents d'est et de sud dominent , le nord souffle peu , 
le Tentd*ouest jamais. 



Le myrte, le poivrier noir {schinus molle), le grenadier, la clématite, sont 
en fleurs, ainsi que Taloès dont 11 faut alors couper la hampe pour s'en serrir 
comme de solives légères propres à des appentis. 

Le maison bonne terre a six pieds de haut et commence i nràrir. 

Vers le 15, on récolte les joncs pour en faire des liens; les Espagnols les 
préparent et les mettent en tresses de 104 brins qui se conservent ainsi deux 
ans et valent à Mahon de 20 à 25 c. la tresse. 

Â la fin du mois, les orges, blés, seigles, fèves, pois et pommes de terre 
sont tous récoltés, ainsi que le tabac en première cueillette. 

Le dépiquage par les mules est beaucoup phis rapide que par les bœufs 
et doit être pratiqué de préférence , bien que les bœufs coûtent moins à 
nourrir. 

On étôte le coton, mais il ne faut pas encore pincer les branches la* 
térales. 

En jardin irrigable, on sème tous légumes. 



Dans les environs des marécages l'air est pestilenUel , surtout pen- 
dant la nuit : alors les exhalaisons que le soleil a provoquées retombent 
sur la terre , pénètrent les vêtements, causent des refroidissements et la 
fièvre. 

L'Espagnol et l'Arabe jugent prudent de ne sortir qu'après le lever du 
Boletl et de rentrer au moment de son coucher. - 

Pendant les grandes chaleurs , quel que soit le lieu qu'on habite , on doU 
toujours avoir la tête et l'estomac bien couverts : ces deux parties du corps 
sont le siège des maladies que contractent les Européens; et pour s'en ga- 
rantir, il faut imiter les gens du pays, qui ont la tête couverte d'épais tur- 
bans, et l'estomac et le ventre enveloppés dans les replis de leurs larges 
ceintures. 

Les boissons toniques sont les préférables, et une tasse de café mauro vaut 
mieux , en cette saison , qu'une limonade* 

La viande de porc est malsaine, et les marchands ne tuent plus de ces 
ai^maux. 
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U . 

AOUT. 


n 


11£ LA VIERGE, 




Lever du soleil. Coucher da soleil. 


' 


1 — 4 h. 35 m. 7 h. 57 m. 




15 — Ah. 54 m. 7 h. 14 m. 




D. Q. le 6 à S h. 36 m. du matin. N. L. le 14 i 2 h. 41 m, du matin.! 


P. Q. le 21 à 2 h. 25 m. du maUu. P. L. le 28 à h. 53 m. du matin. 


1 


J. 


Ste Sophie. 


^214 


17 


S. 


St Mammès. 


^230 


2 


V. 


St Etienne. 


1215 


18 


D. 


Ste Hélène. 


§231 


3 


S. 


Inv. 8t Etienne. 


3 216 


19 


L. 


St Louis, éféqne. 


2 232 


h 


D. 


Susc. ste Croix. 


^217 


20 


M. 


Si Bernard. 


^233 


5 


L 


St Thierry. 


^218 


21 


M. 


Ste Emilie. 


?234 


6 


M. 


Transfig. de N.-S. 


S. 219 


22 


J. 


St Symphorien* 


|285 


7 


M. 


St Gaétan. 


"220 


23 


V. 


St Sidoine. 


.«236 


8 


J. 


St Jostin. 


221 


24 


S. 


St Barlbélemi. 


237 


9 


V. 


Si Spire. 


222 


25 


D. 


St Louis, roi. 


238 


10 


S. 


St Laurent. 


223 


26 


L. 


Si Zéphirin. 


239 


11 


D. 


Susc. de la sic C. 


224 


27 


M. 


St Césaire. 


240 


12 


L. 


Ste Claire. 


225 


28 


M. 


SI Augustin. 


241 


13 


M. 


St Hippolyte. 


226 


29 


J. 


St Médéric. 


242 


14 


M. 


Ste Radégonde. 


227 


30 


V. 


SI Fiacre. 


243 


15 


J. 


ASSOMPTION. 


228 


31 


S. 


Ste Isabelle. 


244 


16 


V. 


StRoch. 


229 








=J 



Le nom du mois d*Aaût est une corruption de celui à^ÂMêgusitu 
qu*il portait chez les Romains. Ce mois se nommait d'abord Sea^ 
tilîs, parce qu'il était le sixième du calendrier de Romulus; mais 
le sénat changea ce nom en celui à'Augusttts, pour flatter Octave 
Auguste, qui avait dans ce mois obtenu le consulat avant Fâge , 
après avoir subjugué l'Egypte et reçu trois fois les honneurs du 
triomphe. 

Le soleil entre au s^e de la Vierge le 23 de ce mois, \ 2 heures 
27 minutes du matin. 

Température. — C'est le mois des chaleurs étouffantes ; le 
vent du désert, sud et sud-ouest, souffle fréquemment ; alors l'air 
est embrasé, on se croirait k la bouche d'un four ; les orages, qui 
ne laissent échapper que quelques gouttes d'eaut pèsent sur l'at-^ 
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înoq>hère ; le thermomètre se tient de 20 à 27 degrés , et monte 
quelquefois à 30 et 31. 

C'est lorsque le vent du désert souffle, que les Arabes mettent 
le feu aux chaumes et aux herbes sèches pour fumer le terrain et 
le labourer ensuite plus facilement ; ils brûlent aussi les brous-* 
«ailles pour faire plus aisément des fagots avec les grosses bran- 
ches que le feu en courant n'a jamais le temps de consumer. 

Vers la fin du mois les nuits fraîchissent un peu, les rosées re* 
paraissent. 



L*indigo est boa à couper; les betteraves donnent leur graine ^ mais la ra« 
cine fournit encore quelque nourriture pour les bestiaux. 

Le fruit du palmier nain est mûr; les chacals s'en nourrissent, faute dé 
mieux; avec ses noyaux les Maures font des chapelets qui ont Tapparenoe et 
la dureté de la corne. 

La canne à sucre se coupe en vert pour la quatrième foîs. 

A la fin du mois, les haricots de France ^nt presque tous secs, ceux de 
Mahon sont en fleurs et bons en vert ; le maîs est récolté; les courges, girau* 
mous, concombres, melons, gombos, auba*gines, tomates, piments, ci« 
trons, etc., donnent continuellement; les oranges sont chères et vont mam 
quer; les secondes figues sont abondantes, ainsi que les figues de Barbarie; 
c'est le moment de récolter le miel. 

Les Arabes ont rentré leurs grains ; les figues de Barbarie leur fournissent 
une nourriture qui dispense la plupart d'entre eux de faire du pain : alors, 
n'ayant plus de travaux qui les occupent, sûrs de trouver partout de quoi 
vivre, ils songent au pillage. 

La charrue ne peut plus ouvrir la terre durcie par le soleil; mais les ja- 
chères profitent des alternatives du soleil et de la rosée qui meublissent et 
aèrent le sol. 



Les pâturages sont brûlés par l'ardeur du soleil , et les bestiaux » qui ne 
vivent que de ce qu'ils trouvent aux champs , maigrissent et sont à vil prix. 
e^ on possède des vallons frais , quelques jirovbioos de foin , on peM se for- 
mer à bon compte de beaux troupeaux , en vaches pleines pour avoir du tait 
et des élèves, en bœufs pour avoir des attelages doubles de ce qui sera né- 
cessaire au moment des travaux. Les veaux d'un an sont presque sans valeur 
et profitables à acheter ; ils grandissent et engraissent sur la ferme. 
La viande de porc est toujours indigeste et malsaine. 
' Ce mois est celui de la chasse ; les bécasses , perdrix, irâfes, alouette», bed- 
fUlgats^ poales de Garthage, lapina, liëvres« etc^ sont gns et bMSàtlitr, H 
y a force émouchçts , geais, etc. ; les hirondelles reparaissent. 
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SEPTEMBRE. 


1 


dif LA BALANCE. 


1 


Leyer du soleil. Cimcter du toieH. 


1 


1 — 5 h. 18 m. 6 h. 41 m. 


n 


15 — 5 h. 38 m. 6 h. 11 m. 


II 


D, Q. le 4 à9 h. 53 m. du soir. N. L. le 12 àl h. 25 m. du 


soir. Il 


P.Q.lelQàSh. im. dumatln. P. L. le 26 à 1 h. 23 m. du soir. H 


1 


D. 


St Leu, st Gilles. 


è-2Zi5 


16 


L. 


Ste Eugénie. 


-260 
|261 


2 


L. 


St Lazare. 


§246 


17 


M. 


St Lambert. 


3 


M^ 


St Grégoire. 


g- 247 


18 


M. 


Quatre-Temps. 


l^l 


ti 


M. 


Sle Rosalie. 


:?248 


19 


J. 


St Janvier. 


i2é3 


5 


J. 


Ste Eudoxe. 


§249 


20 


V. 


St EuBtache. 


rse4 


6 


V. 


St Onésippe. 


2 250 


21 


S. 


St Mathieu. 


|265 


7 


S. 


St Gloud. 


251 


22 


D. 


St Maurice. 


•266 


8 


D. 


Nativité de N.-D. 


252 


23 


L. 


Ste Thècle. 


267 


9 


L. 


St Omer. 


253 


24 


M. 


St Andoche. 


26à 


10 


M. 


St Nicolas. 


254 


25 


M. 


St Firmin. 


269 


11 


M. 


St Hyacinthe. 


255 


26 


J. 


Ste Justine. 


270 


12 


J. 


St Raphaël. 


256 


27 


V. 


St Gôme, s. baita. 


271 


13 


V. 


Si Maurille. 


257 


28 


S. 


St Géran. 


272 


14 


S. 


Exalt.de la ste Gr. 


258 


29 


D. 


St Michel. 


273 


15 


D. 


St Valérien. 


259 


30 


L. 


St Jérôme. 


274 



Le nom de ce mois est formé de la contraction des mots . 
tem ab imbre , parce qu'il était le septième après la saison plu-« 
vieuse , et en même temps le septième de l'ancienne année ro- 
maine commençant au mois de Mars, subant le calettdrîer de &o- 
mulus. 

Domitien , qui était surnommé Gei-manicm , essaya vainement 
de donner à ce mois son surnom , parce que c'était le aïois dans 
lequel il était parvenu à l'empire. 

Le soleil entre au signe de la Balance le 22 de ce mois, à 1 1 heures 
7 minutes du soir. 

Température. — Dans la^ première quinzaine de ce mois les 
chaleurs sont moins intenses : pourtant le vent du désert souffle 
quelquefois; le thermomètre se tient de 17 à 25 degrés. Du 10 
au 15, il est à remarquer que la chaleur tombe sensiblement et de- 
vient supportable ; les rosées sont fréquentes, quelques pluies ra- 
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fraîchissent Tair, le thermoinètre descend quelquefois ù 15 degrés 
et monte rarement à 25. Le vent d'est est toujours dominant, ce* 
lui d'ouest se fait sentir quelquefois. 



Premières fleurs de scylies; quand elles poussent de bonne heure et en 
grand nombre, les Arabes augurent bien de la récolte de fèves qui suivra. 

Aux premières pluies qui tombent, la nature engourdie se réveille. 

Seconde pousse des arbres : ceux communs i l'Europe et à TAfrique, et en 
particulier les mûriers, profitent à cette seconde pousse presque autant qu'à 
celle du printemps. 

En Jardin irrigable, on trouve toute espèce de légumes, excepté des petits 
pois; mais on peut commencer à en planter. 

Seconde récolte du tabac 

Les secondes figues donnent abondanmient ; on les fait sécher sur des 
claies, en les exposant au soleil, les rentrant la nuit, et les retournant chaque 
Jouri 

Pleine récolte des figues de Barbarie ; elles sont une excellente nourriture 
pour les porcs qu'elles engraissent. 

Premier coton mûr. 

On Mne les pommes de terre, si la pluie a pénétré assez avant. 

On greffe les mûriers et tous arbres fruitiers à œil dormant. 

On nettoie les fossés d'écoulement. 

On porte le fumier sur les terres ; les fumiers les plus chauds doivent éire 
préférés pour les récoltes d'hiver ; employés au printemps, ils brûleraient les 
récoltes. 

On fait provision de feuHles de palmier, qu'on met à faner, afin que 
dans les mauvais jours les ouvriers tressent des cordes et dos paniers à la 
maison. 



Vers la fin du mois, les bétes grasses commencent à être rares et vont ren«* 
chérir. 

On tue encore peu de porcs. 

29 septembre , Saint-Michel , commencement de l*année agricole. 

C'est à cette époque que se passent les baux pour jardins et pour 
fermes. 
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1 OCTOBRE. 


1 


1 «% 


LE SCORPION. 


1 


Lever du soleil. 


Couclier du soleil. 




1 1 — 6h. im. 


5 h. 37 m. 




1 15 — 6 h. 22 m. 


5 h. m. 




D. Q. le àik 4 h. 38 m. du soir. N. L. le 11 à 11 h. 33 m. du soir. H 


P. Q. le 18 à 3 h. 25 m. du soir. P. L. le 26 à 5 li. 14 m. du matin.n 


1 


M. 


St Rémi. 


^275 


17 


J. 


Ste Estelle. 


^291 1 


2 


M. 


Sts Anges gard. 


§276 


18 


V. 


St Luc. 


g292 


3 


J. 


St Cyprien. 


3 277 


19 


S. 


St Savinien. 


^293 


h 


V. 


St François. 


«278 


20 


D. 


St Sandou. 


=^29/1 


5 


S. 


Sle Aurc. 


à 279 


21 


L. 


Ste Ursule. 


1^295 


6 


D. 


St Bruno. 


g. 280 


22 


M. 


St Mellon. 


g.296 


7 


L. 


Sle Julie. 


"281 


23 


M. 


St Hiiarion. 


•*297 


8 


M. 


Ste Brigitte. 


282 


2Zi 


J. 


St Magloire. 


298 


9 


M. 


St Denis. 


283 


25 


V. 


St Crépin. 


299 


10 


J. 


St Géréon. 


284 


26 


S. 


St Evariste. 


300 


11 


V. 


St Firmin. 


285 


27 


D. 


St Frumence. 


301 


12 


S. 


St Viifrid. 


286 


:^8 


L. 


St Simon, st J. 


302 


13 


D. 


St Gi^rand. 


287 


29 


xM. 


St Narcisse. 


303 


1/i 


L. 


St Céleste. 


288 


30 


M. 


St Lucain. 


304 


15 


M. 


Ste Thérèse. 


289 


31 


J. 


St Quentin. 


305 


16 


M. 


St Gai. 


290 










L'Automne , le 22 ocU 


[)bre. 





Le nom du mois i! Octobre a une étymologie semblable à celle 
du mois précédent; il était le huitième de l'ancien calendrier des 
Romains. 

Domitien avait aussi voulu changer la dénomination de ce mois 
et lui donner son nom , parce que c'était dans ce mois qu*il était 
né; mais ses projets sur ce mois, comme sur le précédent, péri- 
rent avec lui. 

Le soleil entre dans le signe du Scorpion le 23 octobre, k 
7 heures 20 minutes du matin. 

TEMPÉRATURE. — Les pluies qui tombent assez fréquemment 
sont appelées par les Arabes pluies de semailles. Le temps fraîchit 
l>oaucoup ; le thermomètre se lient le malin et le soir cnU'e 12 et 
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15 degrés, à midi entre 16 et 22 ; par te vent du nord, accompa* 
gné de pluie, il est descendu à 5 degrés. 

Les Tents d*ouest prennent de la force et amènent toujours de 
la pluie. 



L^herbe pointillé, le sainfoin, le trèfle et la luzerne repoussent avec force^ 
iet seront bons à couper fin novembre, si Ton peut les irriguer. 

Les asperges donnent en seconde récolte; les raisins sont abondants sur 
les treilles; Dellys, petit pays à 15 lieues d'Alger, fournit du raisin Jusqu'au 
milieu de rbiver. 

Les graines de frêne et de platane sont mûres ; le coton jaune de Malte est 
bon à récolter à la fin du mois. 

Retour des étoumeaux. A9is aux laboureun. 

Quel<|ues papillons reparaissent, les oiseaux reprennent leur ramage. 

On relève les tiges des tomates, pour que l'humidité de la terre ne le$ 
pourrisse pas ; par ce moyen on en récoltera tout l'hiver. 

On ne sème pas le blé avant la fin du mob, encore faut-il que les terres 
soient bien mouillées; car ici, plus que partout ailleurs, le blé veut être semé 
dans la boue. 

On fadt les trous pour les plantations d'arbres, afin que la terre ait le temps 
de s'aéKr ; on creuse les fossés pour la vigne. 

On laboure les terres légères quand les pluies sont peu abondantes, et les 
terres fortes lorsque l'eau les a pénétrées convenablement ; mais, en cas d'hu^ 
midité suffisante, on doit de préférence labourer les terres fortes, qui ne sont 
plus maniables aussitôt l'arrivée des grandes pluies. 

Les terres destinées aux semailles de printemps seront labourées en grosses 
mottes; si Ton hersait le terrain, les pluies d'hiver le battraient, et tout le 
travail serait perdu. 



Les besdaux deviennent chers en ce mois ; l*herbe des prairies , que l'été 
a desséchée , pourrit maintenant par l'humidité , et l'herbe nouvelle est tout 
aqueuse et sans vertu nutritive : aussi les bestiaux sont généralement mai- 
gres, et les bétes grasses recherchées. 

Agnelage d'automne. 
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NOVEMBRE. 




^ 


LE SAGlTTAIfiS» 




LeTcr du soleil. 


Coucher du soleil. 




16 — Ah. 9 01. 


ik h. 38 m. 




15 — 7 h. 11 m. 


à b. 18 m. 




D. Q. le 3 à 10 b. 28 m. du matin. N. L. le 10 à h. A6 m. du matin.!! 


P. Q. le 17 à 1 h, kO m. du matin. P. L. le 24 à 11 b. 51 m. du soir. 


i 


V. 


TOUSSAINT. 


c306 


16 


S. 


St Edme. 


à-321 


2 


S. 


TrépasséSé 


§807 


17 


D. 


St Agnan. 


3 


D. 


St Hubert. 


1308 


18 


L. 


Ste Aude. 


^323 


li 


L. 


St Charles. 


^309 


19 


M. 


Ste Elisabeth. 


2:324 
|325 


5 


M. 


Ste Bertille. 


S 310 


20 


M. 


St Edmond. 


6 


M. 


St Léonard. 


|311 


21 


J. 


Prés, de N.-D. 


2-326 


7 


J. 


St Willebrod. 


* 312 


22 


V. 


Sle Cécile. 


'327 


8 


V. 


Stes Reliqœi. 


313 


23 


S. 


St Clément. 


328 


9 


S. 


St Mathàrin. 


314 


2/1 


D. 


Ste Fftorew 


329 


10 


D. 


St Léon. 


315 


25 


L. 


Ste Catherioe. 


330 


11 


L. 


St Martin. 


316 


26 


M. 


Ste Geneviève. 


331 


12 


M. 


Si René. 


317 


27 


M. 


St Jean A. 


332 


13 


M. 


St Brice. 


318 


28 


J. 


St Sosthène. 


333 


14 


J. 


St Bertrand. 


319 


29 


V. 


St Saturnin. 


334 


15 


V. 


St Eugène. 


320 


30 


S. 


St André. 


335 



Le nom da nids de Ncvembre a une étymologie BetnMable à 
«elle des iloiin des deux mois précédents. Ce mxAs était le neu- 
vième du calendrier donné par Romulus aux anciens Romains. 

L'empereur Commode essaya vainement , à l'imitation de Do- 
initien, de changer le nom de ce mois et de lui donner le sien. 

Le soleil entre dans le signe du Sagittaire le 22 novembre , 1 
3 heures 55 minutes du matin. 

Température. — La température continue à s'abaisser, la terré 
se refroidit , les pluies fréquentes rendent les labours faciles ; le 
thermomètre, le matin, est de 7 à 12 degrés ; à midi, de 12 à 18, 
même à 20 ; le soir , de 8 à 14 ; il suflBt d'une éclaircie pour ré- 
chauffer l'atmosphère, car le soleil a encore de la force. 

En 1836, on a vu 4 degrés le matin, 2 à midi , 3 le soir, ac- 
compagnés de pluie 9 grêle , neige qui a persisté sur TÂtlas ; les 
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15 et 21 novembre 1837 ont été remarquables par des gelées blan- 
ches; mais ces températures sont extraordinaires. 

Les ?ents ouest et nord-ouest commencent à dominer, mais ils 
ne soufflent que trois ou quatre jours de suite, et la (duie ne dure 
pas plus longtemps. 



Les sqrlles, narcisses, tulipes, absintlies, sortent de la terre ; les renoncules 
et anémones prennent de la force, la violette Ta fleurir. 

Les choux et choux-fleurs qui ont passé l'été à la sécheresse commencent 
A profiter. 

Les champignons sont abondants après une pluie suivie de quelques jours 
de soleil. 

Quelques choux-fleurs, espèce de France, sont mûrs et se vendent cher; 
les ari>ouses sont bonnes à manger ; le lentisque donne sa graine, dont on tire 
à Uahon de l'huile à brûler. 

Récolte du coton : le froid ne l'empêche pas de mûrir et lui est moins con- 
traire que la pluie; même après une gelée blanche les coques s'ouvrent en 
plus grand nombre. 

On sème le tabac pour le repiquer plus tard en pleine terre. 

On sème seigle, blé, orge par deuxième ou troisième labour non suivi de 
liersage; les pluies d'hiver serreraient trop un terrain hersé, et dans un sol 
en pente l'eau entraînerait terres et semences. On doit surtout traverser tout 
les labours par de nombreux sillons d'écoulement. 

On plante fèves en lignes et à la charrue. 

Ce mois est favorable pour replanter toutes plantes vivaces. 

On taille et plante la vigne vers la fin du mois; on prépare la terre des pé- 
pinières ; on continue les trous pour plantations des arbres. 



Les bêtes grasses et les bœufs de labour sont fort cbers , les moutons gras 
principalement sont hors de prix: cela tient aux causes énoncées en octobre. 
Chaque année les troupeaux de moutons sont décimés par le^ premières 
pluies un peu abondantes, l'usage des bergeries n'étant pas en '^^*dopté 
par les Arabes. 
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DÉCEMBRE. ^ tMi^^/tA 


% tE CAPBIGORNE. 


Lever dit soleil. Couclier du soleil. 


1 — 7 11. 35 m. A h. 4 m. 


15 — 7 h. 50 m. 4 h. 2 m. 


D. Q. le 3 à 2 h. 17 m. du matin. N. L. le 9 à 8 h. 22 m. du soir. 


P. Q. le 16 à 3 h. 31 m. du soir. P. L. le 24 à 7 h. 38 m. du soir. 


1 


D. 


Avent. St ÉloL 


S 336 


17 


M. 


Ste Olympiade. 


352 


2 


L. 


St Franc. Xavier. 


5337 


18 


M. 


Quatre-Temps. 


1*353 


3 


M. 


SI Alale. 


^338 


19 


J. 


St Tlmoléon. 


?354 


a 


M. 


Sic Barbe. 


1339 


20 


V. 


Ste Florentine. 


?-355 


5 


J. 


St Sabas* 


|340 


21 


a 


St Thomas. 


«-356 


6 


V. 


SI Nicolas. 


î|3Ztl 


22 


D. 


St Honorai. 


|357 


7 


c 


Sle Fare. 


'3/l2 


23 


L. 


Ste Victoire. 


«358 


8 


D. 


Conception. 


3/|3 


24 


M. 


Vigile-jeûne. 


359 


9 


L. 


Ste Léocadie. 


3M 


25 


M. 


NOËL. 


360 


10 


M. 


Sie Valère. 


345 


26 


J. 


St Etienne. 


361 


11 


M. 


St Fuscieo. 


346 


27 


V. 


St Jean, évangéL 


362 


12 


J. 


Ste Constance. 


347 


28 


S. 


Sts Innocents. 


363 


13 


V. 


Ste Luce. 


348 


29 


D. 


Si Éléonore. 


364 


1/i 


S. 


St Nicaise. 


349 


30 


L. 


Sle Colombe. 


365 


15 


D. 


St Mesmln^ 


350 


31 


M. 


St Sylvestre. 


366 


16 


L. 


Ste Adélaïde. 


351 










L'Hiver, le 21 décembre. | 



/^ 



L*étymol(^e du nom de ce mois , dixième de Tannée des Ro* 
mains lorsqu'elle commençait au mois de Mars, est la même que 
celle des noms des trois mois précédents. 

L'empereur Commode avait aussi essayé, mais en vain, de chan- 
ger en son honneur la dénomination de ce mois. 

Le soleil entre dans le signe du Capricorne le 21 décembre , k 
4 heures 41 minutes du matin. 

Température. — Le temps se refroidit beaucoup, les pluies 
se succèdent plus rapidement, l'Atlas est souvent couvert de neige^ 
et vers la fin du mois, les gelées blanches sont fréquentes dans 
les bas-fonds à l'abri du vent ; sur les hauteurs et dans les plaines 
brassées par le vent ; les gelées blanches sont rares , pour ne pas 
dire nulles. Le matin, le thermomètre se lient de 5 à 8 degrés, h 



Digitized by 



Google 



30 CALENDRIER* 

mi^ de 8^ iO» même 15 et 18 danslespremien j(fflrsdainfl^ 

Le^leil perd beaucoup de sa force et se montre rarement. 

Quelquefois, par exception, décembre est fort beau, et, en 1831, 
on a vu le 22 de ce mois marqué par 21 degrés de chaleur ; mais 
le 23 la pluie a oommencé à tomber et n'a cessé qu'à la fin de mai 
4832. 



L*herbe abonde partout, ie sainfoin, le trèfle et la luzerne forment de bons 
pâturages ; les potB donnent beaucoup de vert ; ecux qui sont raoïés et les 
nains grainent abondamment. 

Repos des arbres communs à rEurq>e et à TÂfrique. 

On trouve encore quelques melons d'hiver, mais presque tons sont récoltés 
depuis longtemps et suspendus dans l'intérieur des maisons. 

Il faut activer les plantations d'arbres, pour qu'elles soient presque finies 
avant le remonter du soleil, comme on dit en Provence, c'est-à-dire avant le 
solstice d'hiver ; et en cela, on a raison, surtout pour l'Afrique. Cependant 
dans les terrains humides et qui conservent longtemps leur fraîcheur, il n'y 
a pas d'inconvénient à prolonger les plantations Jusqu'en février, surtout 
lorsque les sujets sont tirés du pays même. 

Ici il faut donner aux trous au moins la même capacité qi'on leur donne 
dans le Midi : en voulant économiser sur les frais de plantation, on calcule 
mal et on perd souvent tout. Une précaution bonne à prendre en plantant 
c'est de mettre au fond du trou, autour des parois, une vingtaine de feuilles 
de cactus qui donnent longtemps de la fraîcheur aux racines de l'arbre et for* 
ment engrais en se décomposant. 

On visite souvent les fossés d'écoulement pour qu'ils ne s'embarras- 
sent pas; 

On fume les prés par dessus; 

On plante la vigne en terre lég^e ; 

On fume et bêche les pépinières. 



Si les pluies sont fréquentes en ce mois , les Arabes augurent bien des ré- 
coltes, parce que ^ toutes les terres étant labourablcsi^les cnltnrea et les ense- 
mencements se font de bonne heure ; alors les pluies ultérieures ne coulent 
plus à la surface du sol pour former des marais dans les fonds ou se perdre à 
la mer : elles pénètrent dans la terre, lui conservent longtemps sa fraîcheur 
et allHwntent tout l'été les piHts et les sources. 
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Toutes les remarques qui sont à la suite de chaque mois ont été 
constatées dans le massif d*A]ger : ce pays est élevé, exposé au vent 
du nord qui apporte les exhalaisons salées de la mer, et garanti du 
vent du midi par TAtlas : sa température, dans Fêté, est de deux 
degrés inférieure à celle de la plaine de la Mitidja, et, dans Thiver, 
elle est encore plus froide proportionnellement On ne doit pas 
être surpris que beaucoup de cultures in ter tropicales n'y aient 
pas réussi. Les jardins dans lesquels le Gouvernement a fait des 
essais sont dans une situation également défavorable : {dacés sur 
le bord de la mer, sans abri contre ses influences, garantis préci- 
sément du midi par les montagnes du massif, ils n'ont pu faire 
apprécier d'une manière bien exacte quelles plantes pouvaient 
réussir en Algérie. Cependant le fruit du dattier, qui ne mûrit 
pas à Alger, mûrit à Biscara, où il forme la partie la plus esaen* 
tiellede la nourriture des habitants et l'objet le plus impcrtantde 
leur commerce. Dans le massif, le caféier^ le poivrier, le bambou» 
ont supporté sans périr les intempéries de l'hiver; la canne y 
4onne peu de sucre, mais on peut en extraire du rhum. Il est 
donc à présumer que ces cultures et beaucoup d'autres, regar* 
dées aujourd'hui comme impraticables, réussiront dans les loca* 
lilés qui présenteront des situations plus favorables, telles que les 
versants sud des mont^nes et les plaines abritées coBtre le vent 
du nord. 



Si Ton v^ut juger les questions de teaupéritiire géaényie iiar le$ 
produits de la v^étation, il n'est pas inutile d'invoquer le téaioi- 
gnage des anciens qui ont exploré ces localités. Léon f Afiricaiii 
nou3 a laissé, à ce sujet, des renseignements qui, quoique 
inexacts aujourd'hui sur certains points , n'en n'ont pas moins 
d'intérêt. « En mars^ dit-il, tous les arbres se couvrent de 
fleurs ; en avril , se nouent presque tous les fruits ; la fin de ce 
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mois et le comoiencemeot de mai donnent des cerises mûres; à 
la mi-mai , on cueille des figoes, et dans quelques lieues à la mi-juin , 
on trouve des raisins mûrs ; les poires, les oranges et les prunes attei- 
gnent leur maturité en juin et juillet Les figues d'automne (c'est- 
à-dire la deuxième récolte) mûrissent en août. Mais c'est en septem* 
bre que les flgues et les pêches sont le plus abondantes. Après la 
mi-août, on fait sécher une partie des raisins au soleil ; avec le sur- 
plus des grappes on fait du vin et du moût, surtout dans les pro- 
vinces de Rifa. En octobre, on recueille le miel, les grenades et 
les coings ; en novembre, on abat les olives à coups de gaule , quoi- 
qu'on sache que ce procédé soit nuisible aux arbres ; mais les 
oliviers sont si élevés qu'on ne peut atteindre les fruits avec des 
échelles ordinaires. Il y a une espèce de grosses olives impropres 
à faire de l'huile, et que les habitants mangent lorsqu'elles sont 
mûres. 

Les Africains comptent le printemps du 15 février au 28 mai ; 
pendant cette période ils ont une température très-douce. Si du 
15 avril au 5 mai il ne tombe pas de pluie, ils en tirent un mau- 
vais augure pour leurs récoltes. 

L'été dure pour eux depuis le 29 mal jusqu'au seizième jour 
du mois d'août, période pendant laquelle l'air est extrêmement 
chaud et le ciel constamment serein. Si, par hasard, il tombe de la 
pluie en juillet et août, tout l'air est infecté et donne aussitôt 
naissance à des fièvres pestilentielles dont il est bien difficile de 
guérir lorsqu'on en est attaqué. Ils comptent l'automne du 17 
août jusqu'au 16 novembre. En août et septembre, la chaleur 
diminue. L'époque comprise entre le 15 août et le 15 septembre 
est appelé le four de l'année, parce que c'est alors que mûrissent 
les figues , les coings et les autres fruits du même genre. Enfin , 
ils comptent l'hiver depuis le 17 novembre jusqu'au 14 février. 
Les labours se font en octobre sur les montagnes, dans les plaines 
è ta fin de novembre. Les Africains r^ardent comme les plus 
chauds de l'année, les quarante jours qui suivent le 12 juin^ et 
comme les plus froids ceux qui conunencentaa 12 novembre. 
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LOUIS - PHILIPPE , Roi des Français , à tous présents et à 
venir, 

Nous AYONS ORDONNÉ ET ORDONNONS que la Charte constitu- 
tionnelle de 1814» telle qu'elle a été amendée par les deux cham- 
bres le 7 août et acceptée par nous le 9 , sera de nouveau publiée 
dans les termes suivants : 

Droit public des Français. 

Art. l""'. Les Français sont égaux devant la loi, quels que soient 
d'ailleurs leurs titres et leurs rangs. 

2. Ils contribuent indistinctement, dans la proportion de leur 
fortune , aux charges de FÉtat. 

3. Ils sont tous également admissibles aux emplois civils et mi* 
litaires. 

U. Leur liberté individuelle est également garantie , personne 
ne pouvant être poursuivi ni arrêté que dans lés cas prévus par la 
loi, et dans la forme qu'elle prescrit. 341 s., P.; 615 s., I. c; 
2059s., C; 780 s., P. c; 625, Co. 

5. Chacun professe sa religion avec une égale liberté, et obtient 
pour son culte la même protection. 260, 261, P. 

6. Les ministres de la religion catholique, apostolique et ro* 
maine, professée par la majorité des Français, et ceux des autres 
cultes chrétiens, reçoivent des traitements du trésor public. 

7. Les Français ont le droit de publier et de faire imprimer 
leurs opinions , en se conformant aux lois. La censure ne pourra 
jamais être rétablie. ( Yoy. les Lois de la Presse. App. au C. 
pénal. ) 

8. Toutes les propriétés sont inviolaUes , sans aucune exception 
de celles qu'on appelle nationales^ la loi ne mettant aucune diffé- 
rence entre elles. 

3 
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9. L*État peut exiger le sacrifice d'une propriété , pour cause 
d'intérêt public légalement constaté , mais avec une indemnité 
préalable. {L. 30 mars 1831, 1 juillet 1833.) 

10. Toutes r<9cberehe$ des opinions et des yotes émis jusqu'à 
la restauration sont interdites. Le même oubli est commandé aux 
tribunaux et aux citoyens. 

11. La conscription est abolie. Le mode de recrutement de 
Tannée de terre et de mer est déterminé par une loi. ( L. 21 mars 
♦882.) 

Formes du Gouvernement du Roi. 

1^. La p^ersonne du roi est inviolable et sacrée. Ses ministres 
çont respons^es. Au roi seul aj^rtient la puissance exécutivcu 
46,47. 

13. Le roi est le chef suprême de l'État; il commande les for- 
ces de terre et de mer, déclare la guerre, feit les traités de paix , 
4'aJJiânpe .et de copiimerce , nomme à tous les emplois d'adminis- 
tration publique, et fait les règlements et ordonnances nécessaires 
pour l'exécution des lois, sans pouvoir jamais ni suspendre les lois 
elles-mêmes , ni dispenser de leur exécution. Toutefois , aucune 
^pupe étrangère ne pourra être admise au service de l'État qu'en 
vertu d'une loi. 

14. La puissance législative s'exerce collectivement par le roi , 
]a çhaiobre des pairs et la chambre des députés. 

15. La proposition des lois appartient au roi, à la chambre des 
pairs et à la chambre des députés. Néanmoins , toute loi d'impôt 
doit d'abord être votée par la chambre des députés. 

16. Toute loi doit être discutée et votée librement par la majo- 
rité de chacune des deux chambres. 

17. Si une proposition de loi a été rejetée par l'un des trois 
pouvoirs, ejle ne pourra être présentée dans la même session. 

43* ^e roi seul sanctionne et promulgue les lois. 

19, La U«te civile est fixée, pour toute la durée du règne , par 
Ja- prpn^re législature assemblée depuis Tavénement du roi. 
(L. 2 mar5 1832. ) 

• ' De la Ckambre des Pairs^ 

20. Là ctaiiibre des pairs est une portion essentielle de la lAife- 
sance l^slative. 
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, Si. ^Up m Cû^yoqfi^ p^r le roi ^n m^jm^m» VM i^cbtfn- 
bre des députés. La session de Tune commence et fiaU en ntai 
tamiHl qoa celle de r^ulara. 

22. Tome mmmUi^ 4a la itmmhre dea pairs qm mtét tanvfi 
hors du temps de la session de la chambre des députés, ml^M^im 
et nuIlQ de plein droit ; s^itf le seul cas où ^e ^$t i^imù^ «oaupe 
covr de justice, et alors elle m peut exercer qae 4e» ionetians 
judiciaires. 

23. ( Ainsi modifié : L. 29 décembre iSU ), La nofltfiiation 
4^9 m^nbres d^ Id chambre des pair« appartient au roi , qui ne 
ppiU les choisir que parmi les notabilités suivantes : . 

Le président de la chaod)re des députés et autr^ assimbléest 



Les députés qui auront fait partie de trois légidfttures » mqUi 
a\uront six ao^ d'ex^cice; 

Les maréchaux et amiraux de France; 

L^s lieutenants généraux et vice - amiraux des armées 4e t«Hre 
et de mer, après deux and de grade; 

Les ministres i^ départ^Qdeat; 

jLes ambassadeurs, apriSs trds ans, et les ministres plénipotèoi^ 
tiaires , après hx sm de fonctions ; 

Les eopseitlers d'État , après 4ix an» de service ordhiah'e ; 

Les préfets de département et les préfets maritimes , api^s dix 
«ins de fonctions; 

Les gouverneurs coloniaux , après dnq ans de fonctions ; 

Leç membres des conseils généraux électifs, après trois Sections 
à la présence ; 

{^es maires des villes 4e trente mille âmes et au-dessus , après 
deux .élecii(»»s au ornas comme menbres du corps monicipiA,'et 
Slijpifi» cinq ans de fonctions de maire ; 

Les présidents de la cour de cassation et de la cour des comptes j 

Les procureurs généraux près ces deiKx cours , après cinq ans 
4e f<M^tions en cette qualité; 

Les conseillers de Ja cour de cassation et les eénseUlers-matti^ 
de la cour des comptes, aprèsciiMfansifes avécaà gériéwux jk-ès 
la cour de cassation, s^ês dix ans d'exei^âœ i < f 

Les premiers présidents des cours royales , aprè^ dd^ ans d0 
magislrat^Ml'ediOfMSlmrs; -w :• t 
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' Les procuretirs généranx près les mêmes cours , après dix aos 
defoocckms; 

Les présidents des tribunaux de confineroe dans les villes de 
trente fluHe âmes et an-dessus ; après quatre nominations à ces 
Ibnctions; 

Les membres titulaires des quatre académies de l'Institut ; 

Les citoyens à qui , par une loi et h raison d*éminents seryices, 
aura été nominativement décernée une récompense nationale ; 

Les propriétaires , les chefs de manufactures et de maisons de 
commerce et de banque, payant trois mille francs de contributions 
directes , soit à raison de leurs propriétés foncières depuis trois 
ans , soit à raison de leurs patentes depuis cinq ans , lorsqu'ils 
auront été pendant six ans membres d'un conseil général ou d'une 
chambre de commerce ; 

Les propriétaires , les manufacturiers , commerçants ou ban- 
quiers payant trois mille francs d'impositions, qui auront été nom- 
més députés ou juges des tribunaux de commerce, pourront aussi 
être admis à la pairie sans autre condition. 

Le titulaire qui aura successivement exercé plusieursdes fonctions 
cf-dessus, pourra cumuler ses services dans toutes pour compléter 
le temps exigé dans celle où le service devrait être le plus long. 

Seront dispensés du temps d'exercice exigé par les paragraphes 
5, 7, 8, 9, 10, 14, 15« 16 et 17 ci-dessus, les citoyens qui ont été 
nommés dans l'année qui a suivi le 30 juillet 1830, aux fonctions 
énoncées dans ces paragraphes ; 

Seront également dispensées , jusqu'au l""' janvier 1837 , du 
temps d'exercice exigé par les paragraphes 3, 11, 12, 18 et 21 ci- 
dessus, les personnes nommées ou maintenues, depuis le 30 juil- 
let 1830 ,aux fonctions énoncées dans ces cinq paragraphes. 

Ces conditions d'admissibilité à la pairie pourront être modifiées 
par une loi. 

Les ordonnances de nomination de pairs seront individuelles. 
Ces ordonnances mentionneront les services et indiqueront les 
litres sur lesquels la nomination sera fondée. 

Le nombre des pairs est illimité. 

Leur dignité est coniérée à vie et n'est pas transmissiMe par 
dtPitd'bér^té. 

jils prennent rang entre eux par ordre de nomination. 
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A l'a?cmr, aucun traiiement, aucune pension, aucune dptaUon, 
ne pourront être attachés à la. dignité de pair. 

2U. Les pairs, ont entrée dans la chambre à vingt-c^nq ans, et 
voix délibérative à trente ans seulement. 

25. La chambre des pairs est présidée par le chancelier de 
France, et, en son absence, par un pair nommé par le roi. 

26. Les princes du saog sont pairs par le droit de leur naissance. 
Ils siègent immédiatement après le président. 

27. Les séances de la chambre des pairs sont publiques comme 
celles de la cbambrç des députés. 

28. La chambre des pairs connaît des crimes de haute trahison 
et des attentats à la sûreté de FÉtat , qui seront définis par la loi. 
( L. 9 septembre 1835. ) 

29. Aucun pair ne peut être arrêté que de Fautorité de la chamr 
bre, et jugé que par elle en matière criminelle. 

De la Chambre des Députés. 

30. La chambre des députés sera composée des députés ëim 
par les collèges électoraux dont Forganisation sera dtorminée par 
des lois. {L. id avril 1831. ) 

31. Les députés sont élus pour cinq ans. 

32. Aucun député ne peut être admis dans la chambre s*il 
n'est âgé de trente ans, et s*il ne réunit les autres conditions dé- 
terminées par la loi. 

33. Si néanmoins il ne se trouvait pas dans le département cin* 
qùante personnes de Fâge indiqué, payant le cens d'éligil^Hté dé* 
terminé par la loi , leur nombre sera complété par les plus impo- 
sés au-dessous du taux de ce cens , et ceux-ci pourront être élus 
concurremment avec les premiers. 

34. Nul n*est électeur s'il a moins de vingt-cinq ans, et s*il ne 
réunit les autres conditions déterminées par la loi. 

35. Les présidents des coHéges électoraux sont nommés parles 
électeurs. 

36. La moitié au moins des députés sera choisie parmi les élh- 
gibles qui ont leur domicile politique dans le département. 102 
et s. , C. 

37. Le président delà chambre des députés est élu pai* eUe, au 
commencement de chaque session. 
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96; ËëSi iMatiees ûe h thdmbfe sont ptiblit}iiès ; idais là demande 
de cinq membres stiSft pbûr qu'elle se tottï^ en comité secret. 

3^. La 6hambre se partage en bureaux pour discuter fes pro- 
jets qui lui ont été présentés de la part du roi. 

40. Âticun impôt ne peut être établi ni perçu, s'il n'a été con- 
senti par leis deux chambres et sanctionné par le roi. 

4i. L'impôt fonciei^ n'est consenti que pour un an. Les impo- 
sitions indirectes peuvent l'être pour plusieurs années. 

tâ. Le roi convoque chaque année les deux chambres ; il les 
proroge , et peut dissoudre celle des députés; hiais, dans ce cas, 
Â doit en convoquer une Nouvelle dans le délai de trois mois. 

t3. Aucune contrainte Jiar cofps ne peut être exercée conti'e 
un membre de la chambre, durant la session, et dans les six se^- 
mâînes qui l'auront précédée ou suivie. 

UU. Aucun membre de la chambre ne peut, peMatit la dorée 
de la session, être poursuivi ni arrêté en matière criminelle, sauf 
le cas de flagrant délit, qu'après que la chambre a permis sa pour- 
mâle. 

h5. Toute pétitioii à l'une ou â l'autte des chambres ne peut 
être faite et présentée que par écrit. La loi interdit d'en «porter 
en personne et à la bare. 

Des Ministres, 

46. Les ministres peuvent être membres de la chambre des 
pairs "OU de la chambre dés députés. ïls ôiit en outre leur etotrée 
dans Tuûe ou Fautre chambre, et doivent être entendus quand ils 
tedemanfent. 

47. La chambre des députés a le droit d'iaccuser les ministres, 
et de les traduire devant la chambre des pairs , qui seule a celui 
âè lès juger. 

De il^ Ordre jnUciaù'e. 

48. Toute justice émane du roi. Elle s'administre en son nom 
prtrdeii juges qu'A toomme et qu'il institué. 

'49. Les juges nommés par le toi sont inatnovibléè. 

50. Les cours et tribunaux ordinaires actuellement existante 
îlotet Étaimeirtifs. \l n'y sera rien changé qti'en Vertu d'une loi. 

51. L'institution actuelle des juges de cortimei'ce est conscn'^^è. 
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52^ La jufitiee de ^i esb également ceopeivte^ Lo jngc^ée 
paix, quoique nommés par le roi» ne aovêL poiaM liuMo^fîUeaL. (JL 
a5 9iMti888.) 

53. Nul ne pourra être diiftrait de ses juges natnreto. 

54. Il ne pourra, en cQUséquence, être cxéé de commissions 
et de tribunaux extraordinaires , à quelque titre et sous quelque 
dénomination que ce puisse être. 

55. Les débats seront publics en matière criminelle, à moins 
que cette publicité ne soit dangereuse pour Tordre et les mcetirt, 
et, dans ce cas , le tribunal le déclare par un jugement 87, ï*. c 

56. L'institution des jurés est consertée. Les changements 
qu'une plus longue expérience ferait jtiger nécessafre», ne peu- 
vent être effectués que par une loi. ' 

57. La peine de la confiscation des biens est abolie, et ne pourra 
pas être rétablie. 

58. Le roi a le droit de faire grâce , et celui de commuer les 
peines. 

59. Le Code civil et les Ids actuellement existantes qui ne sont 
pas contraires à la présente Charte restent en vigueur jusqu*à ce 
qu'il y soit légalement dérogé. ' 

Droits p(jU'ticuliers garantis par l'ÉUaU 

60. Les militaires en activité de service, les officiers et sôldfats 
en retraite, les veuves , les officiers et soldats pensionnés, conser- 
veront leurs grades, honneurs et pensions. 

61. La dette publique est garantie. Toute espèce d^êngagenient 
pris par l'État avec ses créanciers est inviolable. 

62. La noblesse ancienne reprend ses titres, la nouvelle con- 
serve les siens. Le roi fait des nobles à volonté ; mais il ne lem* 
accorde que des rangs et des honneurs, sans aucune exemption.des 
charges et des devoirs de la société. 

63. La Légion d'honneur est maintenue. Le roi déterminera les 
règlements intérieurs et la décoration. ( Ord. 13 et 25 août 18àO,) 
* 64. Les colonies sont régies par des lois particulières. 

65. Le roi et ses successeurs jureront , à leur avènement, en 
présence des chambres réunies, d'observer fidèlement la Charte 
constitutionnelle. 

66, La présente Charte et tous les droits qu'elle consacre , de- 
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Bieiireiit confiés an (Mitriotisaie et au courage des gardes nationales 
et de tous les citoyens français. 

67. La France reprend ses couleurs. A l'avenir, il ne sera plus 
porté d'autre cocarde que la cocarde tricolore. 

Dispositions particulières. 

68. Toutes les nominations et créations nouvelles de pairs faites 
sous le r^ne du roi Charles X sont déclarées nuHes et non ave- 
nues. 

L'article 23 de la Charte sera soumis à un nouvel examen dans 
la session de 1831. {L. 29 décembre 1831. ) 

69. Il sera pourvu successivement par des lois séparées, et dans 
le plus court délai possible, aux objets qui suivent : 

1° L'application du jury aux délits de la presse et aux délits 
politiques. {L. 8 octobre 1830, 9 septembre 1835.) 

2"" La responsabilité des ministres et des antres agents du pouvoir. 

S"" La réélection des députés promus à des fonctions publiques 
salariées; {L. 12 septembre 1830. ) 

h° Le vote annuel du contingent de l'armée ; { L. H octobre 
1830.) 

5° L'organisation de la garde nationale, avec intervention des 
gardes nationaux dans le choix de leurs officiers; ( L. 22 mars 
1831.) 

6*' Des dispositions qui assurent d'une manière légale l'état des 
officiers de tout grade de terre et de mer ; { Z. 19 mai 1834.) 

7*" Des institutions départementales et municipales fondées sur 
un système électif; ( L. 21 mars 1831, 22 juin 1833, iS juillet 
1833, 10 mai 1838.) 

S"" L'instruction publique et la liberté de l'enseignement; ( L, 
2S juin 1833 Jiir l'instr. prim,) 

9"" L'abolition du double vote et la fixation des conditions élec- 
torales et d'éligibilité. {L. 19 avril 1831.) 

70. Toutes les lois et ordonnances , en ce qu'elles ont de con- 
traire aux dispositions adoptées pour la réforme de la Charte, son^ 
dès à présent et demeurent annulées et abrogées. 
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Locis-Philippe P% né à Paris, le 6 octobre 1773, roi des Fran- 
çais le 9 août 1830 ; marié le 25 novembre 1809 à 

Marie-Amélie , reine des Français , née le 26 arril 1782 , fllle de 
Ferdinand P% roi des Deux-Siciles ; de ce mariage : 

Ferdinand -Philippe -Louis -Charles -Henri d'Orléans , doc 
d^Orléans , prince royal , né à Païenne le 30 septembre 1810 , mort 
le 13 juillet 18/|2; marié le 30 mai 1837 à 

Hélène-Louise-Élisabeth , princesse de Mecklemboarg-Schewe* 
rin , née à Ludwigslnst le 24 Janyicr 1814 ; de ce mariage : 

Locis-Philippe- Albert d'Orléans , comte de Paris, prince royal, 
né k Paris le 24 août 1838 ; 

Robert-Phiuppe-Louis-Eugène-Ferdinand d'Orléans, doc de 
Chartres, né à Paris le 9 novembre 1840 ; 

Louis-Charles-Philippe d'Orléans , duc de Nemours, régent de 
France, né à Paris le 25 octobre 1814; marié le 27 avril 18^, à 

Victoire-Antoinette- Auguste , princesse de Saxe-Cobourg-Go- 
tha , née à Vienne le 16 février 1822 ; de ce mariage : 

Philippe-Marie-Ferdinand-Gaston, comte d'Eu, né à Neoilly, 
le 28 avril 1842. 

François-Ferdinand-Philippe-Louis-Marie d'Orléans , prince 
de Joinville , né à Neuilly le 14 août 1818 ; marié le 7 mal 1843 à 

Françoise - Caroline - Jeanne - Gharlotts-Léopoluihe-Roiiaine- 
X avière - de - Paula-Mighel-Gabriellb- Raphael-Gonzaga , prin- 
cesse du Brésil. 

Henri-Eugène-Philippe-Louis d'Orléans , duc d'Aumale , né à 
Paris le 16 janvier 1822 ; 

Antoine-Marie-Philippe-Louis d'Orléans , duc de Montpensîer, 
né à Neuilly le 31 juillet 1824; 
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Louise-Marie-Thérèse-Gharlotte-Isabelle, princesse d^Orléans, 
née à Païenne le 3 avril 1812, reine des Belges, par son mariage 
avec 

LÉOPOLD P% le 9 a^t 1832 ; 

Marie-Glémentine-Garoline-Léopoldime-Glotilde , princesse 
d'Orléans, née à Neuilly le 3 juin 1817; mariée le 20 ayril 18/i3, à 

ÀUGUSTE-Louis-ViGTOR , prlncc de Saxe*Gobourg-Gotha. 

SOEUR DU ROI. 

Eugénie- Adélaïde-Louise , princesse d'Orléans, née le 23 août 
1777. 



ACiB BBli d^OUTBBAIllîS BB Ii*BUBOPB 

AU 1'' JANVIER 184/1. 

Le roi de Suède > 80 ans. L'Empereur d'Autriche , 50 ans. 

Le pape , 78 ans. Le roi de Prusse , 50 ans. 

Le roi de Hanovre , 72 ans. L'empereur de Russie , k7 ans. 

— des Français , 71 ans. Le roi de Saxe , li6 ans. 

— de Wurtemberg, 62 ans. — des Deux-Siciles, 34 ans, 
• -*• de Bavière, 57 ans. — de Grèce, 28 ans. 

— de Danemarck , 57 ans. La reine de Portugal , 25 ans. 
*- des Belges , 57 ans. — d'Angleterre , 24 ans. 
-^ de6ardaigne,55anM. Le Sultan, 20 ans. 

— de Hollande , 51 ans. Le reine d'Espagne , 13 ans. ' 



Le commencement du règne de presque tous les souverains de 
l'Europe est postérieur à 1830 ; sur 20 il y en a 15. 

Celui du roi de Suède , le doyen des monarques régnants , date 
de 1810, le roi de Bavière de 1825, l'empereur de Russie de 1826, 
la rt ine de Portugal de 1826^ 

Il n'y a en tout, sur la surface du globe, que quinze républiques. 
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CHAMBRE DES PAIBS. 



( Le nombre des pairs siégeants en 1844 est de 2^9 ). 

Les princes du sang sont pairs par droit de naissance^ ib sKgent I 
wédiatement ^prèsle président. 

(au€onst*iar(;S6.) 

S. Â. R. Mgr le comte de Paris, prince royal 

S. A. R. Mgr le dac de Chartres. 

S. A. R. Mgr le dtic de Nemours. 

S. A. R. Mgr le comte d'Eu. 

S. A. R. Mgr le prince de Jointille. 

S. A. R. Mgr le dac d*Aumale. 

S. A. R. MgrledocdeMONTPEiTSiER. 



M. le baron Pasquier, cbancelier de France » président. 

VICE-PRÉSIDENTS : 

M. le baron Séguier. 

M. le comte Portalis. 

M. le dac de Broglie. l 

M. Barthe 

SECRÉTAIRES : 

M. le baron de Mareuil. 

M. le yicomte Pernety. 

M. le duc d'Harcourt. 

M. le vicomte de Prévau 

M. le duc DegazeS) f$riild'rmrendaire« 
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CHAMBBE DES DÉPUTÉS. 



La Chambre est composée de /i59^ Députés élus par les collèges 
électoraux. 

Ces collèges sont également au nombre de 459,chacan d'eux ayant 
droit à une nomination. 

Les Députés sont élus pour dnq ans, et la Chambre est renouTcléè 
intégralement. Nul ne peut être admis dans la Chambre s'il n'est âgé 
de 30 ans , et s'il ne paye une contribution directe dont le taux est 
fixé h 500 francs. 

La chambre nomme son président. Les séances sont publiques , 
mais la demande de cinq membres suffit pour qu'elle se forme en 
comité secret. 

Toute pétition ne peut être faite et présentée que par écrit. — La 
proposition des lois appartient à la Chambre des Députés comme au 
Roi et à la Chambre des Pairs. 



M. Sauzet» président. 

VICE-PRÉSIDENTS î 

M. BlGNOli. 

M. Debelletme. 

M. le comte de Salvandy. 

M. Lepeletier d'AuR ay. 

SECRÉTAIRES : 

M. De l'EspÉE. 

M. Lagrosse. 

M. le comte de Las-Cases. 

M. BOISSY-D'ÂNGLAS. 



QUESTEURS : 



M. Clément. 
M. Leydbt. 
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L'Algérie , devenue colonie française, n*a plus de système à elle 
de poids, mesures et monnaies, car c'est un privilège de la natio- 
nalité. Cependant nous croyons pouvoir être utile à nos lecteurs en 
leur mettant sous les yeux le vieux système turc -arabe , car il 
faudra bien des années pour plier les indigènes à la pratique du 
système décimal. 

Monnaies. — L*unité monétaire était le boudjau ou iyâl-boud- 
jout pièce d'argent pesant 10 grammes de la valeur de fr. 1 86 c. 
Le baudjou se divisait en 3 pataquès - chiques^ ou 6 demi-pata* 
ques'chiques, ou 4 rebya'h-boudjou (piécettes neuves), ou 8 te- 
myn-boudjou ( demi-piécettes neuves ) ou 2^ mourounéh^ ou k% 
qâraub. Ces monnaies étaient d'argent et valaient , en monnaie 
de France : la patàque-chique , 62 c. ; la demi-pataque^chique , 
31 c; le rebya'h'boudjou, 46 c; le temyn-boudjau^ 23 1|& c. Le 
mouzounéh , pièce effective à Maroc, n'a point cours à Alger, où 
l'on ne s'en sert que comme monnaie de compte ; elle vaut 7 3|4 c. 
Le qâroub, demie du mouzounéh , par conséquent d'une valeur 
de 3 718 c. , existait en une petite pièce de cuivre blanchi. 

La plupart de ces différentes monnaies d'ai^ent avaient leurs 
doubles aussi en argent; ainsi il y avait : le double boudjou 
( zoudj - boitdjou) , de 48 mouzounéh , ou 6 pataquçs-chiques , 
d'une valeur de 3 fr. 72 c. ( c'était cette pièce que les Européens 
désignaient sons le nom de piastres d'Alger) ^ la double pataque- 
chique {zoudj-ryal-drachm) ^ de 16 mouzounéh, qui vaut 1 fr. 
2U c; enfin le double mouzounéh ( zotidj-mouzounéh) , égal en 
valeur au 1|4 de la pataque-chique, et à 1 3 1|2 c. de France. 

Il y avait en monnaie de cuivre l'aspre-chique {drâhem-séghâr ; 
232 de ces aspres - chiques Calaient 1 pataque - chique ; 29 as- 
près -chiques = 1 mouzounéh; 1 aspre- chique = fr. 0. 0026. 
Le douUe aspre -chique {zoudj-drâhem-séghâr)^ d'une valeur 
en franc de 0. 0052 ; enfin des pièces de 5 aspres -chiques (kham^ 
séh'drâheni'ségkâr) d'une valeur de fr. 0. 018. 

Les monnaies d'or étaient : le sequin d'Alger {saultdny) d'une 
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AO MONNAIES, POIDS ET MESURES. 

valeur de 108 mouzounéh ou 4 1|2 ryal boudjou, ou 13 1|2 pata- 
quès - chiques, ou fr. 8. 37 ; le demi - sequin ( nouss-soultâny ) 
d'une valeur par ooMSqulitf dç,^ mouzciuiéii, o^ 2 114 ry^l- 
boudjou , ou 6 314 pataques-chiques , ou fr. 4. 185 ; le quart de 
sequin ( roubà'ah souUâny ou rebya'h soultâny) d'une valeur de 
27 mouzounéh , ou 1 1|8 ryâl-boudjou , ou 3 3|8 pataquès -chi- 
ques, ou fr. 2. 0925. 

Quelques monnaies étrangères aussi avaient cours ep ^l^ti^ ; 
c^étaient : le sequin du Caire [mahboub ou zermahboub)^ d'une 
yaleur de 72 mouzounéh, pu 3 ryâl-boudjou, ou 6 pat^qnes-cbi-* 
ques, ou fr. 5. 58 ; le demî-sequin (nouss-makboub^ oi^ tkomfyêk 
d'une valeur de 36 mouzounéh , ou 1 1|2 ryâl-boudjou^ ou k 1|2 
pataquès-chiques (argent d'Alger), ou fr. 2, 79 ; le quart de se- 
quin (roubya'h) , d'une valeur de 18 mouzounéh, ou 3|4 ry|I-J)oud' 
Jou/ou 2 114 pataquès - chiques , ou fr. 1, 395 { la piastre fort« 
d'Espagne ( douro spâmouly ) , d'uûe valeur de ^. 5, 40 , et le 
quadruple d'or, de fr. 80. 

Poids. — L'unité pondérale étfiit le roui , mais il y ep ayait de 
quatre espèces : 

!• Le rottl'feddy , destiné à peser l'or, T^rgent, I^ pierrerke» 
et autres matières précieuses, égalait 0* 497435 kilogr. ]} «e div|« 
sait, pour l'or et les pierreries, en qyrâtt, et pour les esseoces, 
Targent, les perles, en mestgâl. Le qyrâtc valait 207 millionième» 
de gramme, et le mestgâl, 4. 669 millionièmes de gramn^e. 

2° Le rottl-a'ttary, pour l'épicerie, la drogueiîe et presqme toutes 
les autres marchandises, valait 0.54608 kilog., et se divisait m 
16 onces, d'une valeur chacune, par cpnséquent, de 34.i3(>gram. 

3° Le rottl'khoddary, pour les légumes verts, fruits verts, etc. , 
équivalant à 18 onces du rottl-a'ttary, ou 0,61334 Jqlgg. 

4** Le rottl'kébir^ ou grand -rottl , pour le beurre, Thuile, U 
savon , les fruits secs, etc. , équivalant i 1 JJ2 ou 24 puces i^ 
rottl-a'itary , et à 0. 81912 kilogr, par conséquent. 

Chacun de ces rottl, multiplié par 100, formait amatt de quin- 
taux ( qmtâr ) différents, savoir : 

Le qqntàr-feddAf, ^ par copsoqiHmt h A». . 7435 fcj^. 

U qmàr-a'ttarif . id. 54. 608 

Ljç qantâr'kfiod4a9y id. ê^L, 4S4 

Leqantâr-kébyrr id. ^ 81^912 ^ 
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lûdépendamment de ces quatre eq>èces de quintaux , il y en 
avait encore trois anttes de convention : 

'!• te gantâr-dêt-fâttân ( qulûtal de Kn, chanvre, cotpn BIS et 
toile) égal à 200 rottl-a'ttary, par conséquent à 109. 210 kilogr. 

2° Le gantâr-dêr-ressâs ( quintal de cuivre ) , ou qantâr-dêl' 
hadyd (quintal de fer) , qui servait à peser les métaux autres que 
l'or et Fargent , équivalant à 150 rottl- a*ttary, par conséquent à 
81. 912 kilogr. 

3*" Le qantâr-dêl-qoth ( quintal de coton brut , et dosi on ne 
se servait que pour cette marchandise), équivalant à 110 rottl-a't- 
tary, par conséquent à 60. 0688 kflogr. 

Mestires. — Les Mesures de longueur étaient : 

Le grand-pyk\{pyk-kébir) ou pyk turc, d'une valeur de0.64ift. 

Lepetit'pyk {pyk-sogheyr) ou pyk arabe, d'une valeur de 0. 48 
mètres. 

L'un et l'autre de ces pyks se divisaient en 1|2, 1|4, il8, i|18| 
113, 116, 1112. 

Les Mesures de capacité étaient : 

Le sâ*a ( mesure comble pour les grains , orge , etc. ) , d*nne 
valeur de 58 à 60 litres, se divisait en 1|2, 1|4, 1|8. 

Le koulléh (pour huile et autres liquides), d*une valeur de 
$6 litres, se divisait également en 1|2, 1|4, 1|8. 

Le fànegah, mesure pour le blé, usitée à Oran, valait 102 litres. 

Le touLtyah, mesure pour les grains en usage à Gonstantine , 
valait 480 litres. 

Les Mesures des solides étalant inconnues en Algérie. 

Les Mesures agradres étaient le feddân ou massâhah , de di- 
mension variable suivant les localités; le zoupjah-fered (uiie 
paire de bœuf ) , mesure approxnnative d'une valeur d'environ 
25 arpents ou 13 hectares. 

Les Mesures /rme'ratr^i étaientllieure(5a'aA), la journéede che- 
min ( youn-dèt'taryq) , le pas ( khattouât ) , et le mille [myt) de 
mille pa$ ; tontes, comme on voit, non rigoureusementappréciaMes. 

Change. — Alger n'est point une |dace cambiste, il s'«n faoC ; 
l'argent y est à un prix trop exorbitant et trop variable pour qu*fl 
puisse y exister une cote régulière de change. Les usances SQPt 
}es mêmes qa'en France. 
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7: - 1 ... ■' —■•■■ ■ — a_^ 

NOMS SYSTÉMATIQUES. 


VALEUR. 


ilesures de longueur, 

Myriamèlre 

Kilomètre 


Dix mille mètres. 

Mille mètres. 

Cent mètres 11 

Dix mètres. || 

Unité fondamentale des poids et mesures (i) | 
(dix millionième partie du quart dn mé- 
ridien terrestre). 

Dixième du mètre. || 

Centième du mètre. 

Millième du mètre. 

Cent ares on dix mille mètres carrés. 1 
Cent mètres carrés, carré dedix roètresdec^é U 
Centième de Tare, oa mètre carré 

Mille litres. 1 
Cent litres. \ 
Dix litres. 
Décimètre cube. 
Dixième du litre. 

Dix stères. 
Mètre cube. 
Dixième de stère. 

Mille kilogrammes, poids du mètre cuIm: 

d'eau et dn tonneau de mer. 
Cent kilogrammes, quintal métrique. 
Mille grammes, poids dans le vide d'tn dé- 1 

cimètre cube d*eau distillée à la tempéra- 

tnre de quatre degrés centigrades (2). || 
Cent grammes, || 
Dix grammes i 
Poids d'un centimètre cube d'eau à quatre 1 

degrés centigrades. 1 
Dixième du gramme. "^ [1 
Centième du gramme. N 
Millième du gramme, || 

Cinq grammes d'argent ai titre de neuf* 

dixièmes de fin* 
Dixième du franc. 
Centième dn franc. 

on de la loi du 18 germinal an m , 
ures de capacité , chacune des mè- 
res a son double et sa moitié (3). 

déposé aux archives le 4 messidor ai ni , 

il est à la température zéro, 
déposé aux archives le 4 nessidor an vu, 
logramme. 

• 6 juin 1839, >« n«(re et le décamètre oat 

le décimètre a son double. 


Hectomètre 


Décamètre 

MÉTRÉ 


Décimètre 

Centimètre. . . . . 


Millimètre 

Mesures agraires. 
Hectare. . . . , 


Ans * 

Centiare .* * 


Vesuris de capacUé pour les liquides et 
les matières sèches. 

Kilolilre 

Hectolitre ....!..*. 

Pécalitre . *. . 

LlTRB. . 1 . 

Décilitre 

mesures de solidité. 
Dëcastère. ... , . 

SîiiiB ....;.;*.. 

Déci$lère .* . . 

Poids. 


KitOGRAUMB • . . • i . . . 

Hectogramme 

Décagrammc 

Gbamms . 

Décigramme 


Ctetigramme 


Milligramme 

Monnaies, 
Framc . 


Décime. ...... 


Centime *. * ! . 


Confôrmémeiit à la dispositi 
CMcernant les poids et les mes 
sares décimales de ces deux gen 

(1) L'étalon piotolype en platine, 
donne la iongaeur légale da roèlrc qnaod 

(a) L'étalon prototype en platine, 
donne, dans le Tide , le poids légal di k 

(3) Conformément à Tordonnance du 
aussi chacun leur double cl leur moitié : 
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ORDONNANCE DU ROI DU 14 JUILLET 18M , 

PORTANT RÈGLEMENT POUR LE SERVICE DES BATIMENTS A VAPEUR AFFECTÉS 
AUX œMMUNICATIONS ENTRE TOULON ET LES POSSESSIONS FRANÇAISES 
DU NORD DE L'AFRIQUE. 

But et ct^ganùatian du service. 

Art l'^ Le service de correspondance , établi an moyen de 
t>âUnieDts à vapeur de la marine roy^ entre Toukm et les pos- 
sessions françaises du nord de T Afrique, a pour but priodpil le 
transport de la correspondance et celui des passages^ militairei. 
Néanmoins, afin de faciliter les relations commerciales qni exis- 
tent entre la France et les possessions d'Afrique, il sera rései^vé à 
bord de chaque bâtiment un certain nombre de places p9iiv les 
particuliers voyageant à leurs frais. 

Le service comprendra trois lignes distinctes : 

1° La ligne de Toulon à Alger, et retour ; 

2** La ligne d* Alger à Bone , et retour ; 

3"" La ligne d*Alger à Oran , et retour. 

Art. ± Les départs des bâtiments affectés aux communica- 
tions entre Toulon et Alger auront Heu trois fois pas mois ; le 
10 , le 20 et le dernier jour de chaque mois , à huit heures du 
matin. 

Ces bâtiments partiront d'Alger pour Toulon le 5, le 15 , et le 
25 de chaque mois , à huit heures du matin. 

Art. 3. Le service sur la ligne d'Alger à Bone sera décadaire. 

Les départs d^Âlger auront lieu le 10 , le 20, et le dernier jour 
de chaque mois , à midi ; 

Ceux de Bone , le 4 , le l/i , et le 2k de diaque mois , à huit 
heures du soir. 

Art. fi. Les bâtiments partant d'Alger pour Bone relâcheront k 

U 
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fiougie, Gigelly et Stora; ils séjourneront trois henres seulement 
sur chacun de ces points. 

Leur marche ser^ réglée de ^l^nière à arriver : 

A Bougie, le 1^^/le 11^ et l€f21, li six heures du soir; 

A Gigelly, le 1", le 11 et le 21, à trois heures après midi, 

A Stora, le 2, le 12 et le 22, à huit heures du soir. 

Ils toucheront aussi , à leur retour, à Stora, Gigelly et Bougie; 
leur p^Bj^age s/ar c(i9Gun de <^ pQi^ts aura lieu^ wfw s • 

A Stora, les 5, 15 et 25, au matin ; 

A Gigelly, les 5, 15 et 25 , à six heures du soir; 

A Bougie, les 6^ 16 et !26, matin , au point du jour ; 

A Alger, les 7, 17 et 27, à quatre heures après midi. 

Art, 5. Le service surja ligue d'Alger à ûnin , et réciproque- 
ment, sera hebdomadaire. 

-^^ Les déparu» d! Alger inront lieiu le miardi de cha(|ue senlaine , 
i hrat heurcd dii soir ; ceux d'Oran le sataiêdi, à pareille heure. 
^ Les bâdméntd qbi partSvont d'Alger poar Oràn relâcheront à 
-Cbèrtliell , où ils séjourneront' deux heures ; à Mostaganem , où 
il^ testeront trois heutes; et enfin à Arsew, où ils ne séjoufne- 
Vont qiÉ'iSrilé beui^. 
* Ott fera en sorte d'arHVer sur ces points aux jours et heures 
ci-après: 

A Gherchell , le tucfrcredi, à cinq heures du matin ; 

A Mostaganem , Te jeudi matin, à là pointe du jour ; 

A Arsew, le jeudi, à utié heure après midi ; 

A Oran , le jeudi , à huit heures du soir. 

En retournant à Alger, ces navires toucheront à Arsew^ Mos- 
taganem et Gherchell ; la dprée du séjour sur chacun de ces 
points sera la même que celle qui a été fixée ci-dessus pour le 
voyage d'dler. . . 

Ils devront arriver :.. 

4 iM^w, U dimanche , à qua^e h^res d^ siaMn i 
. fi Mi9Staganem> le dimanche « à buit heures et demie du 
matin; 
.. ArCbordiell» le lundi matin» au jour; 

A Alger, le lundi , à quatre heures après midi. 
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Direction du service. 

Art 6. Lf commandant supéri6ur des bâtiment$ à vapeur réa-> 
nis au port de Toulon est cbargé spécialement de la direction da 
service des communications. 

Art. 7; Cet officier reste placé inuBédiatemedt sous les ordres 
du préfet maritime de Toulon. 

Art. & Un des officiers du gûiie maritime attachés au port de 
Toulon sera spécialement chargé des travaux relatifs anx hftti** 
ments à vapeur affectés au service des communications. 

Art 9. Lors de l'armement des bâtiments , le coBunandant 
si^rietu* devra s'assura* si les règlements d'iûstailatioa sont 
exactement observés , et il veillera à ce que les capitaines ne fi»4 
sent placer à bord aucun objet étranger aux inventaires arrêtés 
pour l'armement spécial de ces bâtiments. 

Art. 10. Aucune demande supplémentaire à l'armement ne 
pourra être adressée au préfet maritime, qu'après avoir été visée 
par lui. 

Art. 11. Avant le départ de chaque bâtiment , il reconnaîtra 
l'état des machines^ et s'assurera qu'il a été pris toutes les dis-* 
positions nécessaires pour effectuer avec sûreté le voyage auquel 
il est destiné. 

Art. IS. An retour à Toulon de chaqne bâtiment , le com«- 
Biandant supérieur et l'ingénienr se rendront à bord , afin d*ea 
passer l'inspection. Ils rendront compte au préfet maritime dc8 
observatiens qu4b auront faites ensemUe , tant nr l'état des ma- 
chines que sur la tenue du bâtiment et sur les r^rations reocm^ 
nues nécessaires. 

Art. 13. iiorsqu'un nouveau bâtiment sera introduit dans le 
service des communications, le commandant snpérieur, ainsi 
que l'ingénieur, seront tenus de s'embarquer sur ce bâtiment , 
afin d'en reconnaître les qualités nautiques et d'en étudier le 
moteur. 

i^rt ilu Le conraiandant supéneur devra s'embarquer égale- 
ment sur les bâtiments qni ne {&ront pas leur service d'une ma-' 
nièrerégulière« et il rendra compte au préfet maritime des causes 
de cette irrégularité, en donnant son opinion sur les moyens d'y 
remédier. 
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Art 15. Le commandant supérieur fera , tous les six mois aa 
moins, une tournée d'inspection à Alger, Bone et Oran, afin de 
reconnaître si Ton prend tous les soins nécessaires pour assurer 
la régularité et la bonne exécution du serrice. 

ArL 16. A son retour à Toulon « il adressera au ministre , par 
rintermédiaire du préfet maritime , un rapport détaillé sur son 
inspection. 

Indépendamment de ces rapports ^ciaox , il devra consigner 
dans des rapports trimestriels, qu'il remettra les 1'' janvier, 
!•' avril , 1*' juillet et 1" octobre , au préfet maritime , et que 
celui-ci fera parvenir au ministre en y joignant son avis, les ob- 
servations qu*il aura faites sur Fensemble du service, sur les qua- 
lités des bâtiments à vapeur qui y sont affectés , sur la tenue de 
ces bâtiments , les modifications et les améliorations dont le ser- 
vice lui paraîtra susceptible. 

Il y joindra ses notes sur les commandants des bâtiments et sur 
Taptituae ou Tincapacité des agents préposés à la conduite des 
machines. 

Art. 17. Le commandant supérieur da service des communi- 
cations jouira , tant à terre qu'à la mer, d'un supplément de trai- 
tement égal au cinquième des appointements de son grade. Il 
aura le commandement supérieur du bâtiment sur lequel il s'em- 
barquera, et jouira, pendant le temps que durera son séjour à 
bord , du traitement de table attribué à son grade par les règle- 
ments. Cette dernière disposition ne donnera lieu d'ailleurs, pour 
l'officier commandant le bâtiment , à aucune diminution sur le 
traitement de table. 

Art 18. Lorsque l'ingénieur chargé des bâtiments à vapeur 
sera anssi embarqué, il jouira de tous les avantages attachés à son 
grade en raison de son embarquement 

Moyens if exécution. 

Art. 19. Huit bâtiments à vapeur sont affectés au service des 
communications entre Toulon et Alger, et entre Alger, Bone et 
Oran. Ces bâtiments sont exclusivement réservés aux communi- 
cations dont il s'agit, et ne peuvent en être détournés poiu* aucun 
autre service. 

Art 20, Trois de ces bâtiments son spécialement; destinés à la 
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ligne de Toulon k Alger; ils s^ont expédiés de Toulon^ autant 
que possible , à tour de rôle , afin que le service soit également 
réparti entre eux. Les cinq autres doivent concourir aussi, à tour 
de rôle , au service des deux autres lignes. 

Les bâtiments à vapeur faisant les voyages d'Alger à Bone et 
Oran alterneront avec ceux qui font le service de Toulon , afin 
qu'ils pmssedt paraître de temps en temps au port principal d'ar- 
mement pour y être visités et réparés. 

Art. 21. L'armement de ces bâtiments est réglé de la manière 
suivante : 

12 canons de 12. 
8 e8(Mngoles. 
de 120 chevaux et an- — | 2 canons de 8. 

dessous < 

( 6 espingoles. 

Les armes blanches, en raison du nombre d'hommes, déduc- 
tion faite de celui des hommes affectés au service de la machine. 

Les embarcations seront au nombre de trois pour chacun des 
bâtiments. 

Art 22. Tous les bâtiments seront pourvus de vivres et d'eau 
en quantité suffisante pour assurer la nourriture de l'équipage 
pendant un mois. 

La quantité de charbon et des autres matières à embarquer 
pour le service des machines sera réglée d'après la consommation 
moyenne de six jours de marche au moins. 

Art. 23. Chacun des bâtiments à vapeur affectés aux commu- 
nications entre Alger et Toulon , ou entre Alger, Bone et Oran , 
sera disposé de manière à recevoir deux ou trois officiers supé- 
rieurs , dix officiers et cent sons-officiers et soldats , et de plus 
six ou huit passagers civils ayant couchette, et dix couchant 
comme les soldats sur le pont ou l'eotre-pont. 

Art. 2U. Les emménagements nécessaires pour cet objet seront 
exécutés d'après les plans approuvés par le ministre. 

Les couchettes destinées , soit aux officiers ordinaires, soit aux 
voyageurs passant à leurs frais, seront numérotées. 

Art. 25. L'équipage des bâti >ients à vapeur de cent vingt à 
cent soixante chevaux sera composé de 69 hommes. 
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Classification des passagers. 

Art 26. Les passagers seront diyisés en trois classes : 

La première , composée desofliders supérieurs; 

La deuxième, des officiers ordinaires et des voyageurs ayant 
couchette ; 

La troisième , des so¥|S-ofiKciers et soldats et des pafsagera 
civils de Favant. 

Art. 27. Les passagers de première classe seront log^s dans la 
partie affectée au commandant. 

Ceux de la seconde seront placés à la suite du carré des offi- 
ciers, et ils occuperont les couchettes numérotées. Les dix pre4 
miers numéros appartiendront de droit aux passagers militaires , 
et les suivants seront réservés aux voyageurs à kurs frais. 
Si le nombre des officiers passagers était au-dessous de dix » 
on disposerait des places vacantes en faveur des passagers civils 
inscrits. 

Lorsqu'il y aura à bord des dames passagères, une cloison mo- 
bile en toile montée sur cadre séparera leur logement de celui 
des hommes. 

Art. 28. Chaque couchette sera garnie d'un matelas enveloppé 
d'un étui en coutil , d'un traversm et d'une couverture ; ces 
objets seront fournis par la marine et mis à la charge du chef de 
timonerie. 

Art. 29. Les passagers de la troisième classe seront logés sur 
le pont ou dans l'entre-pont du bâtiment, et couchés dans des 
hamacs garnis de leurs couvertures; ces objets fournis par la ma- 
rine, sont à la charge du maître de manœuvre. 

Nourriture des pass^kgers. 

Art. 50. Les passagers militaires ayant le grade ou le' rang 
d'officier supérieur seront admis à la table du comiiiandant du 
bâtiment. 

Art. 31. Les passagers militaires du grade d*officier ou 
d*un rang assimilé à ce grade seront admis à la table de l'état- 
major. 

Art. 32. Les sous-officiers et soldats , et les autres passagers 
militaires qui leurrent assimilé» , recevront la ration de bord. 
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* àrU 33^ :Lt6 pAfaûger» TOfageàntà leprs fraiB «k^rbst'poorû 
Toir eux-mêmes à leur nourriture. 

Afin de leur procurer, à cet égard , toutes les facilités compa- 
tibles avec la tenue du bord, il y aura sur chaque bâtiment un 
pojurvDyeur chargé is^éoialemeat du service d«s piibgagerjBiel'le kl 
préparation de leurs aliments. Ce pourvoyear sera mttoi de quel- 
ques approvisionnements, afin de pouvoir fournir- «ttx personnes 
qui le, désireront divers, objets, tels que bouiHon , café , rafraî- 
chissiEsnents', etc. : 

Art, 34. Il sera affecté au pourvpyeiir un loc^jl partîcijj^er ppur 
loger ^es ustensiles et ses provisions » e]t un fourneau pour h. pv^^ 
paration des aliments. ,...,' 

. Art 35. Un t^if arrêté par r^diïMnistr«tioii lacflte.rtglwrâle 
prix des repas pu des rafraîchissements foqfqis. par l#p(]iM;)»))Mf^ 
alQsi que Findemnité qui litû sera duc par ]qs p^mi^QiïP:* piW|t,nh 
munération des services qu'il sera appelé à leur reQ4f^ ^p^dADt? 
la durée du voyage. . . ; / / 

Art. 36. Le ppurvoyeur i^ra choisi, p^ ié^ c«pitflifl9 dnMtî^' 
ment, qui le présentera au bur^au dl^ arqieQieQO, pmfc^m 
porté sur le rôle d'équipage à. la sip^ple ration, sun^^de^ ' * 

Art. 37. Toute vente du pourvoyeur à Tllqmwg^ ^ <WII'ft»*î 
fiç de sa part avec Tsigeot d^ç yivres.^pqt.^^Vj^ftm^yb^JQltflditt «1^ 
devront être soigneusement réprimés. (S 

Art. 38. Il est défendu, soU ^u pourvoyouri «Pit /aux pasla- 
gers, d'embawiuer dçs liqueurs jspiritueiwses» i .., ,. • ■- ^r-.. iIj.î 

Police des passagers. 

Art 39t '^Q^^ ^^ i^diividus^ adnais oomme pawgersi à 6èrdr4es 
b9(imaat$ à vjipeu^ ip^npt soiwis aux mesui^sd'ordr* ec de (MM^* 
lice établies par les règlements en usage^à bfrd 4k9 bâtÉbettlé ê» 
rÉtat. 

L'extrait du présent règlement , en ce qui concerne les passa- 
gers , sera affiché au bureau des revues , au bureau de la poste et 
au pied du grand mât du bâtiment * * 

Dispositions relatives à l'embarquement des passagers à leurs 

frais. 

Art, 40, Le prix du passage (non^compris la nourriture) , ^ 
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de la 3> classe. 


100 fr. 


70 fr. 
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ïmi de» bàtkiemah vapeur de l'Eut , sera éuUi d'apite le Uviî 
ci-après : 

PAMA6EB8 
la 2« C^ 

De Tonton à Alger et récîproc^ment. 
d'Alger à B<me. . 
d'Alger à Oran. . 
d'Alger à Bougie, 
de Bougie à Boue. 

Art. hi. Chaque passager sera admis à embarquer les effets à 
son usage , dont toutefois le poids ne devra pas excéder 100 kilo- 
grammes. 

Art M. Tout transport de marchandises , même sous forme 
debagagtie, est formellement interdit Pour prévenir à cet égard 
tome cotamventîon, les malles et effets seront visités par le capi- 
taine d^armes. 

Art. ftS. La perception du prix de passage , augmenté de la 
rétribution allouée au pourvoyeur, sera faite avant l'embarque- 
ment par le directeur de Tadministration des postes , lequel déli- 
vrera au voyageur, sur le vu de son passeport , un bulletin d'em- 
barquement extrait d'un cahier à souche , indiquant le numéro 
de la ^ace qu'il devra occuper à bord, et les diverses conditions 
du passage. 

Art lib. La liste des passagers auxquels auront été délivrés des 
bulletins d'embarquement sera remise , par le directeur des pos- 
tes, à l'autorité maritime, la veille du départ de chaque bâti- 
ment , avant trois heures de l'après-midi. 

Art A5. Une copie de cette liste sera donnée au commis d'ad- 
mioisiratioa du bord, auqud chaque passager devra remettre 
son biriletia d'embarquement. 
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RTRAIT m MHIVELUS CMimiMMS D8 LA COiTAiilill MUIL 

POUR l'entreprise d'un service régulier de correspondance, 

PAR BATEAUX A VAPEUR , ENTRE MARSEILLE ET ALGER, 
ET RÉCIPROQUEMENT, 

Pendant trou années^ du V janvier 18M au 31 décembre iWà. 



Art. l»*. Le service consistera dans Fexécution régulière de six 
voyages par mois : trois de Marseille à Alger , les 5 , 15 et 25 de 
cbaque mois; trois d'Alger à Marseille, les 10 , 20 et 30; et en 
février, les 28 on 29. Il devra être fait par bateaux à vapear sous 
pavillon français. 

Art 2. La dorée de l'engagement est fixée à trois ans, du 
l*' janvier 18^ au 31 décembre 18^6 inclus. 

L'entrepreneur affectera à ce service tel nombre de bateaux à 
vapeur qu'il jugera convenaUe ; mais il devra , sur toute réquisi-* 
tion qui lui en sera faite, justifier de la possession de trois bateaux 
reconnus être dans les conditions nécessaires pour la navigation 
entre la France et l'Algérie. 

Il continuera d'être considéré comme ayant satisfait à cette 
obligation par la possession des bateaux le Charlemagne, ie Pha- 
ramond et le Sully, admis déjà par l'administration; mais tout 
autre bateau qu'il voudrait emf^yer , soit momentanément , soit 
définitivement, en remplacement de l'un des trois bateaux ci- des- 
sus dénommés, devra être de la force de 160 chevaux au moins. 

Art. 3. Il sera accordé à l'entrepreneur une subvention an- 
nuelle de 8/(,000fr. 

72,000 fr. à la charge du département de la guerre; 

12,000 fr. à la charge du département des finances. 

Art. k. Moyennant cette subvention , l'entrepreneur s'engage 
à recevoir à bord et à tranq[X)rter de Marseille à Alger, et d'Alger 
à Marseille, sans aucune autre rétribution : 

l"* Pour le compte du département des finances, toutes les dépê- 
ches que l'administration des postes jugera à propos de lui con- 
fier, jusqu'à concurrence du pmds de 200 kilog. par voyage, 
non-seulement à chacun des départs réguliers, tels qu'ils sont ' 
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fixés par l'art, l*', mais encore toutes les fois qu'un de ses paque- 
bots ftraic UBett*i^erséd supplémentakie de France en Algérie, ou 
d'Algérie en France; # 

2« Pour le compte du déparlement de la guerre, el par année : 

1*» Seize cents passagers du Gouvernement , dont 240 de pre- 
mière classe, 400 de deuxième, 500 de troisième et 460 de qua- 
trième ; 

Ces passagers seront traités à bord aux frais de l'entrepreneor, 
tant sous le rapport de la nourriture que sous celui du couchage, 
de la inÊmç manière quç le sont, à bord des bateaux à vafpeur de 
rj^tat, fes passagers de ces diverses classes; 

2"" Toute espèce d'objets de matériel , jusqu'à eoncurr^Ke do 
2§B tpnqeaux de IQOO kilog, de poids. Du de i mètre hk ceau 
d'encombrement. 

. : Art» 5. Seront consi4^és comme passagers do Gmirernemmit, 
non-seulement les officiers, sous-offici^rsel soldats, employés mili-» 
tairas, etc. , mais aussi les fonctionnaires et ^iipbyés civils , quel 
que soit leur grade ou leur emplm, 9àmi que les femmes ^ les €ii*^ 
fants de^ ces militaires, fonctionnaires et employés» : 

Seront également considérés comme passagers 4u Goaventt<" 
ment, les colons qui auront obtenu le passage gratuit 

Les passagers aq^ont droit au transport gratuit de leurs bagages 
jusqu'à (Concurrence, savoir i 
, Çeui^ de 1'^ classe, de 100 kilog.; 

Ceux de 2' classe, de 75 kilog.; 

Ceux de S*" classQ, de 50 kilog.; 

Ceux de 4*" classe, de 25 kilog. , ou , pour les hommes dt 
tronpp » un porte -manteau ou havresac , indépendamment de la 
couverture devant servir à leur couchage à bord. 

Lorsque le poids des bagages excédera les quantités ci * dessus 
déterminées, les passagers payeront, pour le transport de tel etoé- 
dant, le prix fixé au tarif commercial de l'entrepreneur. 

Les enfants âgés de naojiv de cinq ans ne eon^vont pas Atns 
le nombre de 1,600 paissagers cii-dessus déterminé^ ceuxdeFâgc 
As jci#q à quiiue ans compteront pour detoi^plaee. 

Ar^ 6. Le département de la guerre pourra aussi exiger l'e^ibap* 
quçm^nt ^ chevaux ou de muleis, à raison de un chevalini mulet 
en rfmpli^meat de cinq pkioes de quatrième classe, sam tontefrit 
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que r^trepreneur paisse être tenu àt tranq^pliF plus de trois de 
ces animaux par voyage. 

La nourritare de ces chevaux ou mulets sera à ta charge de 
l'entrepreneur, ainsi que tous frais accessoires, tels que ceux d'é- 
tablissement d'écuries mobiles dans l'entrepont ou sur le pont , 
pourvu qu'ils s'y trouvent commodément installés. 

Art. 7. (e département de la giyerre. disposera des i^aces q«i 
lui seront réservées selon sa convenance, soit pout la traversée 4^ 
Marseille à Alger , soit pour celle d'Alger à Marseille^ sapa s'^* 
treindre à égaliser entre l'aller et le retour le nombre def pafsa«i 
gers de chaque dasse à Iranaporter às^ le ooqrs de chaQue an- 
née , et aussi sans affectatioq d'un Dombce déterminé de places k 
chaque voyage. 

Il est d'ailleurs bien entendu que l'entrepreneur sera obligé de 
reœvoir à bord tous les passagers et tout le matériel que l'adfni- 
nîstratioa de la guerre aurait ^ laire transporter , sans toutefois 
que l'administration puisse jamais disposer de plus des deux tiers 
des places eKistantes sur chaque bateau , ni de plus du tiers de 
l'emplacement réservé au matériel , b moins d'arrangements parr 
ticuliers avec l'entrepreneur. 

Lorsque le département de la guerre voudra faire embarquer' 
en même temps plus de cinq passagers de 1'^ classe, huit de 2% 
dix de S"" et dix de &'', et plus de quatre tonneaux de matériel^ tt 
devra en avertir l'entrepreneur cinq jours au moins à l'avance. 

Art. 8. Le prix des places que l'entrepreneur fournira à la de- 
mande de l'administration en sus du nombre déterminé par Tar-' 
ticle /i, sera payé à l'entrepreneur à raison de 

65 fr. pour les passagers de 1" classe, \ ^ ^^^^ ,^ g p^^ ^^^ 
^^ id. de 2* classe, f de chapeau du capitaine» 

22 id. de 3*^ classe , ( et tous autres frais accès- 

18 id. de 4« classe,) ^'^^^' 

Ces prix comprennent en outre Jes frais de la nourriture des 
passagers, à fournir par l'entrepreneur , suivant ce (^ui est dit S 
l'article 4 et à l'article ci-après. 

Le fret du matériel qui serait transporté en çus des 288 tot^ieauf , 
par année, serait payé au pi:ix.de 30 fr. par tonneau. 
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Art. 9. Le^ im^ de Aourrkure eatreat daa$ les prix de passage 
ci-dessus déterminés, pour 

8 fr^ par jour pour chaque passager de l'« classe. 
5 » id. de 2" id. 

2 50 id. de 3*^ id. 

' 1 50 id. de 4' id. 

Le nombre et la composition des repas, pour chacune des quatre 
classes , seront réglés par convention spéciale entre rintendafnt de 
la 8* difîsion et l'entrepreneur, d'après ces prix, ec en se guidant 
sur ce qui se pratique à bord des paquebots de la coiTespondance 
entre Marseille et le Levant 

La classe à laquelle devra appartenir chaque passager sera indi- 
quée sur le permis d'embarquement. 

Exécution du service. 

Art. 10. Les bateaux à affecter audit service devront être mon-* 
tés d'un nombre suffisant d*hommes d'équipage, et être convena- 
blement installés, gréés et équipés. 

L'équipage et le matériel seront entretenus aux frais de l'entre- \ 
preneur , qui supportera également les droits ordinaires de navi- 
gation , de pilotage , de tonnage , de douane , de quarantaine et l 
tous autres en usage, sans aucune exception. \ 

Tontefois, en cas de quarantaine établie entre les deux ports d'Al- 
ger et de iVlarseille, l'entrepreneur pourrait débarquer les passagers 
au lazaret, où il ne serait pas tenu de pourvoir à leur nourriture. 

L'entrepreneur pourrait même, si la quarantaine devenait per- 
manente, résilier son marché en abandonnant h l'État la moitié de 
son cautionnement. 

Art. 11. Au départ et à l'arrivée, les bateaux seront sous la sur- 
veillance des officiers de l'intendance militaire. 

Ces bateaux pourront être contre-visités avant le départ parles- 
dits officiers , qui constateront par procès-verbal le résultat de cet 
examen, et exigeront, au besoin, la réparation ou le remplacement 
des objets dont le mauvais état serait susceptible d'entraver ou de 
compromettre la navigation. 

Le refus de l'entrepreneur de pourvoir auxdits remplacements 
et réparations serait considéré comme refus de service et pourrait 
entraîner la résiliation de la présente convention. 
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Art. 12. L'iieure de la reimse des dépCcbes aux capitaines par 
lea directeurs des postes, tant à Marseille qu*à Alger, sera fixée 
par l'administratioii des postes , selon les besoins de sod service; 
mats l'entrepreneur sera averti, au moins cinq jours à Tavance , 
de chaque nouvelle fixation. 

En cas de i^tard dans l'arrivée du courrier de Paris , le bateau 
en piPtance de Marseille devra attendre le temps néces^re, sans 
toutefois que le bâtiment puisse être retenu au delà de douze 
heures sass le consentement de l'entrepreneur. 

Les dépêches seront prises et portées par les agents de l'entre* 
preneur aux bureaux de poste des ports d'embarqiement et de 
débarquement. 

Art. 13. Une boite mobile sera attachée au grand mât de cha- 
cun des bateaux de l'entrepreneur affectés au service de Alarseille 
à Alger , pour y recevoir les lettres que le public voudrait y dé« 
poser avant le départ des paquebots. 

Ces boîtes seront construites en bois de chêne et entretenues 
aux frais de l'entrepreneur ; elles devront avoir ZiO centimètres de 
hauteur , 26 centimètres de largeur et 20 de profondeur; elles 
seront garnies d'une porte fermant à clef, et d'un couloir imé- 
rieur de 18 centimètres de largeur et de 15 millimètres d'ouyer-* 
ture ; ce coul )ir sera disposé de manière à ce que les lettres dé> 
posées dans ces boites ne puissent s'en échapper , la boite étant 
renversée. 

Sur la partie extérieure de ces boites une inscription apparente 
portera les mots : Boîte aux lettres, 

A l'arrivée des paquebots dans les ports de débarquement , les 
agents chargés de transporter les valises au bureau y porteront en 
même temps la boîte, qui sera ouverte immédiatement par le di- 
recteur , et remise à ces agents après l'extraction des lettres qui 
s'y trouveront 

Art. 1&. La rcnuse des dépêches sera constatée par un part 
qne délivrera au capitaine le directeur des postes du port d'em- 
barquement, lequel part relatera le nombre des valises renier* 
mant les dépêches, ainsi que l'heure de leur remise aux agents de 
l'entrepreneur. 

Les valises seront fournies et entretenues au compte de l'admi- 
uis^atjo^ des postes ; cependant la perte ou la détérjoraiion de 
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tm TaUsefii Qâi profiendront de la négligêiice dea agents de l*én« 
treprçnetir, tomberont à sa charge, et H sera tenu de foire rem^^ 
placer ou réparer ces objets immédiatement 

La perte ou TaTarie d'une dépêche rendra Tentrepreneur res- 
ponsable du montant de la taxe des lettres et des gronps » ttDsi 
qtte des indemnités dues à des tiers pour des ehargemenis oeiite- 
nus dans la dépêche. 

Ces pertes ou avaries pourront donner lieu, en outre, par cha- 
que dépêche, à une retenue de 5 fr. au moins et de iOO ft\ ad 
pins sur la snbrention stipulée à Tart S du présent marché. 

Art 15. Les passagers do Gouvememrat seront reçus à bord 
sur la production d'états portant ordre d'embarquement, lesqods 
états , à Marseille et à Alger , seront remis , quand il y aura lieu, 
au capitaine du bateau en partance , par le sous -intendant mili- 
taire chaîné du service des transports maritimes dans chacune àt 
ces places. 

Ces états seront nominatifs pour les passagers voyageant iso- 
lément, et numériques pour les corps et détachements ; les passa- 
gers y seront divisés suivant les quatre classes. 

Le sous-intendant militaire du lieu de destination constatera 
sur ces états le débarquement des passagers. 

Art. 16. Le matériel sera embarqué sur procès- verbal que 
dressera le sous- intendant militaire , et qui indiquera, en même 
temps que la nature et le nombre des objets embarqués, leur éva- 
luation en tonneaux de poids ou d'encombrement 

Le capitaine donnera décharge de ce matériel au bas dùdit pro- 
cès-verbal, de même qu'il lui en sera donné récépissé par le con- 
signataire à destination. 

Art. 17. Le départ de chaque bateau devra suivre inimédiate- 
ment la remise des dépêches par le directeur des postes. 

Il ne sera admis de retard que pour cause de temps contraire, 
ce dont sera juge Fautorité maritime militaire. 

En cas de retard non justifié, l'entrepreneur subh*a une amende 
de 50 fr. par heure. 

îS ce retard se prolongeait au delà de six heures , il pourrait 
être pourvu au transport par un nolis spécial aux frais^de rentre- 
preneur. 

Si, enfin, i'eutrepreueur n'était pas en mesure (T^i^urer le ser^ 
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vice auToyag6,suivaiit4aiis.i0 uAm poKU ritoiwtratioQ pour- 
rait prononcer la résiliation de la présente convention ; provi^ire- 
ment le service continuerait à être assuré aux risques et périls i% 
Tentrepreneur en défaut 

Art 18. Chaque voyage de Marseille à Alger et d*Alg[er à Mar- 
seille devra être effectuée en cinquante-cinq heures au plus^ ledit 
délai calculé sur Theure de la remise des dépêches au lieu du Ré- 
part. 

Chaque heure de retard à l'arrivée donnera lieu, comme au dé- 
part, à une amende de 50 fr. ; toutefois cette amende ne sera pas 
imposée lorsi|Vâ le bateau a«ra été retena en t»er pir'des temps 
contraires , ce dont le capitaine devra justifier suivant les formes 
ordinaires, notamment par des extraits du journal de bord et,pai^| 
des attestations, qu'en cas de relâche forcée il devra se faire déli- 
vrer, soit par les officiers des ports, soit par raulorité cômpélenti^; 
des lieux où le bateau aurait fait relâche. 

Art. 25. L'entr^reneur sera responsable, envers l'admipistisa- 
tion, des pertes et avaries provenant de toutes ^ircoostances ^utces, 
que celles de force majeure dûment constatée ; du reste, elles se- 
ront réglées conformément aux dispositions du livre II du Code 
de commerce. 

Art. 26. l^oute contravention aux lois sur le transport des lettres 
sera punie d'une amende de 150 à 300 ïr., aux termes de l'arti- 
cle 5 tle l'arrêté des consuls du 27 prairial m jx ; la récidive pooifCl 
entraîner la rés^iatipn du marché sans indemnité* 

Toute fraude en matière de douane , constatée à la charge de 
Tentrepreiièur ou de ses agents, pourra également entntiner la ré- 
siliation du marché sans indemnité. 



SERVICE m CORRESPONDANCES ENtRE tA FftANCE ET L'AlfiÉRfll. 



Jours de départ et d'arrivée des correspondances de târl^ à Al- 
ger et d^Alger à l'aris, d'après la nouvelle organisation dû service 
alternatif établi depuis le 1*' février 18^2 entre Toulott et Alger, 
pat les bateâni^ & vapeur de la marine royale et par te^ bàteâtlt à 
vapeur de la compagnie Bazin, de Marseille. 
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9k PASSAGE KM AijGÉRlË. 

Bmpëdlfl^B de ParHi sur Alger. 

Les départs de Paris sur Alger ont lieu par les malles-postes, à 
6 heures du soir, les % 6, 12, 16, 22 et 26. 

Les départs de France pour Alger ont lieu : de Toulon , à 
S heures du matin, les 10, 20 et 30 ; et de Marseille, à 5 heures 
du soir, les 5, 15 et 25. 

Les paquebots partant de Toulon arrivent à Alger à 5 heures du 
soir, le surlendemain; et ceux partant de Marseille , à minuit , 
aussi le surlendemain. 



JBxpêdtlIon d*^liper «iir la Prance. 

Les départs d'Alger ont lieu , pour Toulon et Marseille , à 5 
heures du soir, tous les cinq jours, les 5, 10, 15, 20, 25 et 30. 

Les paquebots dirigés sur Toulon arrivent le quatrième jour de 
leur départ, vers 5 heures du matin ; et sur Marseille, le quatrième 
jour de leur départ, vers 1 heure du matin. 

Les dépêches sont rendues ordinairement à Paris , de Tune ou 
Tautre de ces deux villes, en 60 ou 64 heures. 



LA VILLE DE BORDEAUX, 

PAQUEBOT A VAPEUR FRANÇAIS, 

Pariant de Marseille pour Alger les 1", 11, et 21 de 
chaque mois, traversée en 50 heures. 

Il" classe. ... 105 fr. — 60 kilog. de bagi^. 
2* id 80 — UQ id. 

3« id 50 — 

Marchandises de poids excédant 

de bagage , les 100 kilog. 15 
Volume, le pied cube. . 3 
Voitures dites coupés, calèches, 
cabriolets et chevaux. . . 105 

La nourriture n'est pas comprise dans le prix du {nassage ; elle 
se, prend en commun et par classe. 

' Les prix de ces repas sont fixés à 6 fr. par jonr pour la pre-* 
mi^rc classe , et f\ fr. pour la seconde. 
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PASSAGE EN ALGÉRIE. 65 

Les enfants an-dessous de dix ans payeront la moitié da prhc des 
places et des repas. Il sera accordé une couchette pour deux en- 
fants. 

Les frais de patentes de santé , expéditions des passeports et 
embarquement de MM. les passagers seront payés en sus des prix 
de passage ci-dessus fixés. 

Depuis le i^' janvier 1844, la Ville de Bordeaux est chargée 
des dépêches de Marseille à Alger et d'Alger à Marseille» 

S'adresser à Marseille, à MM. André ÂbelUe, armateurs, place 
Royale , 4; à Alger , à MM. les fils cadets de J. £. Laugier , rc- 
commandataires, rue Doria , 48. . 



BSRLINES^POSTES DU COBIIUBSCE, 

TEAJEI DE PARIS A AlUR SN SIX JOURS, 

PAR CHALON, LYON, AVIGNON, TOULON OU MARSEttLE, 



Les Berlines-Postes du commerce partent tous les jours de Paris 
pour Lyon , et arrivent régulièrement à ChaUm pour le départ 
des bateaux à vapeur. 

De Lyon à Avignon^ les voyageurs peuvent également descen- 
dre par bateaux à vapeur et continuer leur voyage pour Toulon 
ou pour Marseille , par les voitures publiques et sans séjourner. 

Un service de diligences, fait par les maîtres de poste , existe 
de Lyon à Toulon et à Marseille , et correspond exclusivement 
avec les BerUnes^Postes du commerce. 

De Touloa et 4e JVJar^illç à Alger , des services réguliers de 
paquebots à vapeur sont établis. (Voir les renseignements qui 
précèdent, page 50 et^suiv.) 

BUREAUX PRINCIPAUX : 

A Paris, rue Croix-des-Petits-Champs, 52 ; 
A Ghalon , à côté de Thôtel des Trois-Faisans ; 
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Alyoïi» fm Smot^rMarie-deprTerreaux , 6, près Vbôtel du 

A Avignon, place de TOule, au bureau du service des maîtres 

de Poste; 
A Toulon^ place au Foin, à côté de l'hôtel de Malte ; 
A Marseille, rue Cannebière, 7 ; 
A Alger , rue de la Licorne , 3 , chez MM. Alphandery frères. 



MESSAGERIES ROYAIiES* 

Départ tous les jow*s. — Passant par Sens, Auxerre, AvaUea , 
Âmay-le-Duc, et correspondant à Chalon avec le bateau à vapeur 
L'Aigle. 



MBSSACIBBIBS «tilVÉRAIiES (lAFFITTE ET GAILLARD). 

Départ rtmi fe^jour^.— Mêmes correspondances que ci-dessus. 



De Paris à Lyon, par le chemin de fer d* Orléans ^ 
sans changer de voiture. 

Départ tims les jours , aux adeùnistrjitiQnii çirdes^us, l 7 beu- 
res du matin. — Passant par Moulins, Rçiappç e^ Tarrî^e, 



SERVICE DES ACCÉLÉRÉS. 

De Paris à Marseille en 13 jours. Pour 100 kitogr. . . 9T f . 

à Toulon en 15 jours 31 

SERVICE ORDINAIBSi^ 

De Paris à Marseille en 25 jours. Pour 100 kilogr. . . 17 t 

à Toulon en 30 jours 20 
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TABLEAU 

mn M mm m rApmnsTRAiioN (xivmu dd imasrtu 

Dl U GUERRE, 

1>*APRÈS I.*0B6âRISATI0N BtSULTAIf T DE L*0RI>01fllAireE AOTALB 
DIJt7JA«VIBBll44* 



Au ministère de la guerre, rue Saiiit-Dominiqne-6aint'€eraiaiB« 66. —Le 
public est admis les mercredis et vendredis de chaque semaine, de 3 à 5 heu- 
res, ft la «ectiM de raoriftotrement et des reoseigiiMieiitf. 



M. le maréchal duc de DALMATIE, G. C. 41^^ pair de 
France, président du conseil, ministre secrétaire d'État 
de la guerre. 



CABIHTET DU HmUIVRE. 

M. Naudet, 0. *, maréchal de camp^ chef. 

SEGUÉTA^IAT général f CONTRÔIE ET C0MPT4?II1TÉ 
GÉNÉRALE. 

MM. Martinieau dï;s Chesnez, G. 0. *, conseiller d'État, 
secrétaire général. 
GuÉRARD * , directeur adjoint 
Gaillard *, chef de bureau du secrétariat. 
GuÉiLOti *, chef de bpre»u du #^vice intérieur. 
Rouleau $, chef de bureau de^ lois et archives. 
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68 DÉPARTEMENT DE LA GUERRE. 

BIM. TiNEL *, chef de bureau des pensions , invalides et 

secours. 
FouRNiER (P. -M.) *, chef de bureau de la solde et 

des revues* 
Martineau desChesnez (A.), auditeur de 1" classe, 

au conseil d'État^ chef de bureau du contrôle des 

dépenses et du contentieux. 
Debin ^, chef de bureau des fonds et ordonnances. 
N. 9 chef de bureau de centralisation des 

comptes-matières. 
FoURiMiER (A. -4.) ^5 agent comptable du ministère. 

DIRECTION DU PERSONNEL ET DES OPÉRATIONS MILITAIRES. 

Le Comte Du Rocheret^ C. ^^ lieutenant général, 
conseiller d'État , directeur. 

Mahérault, 0. ^, maître des requêtes, directeur 
adjoint 

Blondel *, chef d'escadron au corps royal d'état- 
major, chef de bureau des opérations militaires et 
de la correspondance générale. 

Petitet *, chef de bureau du recrutement et de la 
réserve. 

Debacq ^, chef de bureau des états-majors et des 
écoles militaires. 

Carvalho, O. ^9 colonel, chef de bureau de l'orga- 
nisation et de l'inspection. 

Chénier (de)^*, chef de bureau de la justice mi- 
litaire. 

Buu-DuvAL ^, chef de bureau de la gendarmerie. 

Maillard *, chef de bureau de l'infanterie. 

Doué *, chef de bureau de la cavalerie. 

Lermina *, chef de bureau de la remonte générale. 

direction de l'administration. 
JEv^ARp DE St-Jean,0. */intendant militaire, direct. 
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MM. Dei^ahourde ^ , chef de bureau de rintendanee mili- 
taire et du personnel administratif. 

MiGHELON *, chef de bureau de Thabillement, du har- 
nachement^ des lits militaires et du campement 

Lambert *, intendant militaire en retraite^ chef de 
bureau des subsist militaires et du chauffage. 

Marie ^, chef de bureau des hôpitaux. 

Berteloite*, chef de bureau des transports, convois 
et équipages militaires. 



BIRfiCVIOlV DE» AFFAIRE» DE I.*AIA}lgRIE« 



M. VAUCHELLE, C. *, directeur. 

M. Fellmann *, chef de bureau des affaires politiques et 
civiles et du personnel. 

(Organisation du gouvernement et de Tadmiiiistration civile. — 
Circonscriptions territoriales. — Corre^ndance générale. — - 
Affaires politiques. — Exequatur aux consuls étrangers. — Dé- 
limitation des frontières. — Affaires arabes. — Nomination des 
chefs indigènes et des interprètes. — Détenus indigènes. — No- 
mination à tous les emplois des serWces civils ♦ judiciaires et fi- 
nanciers. — Cultes et établissements religieux. — Instruction 
publique. — Bibliothèques et souscriptions. — Recherches his- 
toriques et archéologiques, -r Milice africaine. — Police géné- 
rale. — Extradition. — Centralisation et publication des docu- 
ments statistiques.) 

M. Urtis, chef de bureau de législation^ du contentieux 
et de ta colonisation. 

( L^islation civile et criminelle. — Reconnaissance et consti- 
tution delà propriété. — Opérations cadastrales. — Prohibitions 
de vendre ou d'acquérir en dehors des limites déterminées. — 
Expropriations pour cause d'utilité publique. — Séquestre. — 
Législation musulmane. — Donations et legs. — Monts-de-Piété 
et caisses d'épargne. — Concessions urbaines et rurales. — 
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iiiéliâtloili) échiûge» et loeslians. ^ Régime bypotkécàire. ^ 

— Saisies et amendes. — Établissemeot des impôts territoriaux. 

— Poursuites des crimes et délits et de Texécution des jage- 
itieiitô. -. Recours en grâce. ^— Pourvois au conseil d'État. — 
Conflits. -^ Actions domanialeSé **- Prises maritimes. — Gon- 
itrnction de villages. — Passages en Algérie. — Émigration et 
placement de colons et d'ouvriers civils. — Concessions de terres 
à titre gilituit ou onéreux. — Pépinières et cultures diverses. — 
Établissements agricolea) 

M. Vaixet de Chevigny ^, chef de bureau du commerce, 
des travaux publics, des troupes indigènes et de la 
comptabilité. 

(Commerce intérieur et extérieur. — Importations et exporta- 
tions. — Entrepôts et marchés. — Mouvement et police de la 
navigation. — Poche du corail. — Cimservaiioa , boisement et 
exploitation des forêts. — Exploitation des mines. — Chambres 
de commerce. — Application des lois sanitaires. — Dessèche- 
ments. — Routes. — Travaux maritimes et coloûiaux. — Con- 
struction, réparation et entretien des édifices affectés aux services 
dvils. — Conservation, distribution et pdice des eaux.— Budjefe 
des services spéciaux. — ComptaUlité des dépenses concernant 
les services civils. — Présents aux chefs et agents indigènes. — 
Services télégraphique et topographique. — Personnel et matériel 
des ports. — Budjetsdes recettes et desdépenses coloniales.— Pro- 
duits et revenus divers. — Contributions de guerrcel prises sur Tea- 
nemi. — Administration et comptabilité des biens et rev^us des 
corporations indigènes. — Organisatiœi, administration et comp- 
tàbltiié des services militaires indigènes ( tirailleurs indigène», 
spahis et troupes auxiliaires). ,— Swvice maritime. — Apure- 
ment et liquidation de toutes les dépenses des services dvili) de 
TAIgérie et des troupes indigènes.) 

SERVICE DE l'artillerie. 

M. TtfOHOT M Lahoye, €• ^5 maréchal dé camp d^artilierié, 
chef du service de Tartillcrie. 

SERTICE DÎT GÉNIEé 

M. ftoQt^ÊT^ 0. ^^ colonel au corps royal du génie, chef ifti 
service du génie. 
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Gouverneur général. — (Jne ordonnance royale , en 
date du 22 juillet 183Â^ a déterminé les pouvoirs du gou- 
verneur générai^ auquel elle a attribué le commandement 
général et la haute administration de l'Algérie (alors pos- 
session française dans le nord de TAfrique) , sous les 
ordres et la direction du ministre secrétaire d'État de la 
guerre. Les attributions du gouverneur, ainsi que celles 
des chefs d'administrations civiles placés sous ses ordres , 
et du conseil d'administration , ont été ensuite et succes- 
sivement réglées par les arrêtés ministériels des 1" sep- 
tembre 183à et 2 août l8S6, et l'ordonnance royale du 
31 octobre 1838. Celle-ci, en maintenant l'administration 
des services civils en Algérie sous l'autorité du gouver- 
neur, place sous ses ordres un directeur de l'intérieur, un 
procureur général et un directeur des finances, dont elle 
détermine en même temps les attributions et les rapports. 
En citant également ici les ordonnances royales des 
10 août 1834 et 28 février 1841, sur l'organisation de la 
justice, celle du 51 août 1839, sur le régime financier, et 
enfin celle du 7 février 1841 , qui a donné au ministre de 
la guerre plein pouvoir pour régler les rapports de son 
département avec le gouverneur général et les chefs des 
services placés sous ses ordres, on aura indiqué les bases 
principales sur lesquelles repose, en Algérie, l'organi- 
sation actuelle du gouvernement et de l'administration 
civile. 

Conseil d* administration, — Le gouverneur général a 
auprès de lui un conseil composé de l'officier général com 
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mandant les troupes^ du directeur de l'intérieur (de in- 
tendant civil avant le 31 octobre 1838), de l'ofiScier géné- 
ral commandant la marine^ du procureur général, de l'in- 
tendant militaire et du directeur des finances. — Suivant 
la nature des questions soumises au conseil , le gouverneur 
général y appelle les chefs des services spéciaux, civils ou 
militaires, que l'objet des discussions peut concerner. 
(Ordonnance royale du 22 juillet 18âà.) — Les attribu- 
tions de ce conseil ont été réglées par les arrêtés ministé- 
riels des !«' septembre 183à et 2 août 1836. 

Secrétaire général du gouvernement, — Les arrêtés 
des 1*^' septembre 1834 et 2 août 1836 ont placé près du 
gouverneur général un secrétaire du gouvernement, auquel 
un dernier arrêté, en date du 30 avril 1841 , a donné le 
titre de secrétaire général. — Il centralise la correspon- 
dance administrative , conserve le dépôt des archives du 
gouvernement , tient la plume au conseil d'administration, 
et en rédige les procès-verbaux, dont le registre reste en 
sa garde. 

Attachés aux services civils en Algérie. — Le 18 août 
1841 , le roi a approuvé la création de quatre attachés aux 
services civils de l'Algérie, choisis parmi les auditeurs au 
conseil d'État. Un de ces auditeurs est attaché au secré- 
tariat général du gouvernement, et les trois autres répar^ 
tis entre la direction de l'intérieur, le parquet du procu- 
reur général et la direction des finances. 



MM. BUGEAUD de u piconnerie, G. C. *," maréchal 
de France , gouverneur général de l'Algérie. 

AIDE DE CAMP ET OFFICIERS D'ORDONNANCE. 

Eynard, O. *, lieutenant-colonel d'état-major. 
Rivet ^ , capitaine d'artillerie, ofiîc. d'ordonnance. 
Gabbaube (de) ^ , capitaine d'infanterie. 
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SECRÉTARIAT GÉNÉRAL DU GOUVERNEMENT. 

Bureaux rue du Soudan. 

MM. Sol $, secrétaire général. 

Mercier-Lacohbe, auditeur attaché. 
Desvernay, id. 

Maigne, id. 

Démanche, id. 

Brïeu, chef de section. 

EMPLOYÉS. 

Duboc , commis de 1'* classe. 
Dentié, commis d'ordre. 
Gourant 5 commis de 2* classe, 
Thouvenins, id. 

Maire , commis de S*' classe. 
Ghalard , id. 

Vidal, commis auxiliaire. 

rue du Soudan. 

Pelissier, C. ^5 colonel d'état-major, sous-chef, 

chargé du service. 
Zaragoza (de) , 0. ^ , chef d'escad. d'état-major. 
Pissis, capitaine d'état-major de 1" classe. 
CouRSON (de) ^ , id. de 2« classe. 

CouRTOT de Cissey ^ , id. id. 

Denecey ^y ^^' *^* 

Raoult ^, id. id. 

Appert, id. id. 

section topographique. 
GouYON (de) > 0. * 5 chef d'escadron d'état-^najor. 
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DIVISION D^ALGER. 



nie de TÉUt-MaJor, 



PLACÉ D'ALLER. 

MM. Appert^ G. ^^ intendant militaire de la division. 
EcHEMANN ^, sous-intènd. militaire de 2« classe. 
Angot^, id. 

Paris de Bollardiêre * > id. 

DUBARD, 0. *> id. 

Du Boys * , adjoint de 1" classe. 
Blanchot fj{c , id. 

Launay (de) fjjc, id. 

Requier ^, id. 

Galant, id. » 

commis entretenus de l'intendance militaire. 



Moutton, commis 


de 1'* classe. 


Gallois , 


id. 


Gouilloud^ commis de 2* classe. 


Remiatte^» 


id. 


Honoré, 


id. 


Winterheld, 


id. 


Gourbin, 


id. 


Honoré, 


id. 


Pelloux, 


id. 


Leclerc, 


îd. 


Laïaïssfligne, 


id. 
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MM. Michel^ commis de 2* classe. 
Guépard^ id. 

Pétt*elle, commis de S* dtsse. 
Loisel^ id« 

Cbef-Uea» Blidàli. 

Bar (de), G. ^, marédialde camp» commandant 

la division. 
Spitzer ^, chef d'escadron d'état-major, chef 

d'étaf-major. 

TERllITOfflE Ô'ALGEft. 

GismL^ G. ^j maréchal de camp^ comm* U territ 
•EAin|urr^5 chef d'escadron d'état-na>lt» chef 
d'état-tnajor. 

BRIGADE DE GATALERIE. 

KoRTE, C ^, maréchal de camp» commandant 

ÉTATS-MAdlORS BB MàA PliACK B*AIi«BBf 

impasse Jenné. 

Cappone» dit Mareugo» O. ^, colonel^ comman- 
dant de place. 
Hubert ^ » chef de bataillon» major de place» 
Ménaj^t ^» cap. comm. de place» à la Ca^Rih. 
Régnier ^, id. attfortr]&aq[>ereur. 

GoGHois^» îd. àMnstai^a. 

BoTiAu ^» capitaine» ardtnviste de plaoe. 
Degremont ^ , capitaine adjudant de place. 
Leberche ^ , id. 

Génies ^ » id. 

Fricot » id. 

Vautrin *» id. 

Ollivier ejjt , ié. 
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POKTIERS CONSIGNES. 

MM. Piton y port, de S"* classe^ à la porte Bab^Azoun. 
Richier*, port, de 3« classe, à la porte dé France. 
Gouveneaux^, id. de Bab-el-Oued. 

ARVlIiliEBIBf 

rue Jean-Bart. 

Lechesne^ O. ^9 maréchal de camp, commandant 

supérieur de Tartillerie de Tannée. 
Mahé du Bourcblanc, 0. *, colonel , directeur. 
PiRAiN * , chef d'escadron , sous-directeur. 
Bailloud, capit. en 2*, adjoint à la direction. 



Roussel, 


id. 


chaîné de l'insp. des armes. 


DUGDET iff.. 


id. 


adjoint à la direction. 


BODBSON, 


id. 


id. 


Pelusson, 


id. 


id. 


Narey ^ , 


id. 


id. 



rue Philippe. 

Charbon, C. jjjj, colonel, direct, des fortifications, 

comnfandant le génie de l'armée. 
Villeneuve, 0. jjjj, lient. -colonel, chef du génie. 
GuYOT-DucLOS jjjt, id. à la direction. 

GoYAU ^, capitaine de !'• classe, à la direction. 
Véronique , ^ , capit. de 2* classe, id. 

DtJBOST ^ , id. chef du génie des 

forts et camps du Sahel. ' 

OFFICIERS DE SANTÉ EN CHEF DE L' ARMÉE. 

Antonini e^ , médecin en chef. 
Guyon ^ , chirurgien en chef. 
Horeau ^ , pharmacien en chef. 
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HÔPITAL DU DEY. 

BIH. Monard ^, médecin principal de 2* classe. 
Brée ^, chirurgien principal de 2* classe. 
Gourdon ^, pharmacien principal de 2* classe. 

HOPriÂl. DE LA SALPÉTRIËRE. 

Léonard ^, médecin ordinaire de l'* classe. 
Philippe ^ 9 chirurgien major id. 

Laporte ^^ pharmacien major id. 

HÔPITAL DE MUSTAPHA. 

Besseron ^ , médecin ordinaire de 2* classe. 
Beuret ^ , chirurgien major de l** classe. 
Méquignon ^^ pharmacien major de 2* classe. 

DÉPÔT DE BCÉDIGAHENTS. 

Tripier ^^ pharmacien major de 2* classe. 

itBlIllVl!iTRATIO]tf. 

SERVICE DES HÔPITAUX. 

Goytier ^ , officier comptable de 2* classe 5 chef du 
bureau de central, des hôp. de la div. d'Alger. 

Marabeile, officier comptable de l^dasse de l'hô- 
pital militaire du dey. 

Arron , officier comptable de 2^ classe de l'hôpital 
militaire de la Salpétrière. 

Bouvet 9 officier comptable de 1^ classe de l'hôpital 
militaire de Mustapha. 

Bilco^ officier comptable de 2* classe 5 du magasin 
central des hôpitaux. 

Yerdreau , adjudant en 2** j commandant le dépôt 
des infirmiers. 

SERVICE DES SUBSISTANCES MUXTAIRES. 

Laperlierejji^ officier principal^ chef du bureau de 
central, des subsistances milit de la division. 
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MM. Pougnet ^ oflBcier principal , compt des vivres-pain. 
Tricou, oflSc. compt de 1" classe, compt. desfourr. 
Melcion d'Arc , oflBc. compt de 2* classe, comptable 

des vivres-viandes. 
Chassagne, offic. compt. de 2*cl. , chef aux construct 
Gobillot^ adjad. m 1*^ ccmip* des services réunis 

à}Ius6einn^y* 
Mair^ge, adjud* en 1'' id. à Mustapha. 

Briche, adjud. en 1*' id. à la Maison carrée. 

Flandin, adjud» enl" id. ^Birkadem. 

SERVICE DE t'HABILLEMENt ET DO CAMFEMENT. 

J^Qus^l, officier comptable de 2' classe. 

BIBECTIOIV BBM AWWASmm ABABEA» 

rue de la Lyre. 

Daumas, 0. ^, lieutenant-colonel du 1^ chasseurs 

d'Afrique, directeur. 
Pelié ^, capitaine adjudant-major au bataillon de 

tiraitleurs indigènes d'Alger» à la direction. 
Roueé (de) , capit au 22'' de ligne, i la direction. 
Oitbiley, capitaine au 15« légar. 
Augereau $, capit d'artillerk, i la diroetion. 
Salignac (de), lient, d'artillerie, id. 

Béatrix, id. id. 

Amstem, chirurgien sous-^ide, id, 

Aubin, maréch. des logis des spahis, îd. 
Si Mohamed Hobaseun , secrétaire arabe. 



DOUERA. 

Teinturier ^^ adjoint de l'* dasse à Pintend. milit. 
PiÇW4 m^ coWMpîfî d# 3f qlnigf ^ à id. 

C)riff9u4 ^ Ç9pitdiiif coa^inaQ^. d^ place, id. 
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mi MagaiU médecin ordip. ie 2' al, de rbi^H»! W*K- 
Petronelli jjjt, chirurgiea-m^or ée 2* çl. id. 

Millot, pharmacien-iDpjor de l** cl. id. 

Bertrand, adjudant en 1", comptable id, 

Gley, officier compt de 2« cl, compt. des sub. mil. 
Roy, adjudant en !«', comptable de rhabillement et 
du campement 

CHERGHSLL. 

Admirault (de V) $, lieut. -colonel, commànd. super. 
Desrayaud, adjoint de l*^ classe à Tint militaire. 
Constant, commis de S*' classe, id. 

Dupotet ^9 capitaine, commandant de place. 
Thomas ^^ capitaine de 1" classe, chef du génie. 
Moullé ^, s. -lient, aux spahis^ chargé des aff. arabes. 
Leclerc , médecin adjoint de l'hôpital militaire. 
Lomel« chirurgien-major de 2* classe id. 

Roques, pharmacien, aide-major de 2« cl. id. 
Bourdin, officier compt. de 2* cl., compt. id. 
Gaubert,offi. compt. de 2« cl., compt. des subs. mil. 
Betsellere, adjudant en 1*', comptable du service de 
rhabillement et du campement 

BOUÇIR 

Dufour ^, adjoint de l'** classe, à TiniiBd. militaire. 
Hoiiard, oMamis de i^ elasee, id. 

Ducourtbial, O. ^, dbef de batail., ecMBin. de place. 
Zerlant ^^ eapitaine adjudant de ptaoe. 
Bruguières ^, médecin or^B^re 4b 2* classe, de 

Fhépital miiilaire. 
Troy ^, chirurgien-major de !»• elasse, id. 
Ciippon , pharmacien aide-major de 1» oi. id. 
Boardki , officier compt de 2* cl. , eompt id. 
Graêb, id. id. 

des subsistances militaires. 
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80 PROTlNGJgS D'ALGER ET DE TITTEHY. 

MM. Micfaalet^ adjudant en 1*% comptable de PhabiHe* 
ment et dn campement. 

BLIDAH. 

Wolff *, adjoint de 1'" classe, à l'intendance milit 
Laithier , commis de 3*" classe, id. 

Arrigbi, 0. *, chef de batail., command. de place, 
Meffe ^3 capitaine adjudant de place. 
Ricbardot, capitaine en ï^^ command. rartillerie. 
Bouteilloux ^y chef de bataillon, chef du génie. 
Péchot , capitaine du génie de 2' classe, 
Bourbaki ^^ capitaine aux zouaves^ chargé des 

affaires arabes. 
Finot, médecin ordinaire de 2* cl., de Thôp. miL 
Bonneau, chirurgien-major de 2* classe, id. 
Fortier, pharmacien-major de 2* classe, id. 



Marchand, officier compt. id. 


id. 


Laurent, id. id. 


compt des 


subsist. milit 




Vanucci , id. id. 


comptable 


de rhabillement et du campement. 





COLÉAH. 

Maréchal ^, chef d'escadron de cavalerie, comman- 

dant supérieur. 
Moureau ^, capitaine commandant de place. 
Parmentier, capitaine de 2« classe, chef du génie. 
Santi (de), chirurgien aide*major de 2'' classe de 

l'hôpital militaire. 
Laprevotte ^^ pharmacien, aide-major de l** classe^ 

de l'hôpital militaire. 
Huck, adjudant en 1«, comptable de Thôpit. mil. 
Garnier^ id. compt des subs. militaires. 

Ruelle, adjudant en 2% comptable de l'habillement 

et du campement 
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BOUFFARICK. 

MM. Perrot ^^ capitaine commandant de place. 

Bouffar^ médecin adjoint, de Tbôpital militaire. 
Claude, pharmacien , aide-major de 2* cl. , id. 
Ader ^, adjudant en l""', comptable id. 

Power ^9 id. compt des snbs. militaires. 

SUBDIVISION DE MÉDÉAH. 

Marey, O. ^, maréchal de camp, commandant 
Durrieu ^^ capitaine d'état-major de 2* classe, 

chargé des affaires arabes. 
Libarsat, adjoint de 2*' classe, à Tintend. milit 
Feuillade, commis de 2« classe , id. 

Lefebvre ^, capitaine, commandant de place. 
Javain ^, capitaine de 1'' classe, chef du génie. 
Goret, médecin ordinaire de 2' cl., de Thôp. milit 
Bonrguillon, chirurgien aide-major de 1" cl. id» 
Léger, pharmacien, aide-major de 2* classe, id 
Démangeât, ofiBcier comptable de 2« classe, id. 
Cramoisy , ofiBcier compt de 2« cl. des subs. milit 
Royer, adjudant en 1'% comptable de rhabillement 

et du campement 

B06HAR. 

Motet ejjt, capit du génie de 2« cl., chargé du service. 
Rohault, chirurgien, aide-major de l'* classe, de 

l'hôpital militaire. 
Authier (d'), adjud. en 1*% compt id. 

Faucher, adjudant en 1", compt des subs. milit 

SUBDIVISION DE MILUNAH. 

Reveu, O.^, maréchal de camp, commandant 
Offroy-Montbrun *, adjoint de !'• cl. , à Tint mit 
Ménétrier, commis de 3* classe, à Tintend. milit. 

6 
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MM. Aurelle de Paladine (d'), chef de bataillon , com- 
mandant de place. 

Maloor^ capitaine de 1"* classe, cfaef du génie. 

Biévans (de), capitaine de 2*" classe, adjoint au 
chef du génie. ^ 

Hiallés, médecin ord. de 2*" cl., deTbôpital milit 

Paubres^e» cbûrurgi^i^ aide-major, de 2* el. id. 

Philippe, pharmacien, aide-major de 2« cl. id. 

GrégorI, adjnd. en !•', compt id. 

Fonrouge, officier compt de 2« cl. , des snba. milit 

Digets adjudant en 2% comptable de l'habillement et 
du campement 

llargnerite ^, maréchal des 1<^ aux tpakds , atta- 
ché aux affaires arabes* 

TÉNIET-EL-HAAa 

Pingault, capitaine de 2« classe> chef du génie. 
Martipe ^3 sous-lieutenant aux spahis, chargé des 

affaires arabes. 
Tellier, médecin adjoint, chargé du servioede santé. 
HenQeton, adjud. en 1'% compt de Thôpital milit 
Clefget, a^Mdant en ^, e<m)pt des subs. milit 
Labit, adjudant auxiliaire, ftomptable de l'habille- 
ment et du campement 

SCBDIVISION D'ORLÉANSVILLE. 

Cavaignac C. ^^ colonel du régiment de aouaves, 

commandant. 
Benault ^, capitaine d'état^myor de 1''' classe, chef 

d'état-migor. 
Huml)ert ^jjj, adjoint de l"* classe, à Tintend. milit 
Lambert, commis de 8« cl. , id. 

Anger ^> capitaine en 2% commandant ^artillerie. 
Tripier :^, chef de bataillon, chef du génie, 
^içtuurcli C9pit du génie, clMPgé des aff. arabes. 
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Mestre, fliîrBiï.-rflMâcff ^e ^^ «0,^^ pd. 

t: ; "ytiriet, pbaniWîiw 4i4çrTaiaJQF 4p ^ cU . , i^y 
Millon^ adjudant en l*', wn^pteblci , ,, , Jd. 
, I^alnf ^ Q^cieç cKUBpt^Ae 4^ 2« (^se^. ,çf(^é du 
service des yi)^i*ei^4e^ psuiyp^O;^, 
j ; Gopg^.^ a4Jïv4vH Ç« i'% cQfflP^ble .^iW, jirivres, 
viandes et fourrages. 

:^ 4u «Wlip^ment , ^ 

Magenc ^, a^oint de i^^ classe^ à l'intéiidançè milit 
Arnaud jj^, cwimbîs de 3« classe^ îd. 

Martin^ médecin a<!^oint> de Fhôpita) mSitafiFé. 
Golmant^ chirurgien, aide-major de l'* d.^ id. 
*' Lîssc, pharmacien, aide-major de 2« elat»e, ' ' id. 
' Oermain, adjKA m V% compt de l'b^iSlàl Ailit 
Grégori, adjudant en l^^ eotap^Me^ éès vivres^ 
viandes et fourwiges. I 

• ' ' Chenavier, adjudënt en 1", con^tid»te ée» vèvres de 

campagne et dû chauffage. . ^ ■ ; 

"' ■ Veilb, adjudant efi 2% comptable de rhàl^fflèBieDt et 
■■* du Campement ' ■ 



Zaccar, interprète principal près M. le gouver- 
neur. 

Roches eft, tntferprête principal , id. 

Pharaon^ interprète de 1^ ctaisse, attaché à la direc- 
tion des affaires arabes! ' ^ 

Remu^at, id, ' j^; 
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MIL • Rousseau, interprète de l" dasse, près dn géné«* 
rai commandant la division d'Alger. 
Rbsettf (Michel) , interprète de 2* classe, près da 
' colonel de gendarmerie. 
' ' Moraly ; interprète de 2' classe, près de l'inten- 
dance militaire de la division. 
" Tobiana * , interprète de 2» classe, attaché à Tétat- 
major général. 
Amar , interprète de 3« classe, à Chercliell. 
Adrey, id. à Orléansville. 

Bogo, interprète auxiliaire, à Douera. 

Boudjema ben Mohamet, id. à Koaba. 

BallÎBte, id. à Ttle Ste-^larguerite. 

. ' Dayan, id. à la direction .dn génie. 

Bosetty (Élie-Vacily), id àMédéah. 



îr-'*.' 



V* h 



Goert, 


id. à Tétat-major général. 


Lufninet^ 


id àMUianah. 


Dabwfisy, 


id^ IMTès du commandant 


de la place d'Alger. 


.■ • ' : 


Fesler, 


id. àTenès. 


Ben-Kassiam, 


id. à Coléah. 


Albingo, 


id. iMîliana. 


Moalti, 


id. à Bougie. 


Molina, 


id. à Bouffarick. 



-•)!)'lll 



i)IVISIONDE LAMAHINE. 



RiGODiT, 0. *, contre-amiral, commandant supé- 
rieur de la marine en Algérie. 
FouRiCHON *, capit de corvette, ch. d'état-major. 
P4CINI, enseigne de vaisseau , a,-de-c. de l'amiral. 
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MM. Amyot ^, lieutenant de vaisseau^ directeur du port 
militaire et capitaine du port marchand. 
' De Marqué ^, capitaine de corvette, conmiandaiit 
particulier de la Hiariney i I%iIippeviUe. 
N. lieutenant de vaisseofu , directenir 

du port, à Bone. 

Cordé ^, lieutenant de vaisseau, directeur du port, 

à Mers-el-Kébir. 
Belle, lieutenant de vaisseau, directeur du port, à 

Cberchell. 
BIaleplane, lieutenant de vaisseau, directeur du 

port à Mostaganem. 

COMMISSARUT DE LA MARINE. 

Rampal ^, SOUS -commissaire de la marine de 

1" classe, faisant les fonctions d'ordonnateur. , 
Battarel, commis princ. de la marine, contrôJeur. 
Brun, commis principal de la marine. 
SiLVESTRE, commis de la marine de 1" classe , chef 

du secrétariat de Tamirauté. 
DoNNioL, commis de la marine de 2*" classe , chargé 

du service administratif à Philippeville. 
BoRY, commis de 2* classe. 
Martin (Raymond), commis de 2* classe, à Alger. 
GuEiT, commis de 2« classe, chargé du service adiii- 

nistratif à Bone. 
André, commis de 2' classe. 
Bertrand, commis de marine de 1'* classe^ chargé 

du service administratif à Mers-el-Kébir. 
Martin (Henry), écrivain delà marine, à Alger. 
Truffaut, id. 

BceuF, id.^ 

Hartoch^ id. 
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SA GsmAitmiilB. 

SERVICE DE SANTÉ. 

lUIL PSEBQSC^ chirciFgie& eatr. de 2* el.> cM de service. 
GiRâm>> chitwgita cotrcÉenu de 2" clfene^ chef de 
senriee> à Bone^c 

SUBSISTANCES. 

Berger^ s.nlirect. des subs., cbef de serv.^ à Alger. 

. , BérarDj commis de marine des subsistance^ à Alger. 

Agarrat y chef de compt de la direction du port 



LÉGION DE GENDARMERIE D'AFRIQUE. 

La légion de gendarmerie, dont le complet est de 75 bri- 
gades à cheval, et de 57 brigades à pied, fait successi- 
vement le service habituel de la gendarmerie en rési- 
dence, et celui de force publique aux expéditions ; elle 
est divisée en h compagnies qui sont réparties comme suit : 

Deux Compagnies pour la province d* Alger; 

Une pour la i)rovince de Constantine ; 

Et une pour la province d*Ôran. 

PROVIITCE D'ALLER* 

"Vut, 0. * , colonel chef de la légioû. 
DupOUY de Bonnegarde * , chef d*èscadi*on , com- 
mandant supérieur dés deux l'** compaghies. 
' ACcaRY ^ / (iâpitaîfiê trésorier. 

FRAMlEiœ (MsNlG^UU 

Avril *, cat)it., command. la l'« compagnie à Alger. 
Parizille , lieutenant à Alger. 
Darville , sdtls-lieutenant à Alger. 
Lequien, id. t\ Mustapha. 



'jir* 
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MM. Page-Diichailloux> iieuteiiMt ft Tén^. 
Billet ^> id. à Koiiba. 

Ca8dti ^, isous-Iiaitenant à Birkadem. 
Grosjean $> liettlefiant à Dély4brahiiii. 

dBUXKHE C01IPA6NIE. 

Royer *, capit, comraand. la 2* compag., à Douera. 
Guérin ^ sous-lieutenant, id. 

Romand, lieutenant, à Blidah. 
Godard^ lieutenant, à Coléah. 

PROnNGE DE COKSTANTmE. 

TROISIÈME COMPAGNIE. 

Gautier, capit. comm. la 3* comp., à PWUppCville. 
Nâudier, lieutenaiit^ id» 

Laporte^ hL à Goastaati&e. 
Capitaiu, sous-lieulettant 3» à Boue. 

PROVINCE D'ORAN. 
QtJAtKIÈME COMPAGNIE. 

Ritter, capitaine, comm. la 4* comp., h Oran. 
Lecocq *, lieutenant, id. 

Dogier *, id. à Mostaganem. 



CONSEILS DE GUERRE PERMANENTS. 

(Aux termes de l'article û3 de l'ordonnance du 26 septembre 1842, les con- 
seils de guerre connaissent des orftlieft et déUU ^mmïfi ett dehors des li- 
miie& des i;rib<iiiau3K«) 

PREMIER CONSEU. DE GUERRE PERKANBKT. 

MM. Regnault, 0. *, colonel 48« de ligne, président. 
Liautey, 0. *, chef d'escadron, tf artillerie, j j^^^^ 
Taller, capitaine, au 1" chass. d'Afrique. ) 
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88 CONSEILS DE GUERRE. 

MM. Dubost ^9 capitaine de génie. ] 

Gillard^ lieutenant au 15* régim. d'artill. r ju^^g^ 
Glaentzer^ sous-lieutenant au AS"* de ligne. ( 
Franiatte, sergent-major du génie. ) 

Mathieu ^, capitaine au 68* de ligne, rapporteur. 
Lamarque , capitaine en l^* au 8* régiment d'artil- 
lerie, commissaire du roi. 
D'Omenget, greffier. 

DEUXIÈME CONSEIL DE GUERRE PERMANENT. 

De Bourgon, colonel, 1" chass. d'Afrique , présid. 
Rochat, capit , comm. un atelier du boulet. 
Laure, capitaine au hS\ 
BaiU id. comm. du train du génie. . , 
Dubut, lieutenant d'artillerie. ' 

Chavin, sous^ieutenant au â8^ 
Simonuet^ sergent-major, au i8^ 
Leture Domon, capit. au !•' chass. d'Afrique, rapp, 
Unal, lieutenant au Â8*' chasseui^s d'Afrique , sub- 
stitut rapporteur. 
Mangeot, capitaine, artillerie, commissaire du roi. 
Knops, greffier. 

CONSEIL DE RÉVISION. 

Vial, 0. *^, colonel de la légion de gendarmerie, 

président 

Faucheux, chef de batail. au S"" chasseurs d'Orléans. 

■De Pontbriant , ) . . j, ... . 

1^ , . j capitaines d'artillerie. 

Joyau, capitaine du génie. 

£chemann, sous-intend. milit, commissaire dit roi. 

Papillon, greffier. 
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CORPS DIPLOM4TI011E ÉTRMER. 



Les droits et devoirs, les prérogatives et privilèges des 
consuls et agents consulaires sont réglés, d'une part par le 
droit des gens, et de l'autre par la loi écrite de chaque 
nation. £n France , une commission , nommée en 1833 , 
s'est occupée de la révision de la législation entière sur 
les consulats, et les travaux de cette commission ont été 
successivement convertis en ordonnances à la date des 20, 
24, 26, 26 août, 29 octobre et 7 novembre 1833. — Nous 
rappelons ces ordonnances, parce qu'en général les con- 
suls invoquent , à défaut de textes précis qui leur servent 
de règles, la loi de réciprocité. — En Algérie, les consuls 
étrangers, depuis not^e conquête et notre prise de posses- 
sion, sont entièrement assimilés aux consuls étrangers 
résidant dans la métropole : ils n'y ont pas d'aiiti*es droits 
que ces derniers en France. Ainsi ils ne pourraient plus 
aujourd'hui faire incarcérer ou déporter leurs nationaux , 
sauf les cas d'extradition prévus par les traités. La con- 
quête de 1830 a modifié, sur ce point comme sur d'autres, 
leur juridiction. Cette même conquête a soulevé la ques- 
tion de savoir s'ils devaient être soumis à Veooequatur. On 
n'a pas cru devoir imposer cette formalité nouvelle à ceux 
qui étaient en fonctions avant 1830 ; mais il a été établi en 
principe qu'à l'avenir la reconnaissance des consuls dans 
TAlgérie serait soumise aux mêmes fonnalités qu'en 
France, et que le gouvernement de l'Algérie ne devrait 
désonnais admettre à l'exercice des fonctions consu- 
laires que les personnes auxquelles Vexequatur du gou- 
vernement du roi aura été préalablement accordé. — 
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00 CORPS DIPLOMATIQUE. 

L'Algérie étant France^ les consuls étrangers ne devaient 
point y être exemptés des droits de douanes. Une dé- 
cision du conseil d'administration ^ en date du 11 no- 
vembre 183A, les a fait rentrer à cet ég^rd dans la loi 
commune et dans les dispositions de l'arrêté du 17 décem- 
bre 1830 5 dont on ne s'était écarté que d'après une simple 
décision prise en 1832 par M. l'intendant Pichon. 

mi. R. ^Aisf^P. JoâiH^ (!HOnsul génël^al û^AngleUfiré, 
THtJtiNG> ittip. Sallustre^ vice^oàsid d'^tt^folerre» 
AîXOAT, agent général d^Antticke. 
GtiAYtER, vice-consul de Bf^gique. 
Wallich, consul de Danemark. 
J. d'Erîgo^ fue Renaud^ consul général des Denm-- 

Siaiieèi 
Alexandre Wenoli^, vice^onsul desDtuo^Sieika* 
De Zugasti, r. de la Licorne^ agent consul û'E^gne^ 
AtxoAT^ agent général des États du SuinuSUge. 
FRANÇOIS Lacroots, consul des Etats^Vnià. 
KbcHEL ZiGOMALA, vice-^Ousiil de €rêee. 
CouGOT, rue du Commerce, conmil du PeHugaL 
François Lacrodts, consul de Hollande. 
ALLOAt:, égent général de Surdaigne. 
DtstlOtJS^ vi^é^eonsiil de Suède et Norwége. 
LtJïARBO, consul général de Tmeane. 
ScHALLER, consul de Suiêse. 
H. RtcKEM , consul des VUteê Aiîséatifueê. 

BOlJttlE» 

MâtJRiGE Branebul, vioe-'WKMii d'An^terré^ de 
Suténipu, des Dma^itik* , de Suède et iVof^ 
wége. 
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DIRECTION DE LITERIEUR , 

RUE BRUCE. 



M. le directeur de l'intérieur reçoit les mardis, Jeudis et samedis de chaque 
semaine, de midi à cinq lieùres. ^ M. le secréUire-général reçoit tous 
tes jon» a^ titémes ReiR^ 



km ternes de r<nrdotiiiaiice royale do 31 octobre 18S8, 
un directeur de l'intérieur, placé sous les ordres du gou- 
verneur général , a pour attributions spéciales l'adminis- 
tration générale, proriliciate K communale, les travaux 
publies, le commerce, ragriculture, l'JiiâtructiôH publia 
que, les cultes et tous les services qui ne sont placés ni 
dans le» attributions du procureur général , ni dans celles 
du directeur des finances. — Des sous-directeui^Éï admifiis- 
trent sous ses ordres les provinces de Constantine et 
d'Oran. — Des commissaires civils, dint l'institution a été 
s^pprouvée par l'ordonnance précitée , et les attribution^ 
fixées par Farrété ministériel du 18 décendire 18A2 ^ exer- 
cent sous les ordres du directeur de l'intérieur, sa portfon 
d'autorité civile dans les dîflBSrentes localités auxquelles ils 
sont attachés. Ils prennent rang imittédiatement après les 
sous-directeurs de l'inlérieur* 

PERSONNEL DE L'ADMINISTRATION. 

î 
Comte E* Guyût O. ^^ diriBcteurde l'intéricmr» 

SAiîîTEtJt (de) , secrétaire général 

JDssvERNAY^ auditeur au conseil dlËtat^ itttacbé aux 

services de la direction." 
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^2 ALGEI. 

BÉPABTITION DU TBAVAIL 

ENTRE LES BUREAUX DE LA DIRECTION. 

1*'' Bureau. 

M. Fenech , chef. 

PREMIÈRE SECTION* 

M. Schès^ chef. 

Ordre général : Enregistrement et distribution des dépêches ; Cen- 
tralisation ; Expéditions et légalisations ; Traductions ; Matériel 
des bureaux; Adjudications publiques; Personnel; Congés; 
Direction des fonctionnaires subordonnés; Rapports avec les 
fonctionnaires indigènes ; Questions d'attributions ; Affaires ré- 
servées par le directeur ; Affaires ne se rattachant à aucun bu- 
rein ; Associations et réunions à autoriser ; Récompenses pour 
belles actions. 

DEUXIÈME SECTION. 

M. Villacrose, chef. 

Archives : Contentieux de tous les services ; Contrôle des droits et 
qualité de tous réclamants ; Examen des actes et conventions 
intéressant l'administration, concernant les acquisitions, échan- 
ges, baux, et tous autres ; Rédaction des projets d'ordonnances ; 
arrêtés ou règlements. 

TROISliHS SECTION. 

' M. DeBrion^ chef. 

Expropriations anciennes et nouvelles jusqu'à fixation des indem- 
nités inclusivement ; Acquisitions , échanges et baux de loca- 
tions. 

9* Bareao. 

M. Z0EPFFEL5 chef 

PREMIÈRE SECTION. 

M. Cacault^ chef. 

Travaux publics sur les fonds du trésor et de la colonie ; Prépa^ 
ration des adjudications, marchés de fournitures et transports; 
Location et exprc^riaticm de bâtiments pour l'installation des 
services ; Casernement de la gendarmerie ; Autorisation pour 
éublissements industriels; Voirie; Exi^oitation des mines et 
carrières. 
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DEUXIÈME SECTION. 

M. Beauvais , chef 

Cultes; Instruction Publique; Bibliothèques publiques ; Hoq[)ice8 
et dispensaires^ Etablissements de bienfaisance; Aliénés; En- 
fants trouvés on abandonnés ; Milice africaine ; Réquisitions 
pour les besoins de Farinée. 

TROISIÈME SECTION* 

M. Bastard^ c/ief. 

État ciTil ; Police administrative, municipale et rurale ; Départs et 
arrivées; Passages à bord des bâtiments de TÉtat; Passeports ; 
Surveillance des individus Suspects ; Réfugiés ; Mendicité cft 
vagabondage ; Prison civile et translation des prisonniers ; 
Théâtres; Fêtes publiques ; Ports d'armes; Gonmierce d'armes 
et munitions de guerre ; Imprimerie, librairie ; Établissements 
insalubres; Voitures publiques; Ateliers de charité; Secours 
généraux et aumônes; Inhumations. 

QUATRIÈME iffiCTION. 

M. Chaunaont, chef 

Préparation et formation des budgets; Autorisation et ordre d'em* 
ploi des crédits; Virements; Commerce et industrie; police des 
ports; Bourse de commerce et courtiers; Police des eaux; 
Âlarchés et approvisionnement ; Tenue des mercuriales ; Poids 
publics; Service sanitaire. 

3' Bareau. 

M. OtteN, cA«/: 

PREMIÈRE SECTION. 

M. N. • 

Concessions , instruction des demandes » placement des colons » 
Statistique. 

DEUXIÈME SECTION. 

M. Lormel (de) , chef. 

Colonisation ; Affaires générales ; Délivrance defi( titres; Agricul- 
ture ; Plantations ; Pépinières. 

TROISIÈME SECTION. 

M. Toupé, ckôf. 
Géomètres. 
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4* Boreaa. 

M, Derazeï , chef. 

PREMIERS SECTION. 

M. Ç}iïyotï--VeTni^r s commis principal^ chef. 

Çf^mfwi»^^ î CQQientieq^; CoQtrôl^ et liquidatioo 4«s cl^n* 
ses ; Remboursement à l'armée des prestations de t^^Ui ^Mttfe ; 
Établissement des comptes matières ; Établissement de tous les 
documents de compti^bjtité à truoaineUre au ministre ; Réparti* 
tion des fonds aux sous-délégat^ires. 

DEUXIÈME SECTION. 

M, Ventre^ chef. 

QriQmdmmm^ ûf» cl^pieiiises ; T^m^ âes ^ytmi Écntares 

diverses. 



TRAVAUX PUBLICS. 

Borewoi rue Bontin. 

Serrice général des p^i^f^ çt cb9Q¥3éôs , o^mprenant les grandes 
rqutes et les ^i^ers^ chemins vicinaux, la ^ande voirie et le 
lazaret d'Aller, les travaux de dessèchement et d'as^inisse- 
ment çt le3 travaux, maritimes de Tenez, Cherchell et autres 

* ports secondaires d,e PAlgérie. 

CKNTBJLIilSATIQIf pu SEBTIOB, 

MM. Lessore, ingépieur ç« ek^i d^ 2« classe. 
Rougé^ conducteur auxiliaire de 1" classe. 
Audigier, commis de comptabilité. 
FrgAÇOviçhj, conducteur auxiliaire de 3* classe. 
Causse, adjoint au r^issçur comptable. 

!•' ARRONDISSEMENT, -r^ Qr(in4e9 TOuUs, chtmins vici" 
nauxy gvi^nde voirie Cit l(f^af^ d* Alger. 

Br«#8W, lugéuiew Qr4ip»îre> 2* eihimx 
Lipowski 5 conduct. auxiliaire id. 
Stokheim, id, id. 3* classe. 

Rosazza, id. fd. id. 

Balliste, id. id. id. 
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INTÉRnSUR, M 

I 
2* ARRONDISSEMENT. -— Grandes routes ^ chemins vtci- 
naux, magasins el approvisionnements généraux, 

MM. Lionnet 5 ingénieur ordinaire de 2^ clasee» \' 

Godlewski ( Jules ) , auxiliaire de !»• cL, à Coléalu 
Bon , auxiliaire de 2* classe, à Ouled-Mendil. 
N. id. id. Dely-Ibrahiin, 

Marrast^ id. id. garde-magasin, 1^ classe. 

3* ARRONDISSEMENT. — Travauçç de dess^hçfK^nt 
et d'assainissement. 

Don *, ingénieur ordinaire de 1'* classe. 
Mourre , conducteur auxiliaire, 2« classe. 
Godlewski (Louis), id. id. à Coléah. 

Edeline , id. 3* classe, à Alger. 

N. 
N. 

4* ARRONDISSEMENT. — Travaux maritimes de Tenez ^ 
Cherchetly etc. 

Giret, ingénieur p^-dinaire de 2* clqsse. 
Talayrac, conducteur de 3« classe, à C|îççç|iell. 



«EBTICB DES VBATAUX nYDBAl».ll|l!IB« 

ET D'AGRANDISSEMENT DXJ PORT D^AL^ER. 
Bureaux, rue des Lotophages, ft3. 

Poirel *, ingénieur en cjief. 
Krantz^ ingénieur de 2* classe. 
Bounin, conducteur chef du matériel. 
Dubois de la Vigerie, garde-magasin. 
Ducousin, régisseur comptable. 
Perrot, conducteur. 
Gabbiot^ id. 
Breil, id. 
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POBT ET SAIVTÉ. 

PORT. 

MM. Amyot^ capitaine. 
Gazel^ pilote major. 

SANTÉ. 

Castel^ capitaine. 

Barbier^ capitaine en second. 

Trolliet, médecin. 

Roland de Bussy, secrétaire. 



VBATJLUX COIiOIVIACJX, 

passage Bruce, à la direction de l'intérieur. 

Guiauchin^ architecte^ chef de service. 
Aubcr, architecte en second. 
Dupin, inspecteur principal. 
Besancenez; régisseur comptable. 
Olivier, inspecteur principal. 
Tixier, id. 

Valensin^ inspecteur ordinaire. 
Autonne, id. 

Lefèvre » id. 

Jaîn , garde-magasin. 
Laroque, régisseur comptable. 
Normand, inspecteur ordinaire. 
Laureau, id. 

Boyer , id. 
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UiTÉRlEUR. VJ 

AomivifmiiAffioiv MumicuPAiiSt 

bureaux, rue Porte-Neuve. 

MM. le comte de Vésins $^ maire d'Alger. 
Roland de Bussy ^^ adjoint français. 
Mardochée Amar, adjoint israélite. 
Miguères y médecin de l'état civil. 
Melcjon ^ id. 

Séror, interprète. 
Delorme^ secrétaire de la mairie. 



POUCK. 

bureaux , place Mabon. 

N. commissaire centraL 

Capdepon , commissaire de quafUen 
Tamelier, id. 

Lainné, conmiissaire dufaub. Bab-Axoiin. 
Husson de Randon^ commissaire de sûreté» 
Grosnier^ premier secrétaire. 
Baspeyras, deuxième secrétaire. 
Leroux , commis aux passeports* 



nopiVAii ciwiii, 

rue Bab-Azoun. 

André , économe. 

Trolliet *, médecin en chef. 

Héardi ^^ chirurgien en chef. 

Ségard , pharmacien en chet 

Melcion (Charles), chirurgien en second. 

Decugis^ médecin en second. 

Paschalski , premier commis. 

Vandevelde , deuxième commis. 

7 
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impasse GagliaU. 

MM. Méardi ^, chirurgien. 
Garcassoune^ économe. 
N. , commissaire de police. 



PRISON CITII4E, 

rue Barberousse. 



Polard ^ , concierge. 



POms PDBlilC, 

l)lace de Chartres. 

Billette^ receveur central dti poids publie. 
Dou 5 recevt&ur adjoint 

Grisolle , id. 

L'Esptoateê, id. 

Mohamed beil Àmôud^ prépose. 
Tapgay, id. 

Charles^ îd. 



ABATVOIB, 

faubourg Bab-Azoun. 

Daumas ^^ inspecteur receveur. 



hëpot, 

faubourg Bab-AiôUfl. 

Beille^ agent comptable. 
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CflpMjllViSIOIV. DBS PlIlliOlVi^ 

MM. le comte Guyot *, directeur de Tintérieur, président. 
Dubodaa , procureur-géaéral. 
Comte de Vésins ^, maire. 
Guiauekin , architecte d* la iSttc. ' i 

-Trolfiet, méctèéta en dief iiteliWpltaf cIvH* ) 

' cmlnriiMiocv un! «AsiMk i - 

' le comte de 'Vésins *, maire ; président. /*' 

L'inspecteur des douane^. ' 
■ V lie cpirâiswftpe central de^ ï^^ I 

Méardi, docteur médecin. 
Malle, id. 

SimQOTiit^ phWOWWiS. y . 

coMMiîmintà wem rtéM^Bs. 

Le xîomtejde Vérins *, maiiîc , prérident. 
. BMWyîalle^^ membre^.) . ;i 
D&SainthGaiiSj id. 

Gaurand^ id. , 

SabftWidtr > iàr r) r . . î 

. ^B<wrMeliani id.. ,,. , . -; i ^ ., .. . 



Lé comte de VWiw^jt, maire i ppéridmti 
BôiWevlMIèegj', membre*. 

'Sà^et, '' ' ' * '-' ià. " 

ïldlatïd flè IW9«| (tWoa<te^ > W; 
Lechéné, ^ ldi> 

Botirtïicbon* • Ji : lii/ 



"'-•j 
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100 ALGER. 

INSTRUCTION PUBLIQUE. 



Le service de rinstruction fmblique dans VMg^vie relève 
de la direction xte riofiérieuri II est placé sous la sqrveil- 
lance d'un inspecteur, qui centralise toutes les affaires re- 
latives aux cours publics, au collège et aux écoles primai- 
res. Sur sa proposition , lo direetftir de l'intérieur règle et 
arrête tous les détails d'administration sur lesquels M. le 
ministre de la guerre ne s'est pas réservé de statuer. 

M. Lepescheux ^ insp^teur de l'inêtntcUim puhtiquc. 



INSTRUCTION SECONDAI&B. 



rue Bab-Azoun. 

Le collège d'Alger, placé au cenn*e de nos possessions 
d'Afrique , ouvert aux Européens comme aux indigènes , 
est appelé à rendre de grands services à la cause de la 
civilisation. 

L'accroissement rapide du nombre des élèves voulait 
que les études reçussent un plus grand développenent ; la 
création de six nouvelles chaires prouve que l'administra- 
tion , pleine de sollicitude pour les intérêts de la colonie , 
ne recule devant aucun saéritice. * 

Un local vaste ^ le plus convenable de la viUe, des dor- 
toirs bien aérés, une cour spacieuse , des ombrages verts , 
des eaux jaillissaj^es, une instruction forte ^ complète , 
telle qu'elle se donne dans les eolléges royaux de France , 
une discipline sévère, sans cesser d'être paternelle, tels 
sont les avantages i^e présente cet établissait 
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MM. Jubien^ principal du collège ^ officier de TUniversité. 
Pelletan (Pabbé) , aanàdtiier^ doyen du chapitre. 
Pianchon^ UoûQqié èsrl^tres^ jAil06«)j^t it^^ 
Petite id. 8ciei|C6^i^)^(pfy»o 

MiiUer, id. maUién^tti^u^. .> 

Feuilleret, id. histoire. . , ,. 

FoMmel , id. seconde et trqisi^nie. 

Gorguos, id. quatr. et cinquième. 

Ressape , id. sàiëme. : 

Delàtour^ id. septième. f 

Jubienfils. id. huitième. 

Bresnier, id. arabe littéral. 

Vignard, id. arabe vulgaire. 

Robert., id. cours sup. de franc. 

(3* et 4* année). 
Duclos y id. . cours de français 

(1" et 2« année.) 
Durand 9 Id. cours de dessin. 

Gorguos, id. classe des maures 

adultes. 

lilArrRES B'tlfJDES. . 

Savignat^ Decosta et Chevalier. 



Conn pniaïc et «vnnitt «le lauf pe. amlie» r, 

maison du Collège. 

M. Bresnier, professeur^ élève de C école spéciale des^ 
langues orientales. , 

Le cours a commencé > pour Tannée ^olair^ 18A3- 
18Ai5 le 9 octobre dernier. U se fait ^ comme les apMées 
précédentes ^ dans la salle du Musée ^ tous lesjoursà:^ze 
heures. Il comprend l'enseignement de Tarabe vulgaire 
algérien , c'est-à-dire de Tidiome exclusivement employé 
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dans la conversation^ e^ ^ç l'ardJie littéral , idiome réservé 
aux écrits de toute nature, 

com pvaiSqtted'aMbe vulgaire'(idiome algérien). Mardis, 
même lieure^ cours élément«N*e de graounaûre arabe 
{nahw). 

Jeudis, de onze lieures et demie à une heure et demies 
* cours spécial et philosophique de littérature arabe, expli- 
cation de textes de différentes natures, en prose ou en 
vers. 

Samedis t de onze heures et dem,ie à midi et demi, ex- 
plication de divers fragments du Coran. 

Ce cours existe depuis sept a^. Il est destin^ ijon seu- 
lement à populariser en Algérie la pratique de l'idiome 
arabe vulgaire, mais encore à répandre la connaissance , 
plus difiQcile à acquérir, de la langue écrite. Le but de son 
institution est de faciliter les rapports des Européens avec 
les indigènes , et de former les hommes spéciaux destinés à 
exercer dans le pays des fonctions qui exigent une connais- 
sance approfondie de la langue , de la littérature et de la 
législation religieuse et civile des Arabes. 

Le cours n'est pas seulement littiél^ire' ou scientifique : 
il est essentiellement pratique. Les divers textes que Ton 
y explique sont choisis de manière à offrir les moyens de 
développer avec soin des points d^sloire, de théoldgie, de 
législation, de philosophie , etc., auxquels se rattachent la 
constitution politique, la religion , les nuÊurs et le carac- 
tère actuel des musulmans de l'Algérie. 

te eèurstf arabe vulgaire, dont Fenseiguemewt est très- 
peu coniplk}ùé, reciommeftice chaque année*; celui d'àrafce 
Itttéral, qui exige une élude phw sft^euse et de |^s 
*M^ dév4*loppeniems , dui^ d^ quirtre h cinq ans. ' 
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M. Bebbeuger ^, conscrvaUur. 

INSTEUCtION PEIMAIRE. 

École française d'enseignement mutuel. 

École maure-françaisç , à l'usage des seuls ej^fants 
maures. 

École juive-française , pour l'enseignement du français 
aux Israélites. 

Une salle d'asile pour l'eiitsmce. 

La fréquent^tioil ^ ces établissements par tes Wtms est 
gratuite. 

Il existe de plus une école payante dans un looaJl ft)umi 
par l'adnÛQÎâtrdtiûn, 

Le chiffre de la rétribution pour chaque élèxe ^ fixé à 
5 francs par mois, Indépeudaminexu de m^ écoles^ fiondées 
et entretenues aux frais de l'administration, Alger possède 
encore : 

Deux écoles françaises privée» /poar les gainons. 

Trois écoles ou penwon^ po«ur les Wm 5 et ptneieurs 
écoles indigènes^ maures et juives* 

PERSONNEL 

MM. Carbonnel 9 directeur de l'école d'enseigm mutuel. 
Depeille , id. maure-fraaçaii^. 

Âlbino Guglielma^ id. juive-française. 

Hartoch (Mlle) , directrice de Kécole française des 

jeunes juives, 
Hadgi Mohammed^ m^attre ipdigèMà l'école maure. 
Ouazan, id« à l'école jv^e. 

Laurent^ instituteur de l'éoole primaire paywle. 
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CULTES. 

CiiEBOÉ CATHOIiiaUB. 

Mtr DupucH (Ant-AA) ^, évêque d'Alger. 

MM. Dagret *, vicaire général du diocèse d'Alger. 

SUCHET *, id. 

G'STALTER, secrétaire général. 

QuESTEL , secrétaire de Tévêché. 

CHAPrrRE DE LA CATHÉDRALE. 

Pelletan , chanoine titulaire doyen. 
Montera, id. grand-chantre. 

G'stalter, id. 

Daidou. 

Manoso (Gervais), chanoine honoraire résidant. 
Roadil, id. 

Tuduri, maître de cérémonies et sacriste. 

PAROISSE SAINT PHILIPPE d'aLGER. 

Pelletan, curé archiprêtre. 

Roudil , vicaire administrateur. 

Kney, deuxième vicaire. 

Rigaud, prêtre auxiliaire. 

Cots , id. 

Cammilleri , id. 

Boyer, aumônier de l'hôpital du dey. 

ORAND SÉMINAIRE. 

Girard, supérieur des lazaristes. 

Mathieu , directeur, lazariste^ 
Brisset , id. 

Domingo, id. 
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MAISON DES JEUNES CLERCS. 

MM. Bnimauld^ supérieur. 

De Saint-Ferréol , directeur. 
Monnier^ id. 

Finasse , id. 

COMMUNAUTÉS REUGIEUSES. 

Trappistes : Prières et colonisation. 
Dom Martrin de Donnos, supérieur. 

Dames du Sacré-Coeur : Pension des demoiselles et soin 

des orphelines. 
Filles de saint Vincent de Paul : Éducation des filles 

et soin des malades. 
Soeur du bon Pasteur : Maison de refuge et de préser^ 

vation. 

Maison des orphelins , tenue par les directeurs de la 

maison des Clercs. 

CoiiAeil de Faliriiiiie de la CatHédrale* 

Les fabriques 5 dont l'article 76 de la loi du 18 germinal 
an X a ordonné l'établissement ^ sont chargées > aox termes 
du décret du 30 décembre 1809 et de l'ordonnance royale 
du 12 janvier 1825, de veiller à l'entretien et à la conser- 
vation des temples, d'administrer les aumônes et les biens, 
rentes et perceptions autorisées par les lois et r&glements, 
les sommes supplémentaires fournies par les com munes et 
généralement tous les fonds qui sont affectés à l'exercice 
du culte, afin d'assurer cet exercice et le mainti-en de sa 
dignité dans les églises auxquelles elles sont a ttachées , 
soit en réglant les dépenses qui y sont nécessairis i, soit en 
préparant les moyens d'y pourvoir. 

Chaque fabrique est composée d'un conseil et 4i'«n bu- 
reau de marguillers. 
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BiM. Dubart^ président de la Cour royale^ président. 
Pelletan^ curé archiprétre^ membre de droite 
De Yézins^ maire d'Alger. 
D'Averton , membre. 
Lepescheux^ id. 
François Lacrouts. 



M. Sautter ^s/^^ président des églises réformées à Alger. 

Il existe à Alger deuit sectes musulmanes : maUki et 
hqnefi. Les Turcs et leiu*s descendants sont de k i^eçte hor 
ne fi; les Maures sont de la secte maleki. 
Si Moustapha-el-Gadiry^ mufti matekt. 
Sid Hamed-ben-Redjeb^ mufti hanefi. 

CMJUWB ISBAÉIilTE. 

m%, grand-rabbin. 



Digitized by 



Google 



an, 



Une nouyelkîordflimaACie» ce^e d^.^ se))tçpo}^re i^h% 
a modifié Torganisation judiciaire établie par l'ordonnance 
de 18il. Elle crée un tribunal de première instance à 
Philippeville^ et des tribunaux de paix siégeant à Alger, 
Bone et Oran. Une précédente ordonnance en avait déjà 
établi à Blidah et Philippeville , où ils sont maintenus. 
Ainsi la nouvelle organisation comprend : 1** une Cour 
royale séant à Alger ; 2* des tribunaux de première ins- 
tance siégeant à Alger, ÏBone, Oran et Philippeville, et 
dans tous les aut*^ lieux oé il serait jugé nécessaire d'en 
établir; ?• un Irîfetinal de commerce sié^feant à Alger; 
4^ des tribunaux de paix siégeant à Alger, Blidah , Bone, 
Oran, Philippeville, et dans les autres lieux où. leur éta- 
blissement serait jugé nécessaire; 5* des juridictions spé- 
ciales dans les cas prévus par l'article 8 de l'ordonnance 
du 31 octobre 1838 (celle d«s commissaires eiviU faiiiant 
fonctions de juges de paix 3ur lejs points éloignés de plus 
de dix kilomètres du siège du tribunal de la province) ; 
& enfin des tribunaux musulmans , en nombre indéter- 
miné, dont le gouverneur général arrête l'établissement 
et nomme les membres , avec l'approbation du ministre 
de la guerre. — Depuis l'ordonnance de 1842, une nou- 
velle justice de paix a été ^ablie à Constantine, par l'ar- 
rêté du 21 d^emitee. 

La composition de la Cour royale d'AIgeviet dâs divers 
tribunaux de première ioftanœ a éfé-moi^fié^ Le conseil- 
ler-président, tel qu'il exmlê dwswM'Oolpiiiefidtt Antilles, 
est remplacé par un préfkteM; te noHilir&âesf conseillers 
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est porté de quatre à sept; les conseillers adjoints ayant 
voix délibéradve restent au nombre de deux. — La Cour 
est constituée en deux chambres. — Elle ne peut désor- 
mais juger^ en toute matière ^ qu'au nombre de cinq con- 
seillers au moins. 

Le juge unique de première instance est remplacé par 
un tribunal collectif. A Alger, ce tribunal est divisé en 
deux chambres. (Voir Tordonnance de 1842). 



TRIBUNAUX. 



COUR BOYAIiE» 

passage Bruce. 

La cour royale tient ses audiences les lundis , mardis, 
mercredis et jeudis de chaque semaine, à une heure. 

Celles des lundis et mardis sont consacrées aux afiaires 
civiles. 

Celles des mercredis et jeudis, aux affaires criminelles et 
aux appels de police correctionnelle. 
MM. DuBABD ^ , président 



CONSEILLERS 


. 


Giacobbî *. 


Solvet 


Delaplace. 


Jollivet. 


Paulmier. 


Gauran. 


Boutelier. 




Fourangin-Desbrissard^ conseilier-^adjoint 


Lefrançois. 




Mourgues, greffier en chef. 




Daboussy^ commis greffier. 




Foumas, eommis auxiliaire. 


• •*- 
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JUSTICE. iO^ 

PARQUET DE tA COUR, 

MM. Du Bodan ^^ procureur général. 
D'Averton *, avocat général. 
De Brix *, id. 

Bernard^ de Marigny^ subsL du procureur générai. 
Fénigan^ secrétaire en chef. 
Delorme, secrétaire. 
Dtimont^ secrétaire^ interprète pour la langue arabe. 



TBlBUlVAIi DB PBBMIÈIlB INUTAIVCB» 

rue de TJStatrMajor. 

La section civile ( l'*> chambre ) a ses audiences les jeu- 
dis, vendrediê et samedis^ à 11 heures» 

La section civile (2*> chambre) , les mercredis à 11 heures, 

Affaires civiles et appels de simple police , les lundis et 
mercredis, audiences à une heure de relevée. 

Audiences extraordinaires ( 1"" chambre ) , mardi» k 
8 heures. 

2* chambre^ samedis aussi à 8 heures* — Référés, 
lundis, mercredis, vendredis, à 2 heures. 

BIM. Ponton d'Amécourt ^ , président 
Arçence, juge d'instruction. 



Majorel, 


j«ge, 


Gazamsgour, 


id. 


Gouttolencj 


id. 


Mouret Saint-Donat, 


id. 


Brown, juge adjoint 




Bertauld, id. 




Carcassonne, id. 




Dubrac, greffier. 




N. , commis-greffier. 


Supervielle id. 




Bernard, id. 
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MM. Pelletier, commis^gFeffitf. 
Dufour, id 

Revertégat, prpcureur du roi. 
Pierrey , substitut 

CHAMBRE GIYUE. 

Ponton d'Amêcourt, président 
Argence^ juge d'instruction. 
Gazamajour^ juge. 

CHAMBRE CtÔARËOTlOfmEIXE. 

Majorel, juge président 
CouttolenC; juge. 

Mouret Saiùt-ï)Onat, id. 

INTERPRÈTES PRÈ0 Là GOtR ET £E TRIBUN Air Ht 1^ iKflTANISi 

MM. Bottarî, pour la langue arabe. 
Julien^ id. 

ftôëtto $5 potrr la hmgue espagnole. 



dlUSNtM im PAtMLn 

rue i^lol-Bart, n. 11. 

Le juge de paix a ses audiences les lundis, friâi^dts, mer» 
credts, jevdiSf vendredis et samedis ^ à 8 heures du matin. 
Celles des affaires civiles les Jeudis et vendredis. 
Celles de simple police les lundis et mardis. 
Les comparutions volontaires etcoucAiatiolis ieé Safnedis. 
MM. Marroin,juge. 

Lussac (Jean), suppléant. 

Branthomme, id. 

Girard, greffier. 

Daninos, interprète. 
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VHIBtJIVAIi DE COHMEBCe» 

rue de la Marine. 

MM. François Lacrouts ^, président. 
Bounevialle^,juge. 

Citati, juge. MM. Liehtlin , juge suppK 

Laugieraîné, id. Ck)lipâf> id. 

Suquetaîné, id. Bedel, id. 

Gaubert aîné, îd. DespOurrio, greffier. 

Bournichon^ id, Salenave-Lournîen 

Pourchoncadet^id, Virgitti. 
Alphandery. 

ASSESSEUBS MUSULMilNS. 

Kaddottr-ben-Turkia> rue Barberousae. 

Hadj Ali-ben-Hadj Saïd, dit Bourecaïeb, r. du Diable. 

Mohammed-ben-Mustapha-Godja. 

Ali-Boukandoura. 



COMnfiRÈC. 



CHAMBBtt HB t^ttllBBCB H'AtiilBll» 

rue de la Marine. 

BouiieYiaUe #, présicteat, rue des Goiinls. 

Liehtlin , rue de la Révolution. 

Fourchon^ rue des Gonsuls. 

Bournichon, rue Philippe, 

J. David ^ place de Chartres. 

Beraud^ rue de la Taverne. 

Laugier^ rue Doria. 

Ben Mrabct, musulman, rue de VAtc. 

Levi Bram, rile Éélisaire. 

Cabanellas, secrétaire, rue des Gonsuls. 
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iULGJSR. 



TRIBUNAUX INDIGÈNES. 

(Art. 31 et suivants de Tordonnance du 26 septembre 1842.) 



Le Midjelès (tribunal des muftis assistés des kadis), 
rie s'assemble que le jeudi de chaque semaine. 

Les audiences des kadis sont publiques. Elles ont lieu 
tous les jours , de 8 heures du matin à 4 heures de re- 
levée. 

Si Kaddour-el-Mesisny^ kadimaleki. 
Si Hassan-ben-Rassil, kadi hanefi. 



VBIBUJVAUX ISBAÉIilTBS. 

Audiences tous les jours , de 8 heures du matin à 
4 heures de relevée, à l'exception des jours de fête. 
^* . grand rabbin, président 

Abraham DaA)un, rabbin, juge. 
Jacob Smaggia, . id. id. 

INTBRPRÊTES-TRAIWJCTEURS ASSERMENTÉS. 

MM. Attard (pour la langue arabe). 
Kirwan, (id.) 

Ballit, (id.) 

Rousseau ( pour les langues arabe et turque). 
Tama fils (pour les langues arabe et hébraïque). 
Sansaric (pour la langue espagnole). 
Tordo (pour la langue italienne). 



% 
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OVFICIEBS MIIVISTABIBIA 

DËFENSEUBS. 
(Arrêté du 30 novembre 1841.) 

Le nombre des défenseurs est limité. Ils sont assujettis 
à un cautionnement de A^OOO francs. Us ont seuls qualité 
pour plaider et conclure^ faire et signer tous les actes né- 
cessaires à Tinstruction des causes civiles ou commerciales, 
jusqu'à jugement déÇnitif, sans préjudice du droit des par* 
ties de se défendre elles*mémes. 

MM. Bastide Besnard. 

Dermineur. Sabattéry. 

Quinquin. Gantener. 

Ecoiffier. Fruchier. 

Florens , syndic. Blasselle. 

Baudrand. Gohën. 

Lussac. Tioch. 
Barberet 



•X NOTAIRES. 

(Arrêté ministériel du 30 décembre 1842. — Ils sont assujettis i un cautionne» 
ment de 6,000 fr. pour Alger, et de 4,000 fr. pour les autres localités.) 

MM. Martin. Auger. 

Lavollée. Leroy. 

Lieutaud. Rousseau. 
Branthomme. 
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AU»». 



BUIS6(ER& 

(ArréU ministériel du 26 novembre 18â2. — Les huissiers sont soumis à un 
cautionnement de 2,000 fr. pour Alger, et de 1,200 fr. pour les autres 
localités.) 



Raynaud. 


Grenel-Dazinières, syndic, 


Pannetrat 


Carreau de Loubresse. 


GaUwiû 


Pierre, 


Seirain. 


Bastard. 


Gaillard. 





COMMISSAIftI£h?RI»tlBS. 

(Arrêtés ministériels du l** juin 1841^ 7 janvier et 9 août 1842. — Leur cau- 
tionnement est de 2,000 fh pouf Alger, et de 1,000 fr. pour ks ttékftê 
localités.) 



MM. Schwab. 
Demolins. 



Jonvelle. 
Dyvrande. 



GOimilERS. 



MM. Calaman^ r. Philippe. 
Lainé^ r. au Beurre. 
Meyer, r. Duquesne. 
Roustan^ r. de la Gasbà* 
Canton, r. de la Marine. 



Cherfils, r. de la Marine. 
Gentil!^ r. des Consuls. 
Martin^ r. d'Orléans. 
They^ r. de la Marine. 
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FINANCES. 



Aux termes des ordonnances royales des 31 octo- 
bre 1838 et 21 août 1839, un directeur des finances di- 
rige et stfrteille^ souâ les ordres du gouVemètir général , 
les services ci-après : Tenregistrement et le timbre^ les 
domaines, les douanes et contributions diverses, la garan- 
tie d'ôr et d'argent, ia vérifiealhni det poids et mesures , 
les postes, le cadastre, les forêts. -~ Il est également chargé 
de tout ce qui concerne la perception et la comptabilité 
des contributions publiques , impôts, taxes ou rerenns de 
toute nature , quelle qu'en soit l'origine ou la destination. 
— Il exerce, tant en demandant qu'en défetlddtit, les ac- 
tions qui intéressent le domaine. U dirige et surveille l'ad- 
ministration des biens appartenant aux corporations et 
établissements indigènes de piété , de ctiarité et d'utilité 
publique. 

L'organisation du régime financier en Algérie a été àr-» 
rêtée par l'ordonnance r^ale> du 21 août 1S80» 



DIRECTION DES HNANCES. 



MM. L. Blondel, 0. *, inspecteur général, directeur 
des finances, membre du conseil d'administration 
de la colonie. 
Démanche , aodîteur au conseil d'état 
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110 ALGER. 

nsKcnoN m finances. 

Ordonnance du 16 décembre 1843* 

MM. DeCodrosy*, Bailly. 

Laydeker *, Guéau de Reversaux. 

Marcotte. 

PERSONNEL DE LA DIRECTION CENTRALE. 
iAbb Divisioii. — sbiitiob emKwm/kMA. 



M. Haristoy, chef. 

Seçr^rlat général; Comptabilité générale; Service des contribu* 
lions diverses, 

jte g£CTio]<f . ,— . Seerétariat général et archives. . 
M. ToDSTAiNjChef. 

Enregistrement des dépêches concernant la division ou qui en 
émanent, distrtbatîon de celles qui concernent les antres di- 
visions ; Conservation des archives; Transmission aux divisions 
compétentes des ordonnances, arrêtés, délibérations du con~ 
seil et ordres généraux de services ; AlTaires réservées ; Ques- 
tions soumises au directeur des finances; Affaires spéciales et 
étrangères aux divisions administratives; Direction et suite 
des travaux de l'inspection des finances ; Réception et centrali- 
sation de tous les documents statistiques^ personnel et maté- 
riel de Tadministration centrale ; Tenue des états de situation , 
des états 4'ancienneté et des notes du personnel pour le con- 
trôle des propositions concernant les mouvements, récompen- 
ses, punitions et congés pour tout le personnel; Correspon- 
dance avec le ministre à ce sujet ; Fixation des cautionnements 
des comptables. 

2* SECTION. — Comptabilité générale. 

M. Caminade^ chef. 

Réunion et centi^aiisation des éléments nécessaires à la formation 
du budget des services financiers; Budgets généraux des re- 
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FINANCES. 117 

cettes et des dépensée cokiaiales; RépartRidir entre les chefs de 
divisions des crédits ouverts pour les services financiers; Or- 
donnancement et comptabilité des dépenses de Tadministration 
centrale et de Tinspection des finances; Réception, vérification 
et transmission des pièces de dépenses ordonnancées par les 
chefs des autres divisions ; Réception , vérification , centralisa- 
tion et transmission des bordereaux récapitulatifs des recettes 
et des dépenses ^ ainsi que des omptes de gestion; Liquidation 
des restes à recouvrer ; Contrôle des récépissés et du service 
des rentes coloniales; Comptabilité du payeur; Instructions 
générales de comptabilité; Rédaction du compte général admi- 
nistratif; Statistique, correspondance relative aux cautionne- 
ments des titulaires d'emploi des recettes. 

3* SECTION. — Service des contributions diverses. 

M. DE Lenglai , chef de bureau* 

Garantie; Poudre à feu; Créances du Trésor; Patentes ; Poids 
et mesures ; Contributions arabes et prises ; Contributions in- 
directes; Octroi ; Marchés; Mesurages; Abattoirs; Pesages piv 
blics; Licences; Timbres; Produits des Timprimerie du Gou- 
vernement et de publications officielles; Droits de police, etc. ; 
Perceptions diverses; Contentieux; Comptabilités des recettes; 
Ordonnancement des dépenses du service ; Personnel et maté- 
riel; Suite des travaux des agents supérieurs; Statistique de 
ces divers services. 

BiSCJSUiHB miriUOW. -^ BMBfiCSIftIrBBMKWV. 

M. Flour i>b Saint-Genis^ in^peeteur» chef de' service de 
Penregistrement et des domaines. 

Enregietremem» timbra» droiis de greffe » hypothèque 4omf«ie 
et cadastre. 

Premier Barean.'-'BiivevIfttreii&ent* 

M. Perussis, chef, vérificateur de renregistrement et des 

don^ines. 

Enregistrement; Timbre; Droits de greffe; Hypothèques; Con- 
^ tentieux de ces services et du domaine ; Curateurs aux succes- 
sions vacantes ; Beit-el-maldj ; Suite du service des agents; 
Vérifications de régie ; Travaux de Tinspecteur du service actif; 
Comptabilité des receveurs dépendant de la division ; Person- 
nel, matériel et statistique de Penregistrement, ^^tioibre, des 
droits dç greffe et des hypothèques. 
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IIB ALGEI. 



M. Testu, chef. 

Recherche et constatation du domaine; Formation et tenue Si jour 
des sommiers; Aliénations; Concessions; Locations; Séques- 
tre ; Rédaction des actes de vente ; Conservation des minutes; 
Affectation à des services publics ou reprise de possession du 
domaine ; Personnel , Matériel et statistique des receveurs du 
domaine. 

1" SECTIOH. 

WL , chef. 

Alger, intra et extra muros; Blida; Coléah et leur territoire. 

2* SECTION. 

M. Bex, chef, vérificateur de renregistrement et des 

domaines. 

Oran; Mers-el-Kebir ; Mostaganem; Arzew; Bougie; Boue; 
Philippeville ; La Calle et leur territoire. 

3* SECTION. 

M. , chef. 

Tlemcen; Mascara; Médéa; Orléansville; Tenez; Cherchel; 
Ed.<;jgdiy; Séiif; Gudoia; CoBstaaliiie et leur temtoii^. 

TMtoiéme Hamaii* ^ GadMritr^ 

M. Barberi, chef. 

CidMfe et levé des plans ; Opération» trigOBométriques ; Dâi* 
mitation des sections; Arpentage parcellaire (cadastre); Levé 
des plans partiels pour les aliénations domaniales. 

Suite du service des agents do vérfficatem- et des triijnèulateurs; 
Calculs des surfaces ; Vérification des tableaux indicatifs; Li-^ 
quidation des remises; dessins et copies des plans ; Personnel , 
matériel et statistique de ce service. 

TROISlfiMB MVISIOIV. - BOUAIVES. 

M. Tarayre, chef, sous-inspecteur des douanes. 

IniportatioA; Exportalwn ; Navigation; Cabotage; Entrepôts; 
Brigades; P^che d« corail; Droit de conaonmattOD à l'entrée 
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FINANCES. iiO 

par mer; 'DraiM wû^ires; Tarils; Staii$t/4u« e^puverciii)^ 
Suite du service des inspecteurs, sous-inspecteurs, receveurs 

Erincipaux et subordomiés; Personnel, malérid, comptabi- 
té, contentieux et statistique de la division. 

M. Renou^ chef ^ inspecteur des forêts. 

Recherche et constatation du sol forestier; GoiiMnitiMi, iiména- 
gement et exploitation des bois ; Autorisation d'abattre et de 
défricher ; Semis et travaux tm ré^e. 

Suite du service des agents ; Réponse aux relevés mensuels des 
opérations; Personnel; Comptabilité; Matériel; Contentieux et 
statistique de ces services t TlraiteKieoit des employés de la di« 
rection. 

ENREGISTREMENT ET DOMAINES. 

MM. Fabre , inspecteur. 
Flach^ vérificateur. 
Rloyer, id. 

Santelty^ eonserval^eiir des hypothèques. 
Durrieu , receveur ^es acteB civils. 
Jobey^ id. des actes judiciaires. 
Dieiidofiiié^ id . des RCt^ ex^a^adicJAires. 
Lartigae^ id. des amendés. 
Rérard^, id. du tinAre«xtraordiatire. 

SERVICE DES DOUANES. 

Vouselaud ^ , receveur priMcipal. 
Gailly^ inspecteur sédentaire. 
Cassassoles, sous-inspecteur sédentaire. 

SERVICE ACTIF. 

Legoupil, capitaine. 

Piolle de Champflorin^ lieutenant. 

CONTRIRUTIONS DIVERSES. 

Gasson^ contrôleur. 

Radier perce|)teur (intra*m«ro$}» 
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ALâER. 



MM. De Richémont^ percepteur (extra-muros; 
Bouffey^ entreposeur des poudres. 

FORÊTS. 

Royer, garde géttéral. 

CADASTRE. 

Guitton. vérificateur. 



TRÉSOR ET POSTES. 



rue Jeaa-Bart. 



DIVISION D'ALGER. 
PERSONNEL DE L* ADMINISTRATION. 

Roguin ^, trésorier-payeur et commiss. des postes. 

Prieur ^, payeur principal. 

Farrenc % id. 

Tessonnière^ payeur directeur des poster 



Lepeyre de Lape- 
reuse^ adjoint 
Landry, id. 

Ventre, id. 

Budor, id. 

Fourmestraux^ id. 



Rabié, 

Fourtier, 

Bourdon, 

Senmartin, 

Raffin, 

Blanc , 

Boichot, 

MaJpeyre^ 



id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 



Boucher, adjoint 
Laurant, id. 

Rey (Ernest), id. 
Diilenius, id. 

Désormaux, id. 
Allard, id. 

Maylin, * id. 
Latrobe, id. 

De Gouzens Fontaine. 
Grenier. 

Abraham Dubois. 
Glottes. 

Michel et Kirkaosel. 
ÇenouîUac. 



Digitized by 



Google 



FIi!^AQiCES. 




12^ 


MM. BouDin^ surnuméraire. 


Babad, surnuméraire. 


Auger^ id. 


Blondel, 


id. 


Battuzzi^ id. 


Guy, 


id. 


Nibel, id. 


Causse, 


id. 


Wittersheim , id. 


Dupeyroux, 


id. 


Rey (Gustave), id. 


Cotelle, 


id. 


Grasset^ id. 


Dupuis, 


id. 


Noël, id. 


Pontigagot, 


id. 


Delamartre, id. 


Fournier, 


id. 


Robinet, id. 


André, 


id. 


Roux, id. 


Léglise, 


id. 



IMPRIMERIE DU GOUVERNEMElfT. 

MM. RolâlND de Bussy, directeur, rue de CHydre, 5. 

Ansemant, chef de section, me de TÉtat-Major, 73. 
Tafoureaux , id. rue de THydre, 2. 



Huilery, 


1" compositeur 


, rue Akermimont, 7. 


Vaucher, 


2« 


id. 


rue des Numides, 6. 


Houben, 


3« 


id. 


id. 


Calos, 


A' 


id. 


r. de l'Intendance, 10. 


Jauvas , 


5« 


id. 


rue de Chartres. 


Renaud, 


6* 


id. 


rue de la Charte, 54, 


Grasson (J.), 1" 


imprimeur 


, r. Bab-el-Oued. 


Grasson(R.),2' 


id. 


r. de l'État-Major. 


Messaoud , 


3« 


id. 


impasse Jénina. 


Garolini, 


A« 


id. 


rue Sidi-Ferruch. 


Morat, 


5« 


id. 


rue de la Casba. 


Rouxel, 


6« 


id. 


rue du Croissant. 


Hubert, 


7« 


id. 


rue Mermimont, 7. 


Babette, 


8* 


id. 


rue Socgemah. 


Jacob, 


9» 


id. 


id. 


Jauvas (Fr] 


),io* 


id. ; 


rue de Chartres. 
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SOCIÉTÉ kimm, 



MUIBRES HONORAIRES. 

MM. le comte Guyot, direct, de Tiatèr., présîd. honor. 
Mgr DupucH , évéque d'Alger. 
Le lieutenant général comte de Rumigny. 
Le comte de Gasparin^ pair de France. 

BUREAU. 

François Lacrouts, président 
Baamthgaqie , vice-présiiiest. 

L AISANT^ id. 

NoNTAGNE , secrétaire. 
JoifiatT, secréuôK-a^îoûit» 
SiuoONiT^ trésoher. 

COMMISSION DE COMPTABILITÉ. 

SiMONj Regy^ Ménager. 

COMMISSION DÉ CULTURE. 

CoupuT, NivoY, Simon, Descous, Morin, Montagne, 
De Villauba, BourrEY , Sabattery. 



nSTi FAB OBDtE AlPHABÉTW MS MEMBRES fOKBAnVRS. 

Auger, notaire. 

Boaisch (Albert) , propriétaire. 

BranthoMne, notaire, lient. -colonel de la mMice. 

Gouput, propr., maire de la commune d'Elbiar. 

Mgr D«|Nich , propriétaire. 
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SOCIÉTÉ AfiaiCOLE. ISt 

MM. Ëûoifter^ pnquriétaire^ avocat 
Fèvre^ propriétaire, négociant 
François Lacrouls, propr., négociant , président 

du tribunal de commerce, odonel de la milice. 
Fremo&t , propriétaire , négociant 
Laisant, propriétaire» 
Lussac y propriétaire , avocat 
Lyœn, propriétaire ^ docteur en médecine. 
Montagoe, propriétaire, avocat 
Morin, propriétaire, adjoint an maire d'EI-Biar. 
Nivoy, propriétaire. 
Rainaud^ propriétaire. 
SîmiOA, propriétaire, maire d'Hnssein^Dey* 
Simounet^ propriétaire, pharmacien. 
TroUiet, prop., médecin en chef de l'hôpital civil. 
De Yillalba, maire de la Pointe-Pescade. 

Membres admis depuis la eonaUtatloa selon 
Tordre de levr admission» 

Urtis, propriétaire, avocat 

Ménager, propriétaire, négociant. 

Descous, vice-consul de Suède et de Norwège. 

Lodoyer, propriétaire. 

Schwab, propriétaire, commissaire-priseur. 

Dermineur, propriétaire, avocat 

Sabran (duc de), lieutenant général, pair de France. 

Bouffey père, propriétaire, négociant. 

Sabaltéry, propriétaire, avocat. 

Ronsseau, chef du contentieux à la dir. de Tinter. 

Méardi, chirurgien en chef de Thâpital civil. 

Mercurin , propriétaire. 

Yarin^ major de la milice. 

Recy, propriétaire , architecte. 

Jobert (Casimir) , propriétaire. 

Siraard, propriétaire. 
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12& ALGER. 

MM. Demolins^ propri^ire, commissaire prisear. 
Montagne (Brimo), propriétaire. 
Berbmgger, Inbliothécaire à Alger. 
Petit (Élie), prc^rtétaire. 

Mail, chir.*major de l'hôpital de Mtist2(pha*Pacha. 
De Ponton-d'Amécourt , présid. dn trib. de 1" inst 
De Saint-Guilhem , propriétaire. 
André, négociant 
Pourtauborde, propriétaire. 
Rdiinot (Bertrand), architecte. 
Vicomte de Selve , propriétaire. 
Baron Vialar, propriétaire. 
Flonr de Saint-^enis, inspecteur des domaines. 

lleiiilire» correspondant». 

Blanqui, membre de Tlnstitut, à Paris. 

De Canteloube, lieut -colonel en retraite, à Bone. 

De Mirbel, directeur du Jardin des plantes, à Paris. 

Meurdefroy, pharmacien major, k Blida. 

Robert, directeur du Jardin des plantes, à Toulon. 

Bréan, ancien directeur du Jardin botanique de 1 île 
Bourbon , à Paris. 

Bertier de Sauvigny , sous-dir. de Tinter., à Bone. 

Bequet , commissaire civil , à Cherchel. 

Thayer (E.), propriétaire, membre du conseil géné- 
ral du département de la Seine. 

Thayer (Amédée), propriétaire , à Paris. 

Barthélémy, prof, de sciences et belles lett , à Tunis* 

Lebeschu, empl. sup. de Tadm. gén. des tabacs, àParis. 
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LISTE 

m NifiOaANTS et PRINGIPADX PROPEIITAnUS rAUll, 
CXASSÉS PAR OBDRE ALPHABÉTIQUE, 



ivteociAim. 



Alfan, r. d'Orléans. 

Aly ben Hamoud, pi. de Chartres. 

Alpbaodery, aiaé et cadet, r. de 

la Licorne. 
Ansot, bois, r. Brueys. 
Ajobin et Amar, r. de la Marine. 
Azoulet loussef, r. de Nemours. 

Band, commis., r. d'Orléans. 
Bedel, r. Philippe. 
Béraud, r. de la Taverne. 
Bertoleto, r. Rayuaud. 

, neveu et comp. , r. Du- 



quesne. 
Biga et comp., r. de la Marine. 
Boissière (A.), à Alger. 
Bonnafond, grains, r. Bab-el* 

Oued. 
Bounevialle et comp. , commis^ 

sionnaires, r. des Consuls. 
Bourgarel, id. 

Braham Chebet, r. du Chêne. 
Brasqui, entrep., r. Philippe. 
Breuil, cuirs, r. du Vinaigre. 
Brudo, r. des Consuls. 

Canton, vins, r. des Consuls. 

Capedebosc, r. Doria. 

Carie et Meyer, r. Bab-el-Oued. 

Chapuis, draps et étoffes, rue 
Bab-Azoun. 

Charpentier, r. de la Marine. 

Chaulier, verrerie, r. Duquesne. 

Cielle fils et Halle, vins, r. Ma- 
bon. 

Colombon, banque, r. de la Ma- 
rine. 

Cosle, r. Philippin. 



Coorland, r. de la Révolution. 
Couput, transports, faub. Bal- 

el-Oued. 
Crozet, r. des Consuls. 

David Israël, tissus en gros, 

place de Chartres. 
David Moralv, r. Boutillé. 
Desjardins, liq., r. de l'Ai^^e. 
Deydier, quincaillerie fine et 

meubles, r. Renaud. 

£ygnet, r. des Consuls. 

François Lacrouts, rue de la 

Porte-Neuve. 
Fourcbon frères, r. des Consuls, 
Fouque et comp. , liquides, me 

Bab-el-Oued. 
Ferdinand de Batailler d'Omoir- 

ville, fabrique de bougies 

stéariques et savon, fanb« 

Bab-el-Oued. 

Gaétan Citati, r. Scipion. 
Gaubert aîné, r. Navarin. 
GelasetRoux, Uquid,, r. Mahon» 
Giorlando, r. Raynaud. 
Giraud père et fils, liquides, v. 

René-Caillé. 
Grenier, vins, r. Raynaud. 
Goudard, r. de la Marine. 
Gugenheim Usiaubet compag.» 

banque, r. Boutin, 

Ha!m Levi , r. Réné-Caillé. 
Hamed scherif, bazar Salomon. 
Herouf, bois, r. Bab-el-Oued. 
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PRINCIPAUX NEGOCIANTS. 



Holtz et Fabrc, vins^ rue des 
Consuls. 

loussef (Bouchara), changeui\ 
r. de la Porte-NeuYe. 

Ismaêl (di Mardokaî) , id, , id. 

Isaac (di Moïse Moatti), rue 
Socgémah. 

Isaac (di Salomon), m d« 
diartres, 

josse, hois , r. Doria* 

Kreflt et Lalive, entrepreneurs^ 
faub. Bab-Azouu. 

Les fils cadetsde J.-E. Laugier, 

r. Doiûa. 
Lazare levi Brabam, r. Bélisaire. 
Lebeau, id. 

Lechêne, r. de la Flèche. 
Ledelli, r. Socgémah 
Léon Salomou, r. de la Marine, 
liépioe et Belloir, r. Mahon. 
Lichtlin et comp., banque, rue 

de la Révolution. 
Leydet (Gh.) et comp., r. Bab- 

Azoun. 
Luxardo (R.)» r. du Ck)mmcrce. 

Maffre, r. de la Révolution. 

Martinetti, bâtiment r. Palma. 

Ménager et Leroux, quaincaUL 
et banqtie, r. de la Marine. 

Meyer Chich, rue de la Porte- 
Neuve. 

Mouchi Misguiche» r. Réné-C 

Montet et Carbon , r. des Cons. 

Mousseler, r. Jean-Bart 

Mustapha (ben Marabet} , r. de 
FArc 

Narbonni, banq. » r. de la Marine. 

Oxedftt chang., r. delà Marine. 

Pages, r. du Commerce. 



Parer, liquides, r. Bal-el-Oued. 
Pezes, r. des Lotophages. 
Pinard , agent d'afaxres , r. des 

Trois-Couleurs. 
Pinel, r. Philippe. 
Pomado, r. de la Charte. 
Pontet, vins, r. de la Flèche. 

Rambert, r. Duquesne. 
Ravan, r. des Trois-Couleurs, 
Rayolles et comp. , r. des Le-- 

topbages. 
Ricken Guillon et c«. , r. Mahon 
Roccas frères» bâtiment ^ rue 

Boutin. 
Rolland { A.-B. ) et comp. , rue 

Mahon. 
Roure, banque, r. d*Orléaos. 

Sadia, r. des Trois-Couleurs. 

Sadia levi Valensi) , r. Brueys. 

Salicis, r. Duquesne. 

Salmoa (Ange), r. Brueys. 

Sarlande, transport, r. de la 
Révolution. 

Saulière^ grains, r. delà Charte. 

Schwalb, banque, r. Bab-Azonn. 

Schnell, r. des Consuls. 

Sebenq, r. de l'Arc. 

Sicard, r. de la Révolution. 

Seligmann, étoffes, pL de Char- 
tres. 

Suquet frères, r. des Consuls. 

Tassy, boiS:, r. Mahon. 
Tama ( Esther) , r. Philippe. 
Thoulet, mewt., r. de la Marine. 
Thumerelle, r. Scipion. 
Trouin, bâtim., r. Duquesne. 

Vallich (J.-C), fers anglais et 

bois, r. des Cousais. 
Verrier frères, r. Socgémah. 
"Walls, comest,, r. Bab-el-Oucd. 
"Warotet Semel, bois, id. 

Zygomala, r. des Consuls. 
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Àmar-AaroD , r* YilIe-GagDoa. 
Arnaud, flUce Royale. 
Astruc » imp. Bruce. 
Aodréoli» r. de Chartres, 

Balmont, fauh. Bab-Azoun. 
Bary d*Orvieuic, r. de TArc, 
Barqui, r. Bénachère. 
Bel, n Bab-AzouD. 
Betlard, r. Cbarles-Quint 
Bastide, avocat^ r. des Saute- 
relles. 
Bernard, phce Royale. 
Bertbelot, à Dely-Ibrabim. 
BiroQ, r, de la Marine* 
Bisarry^ id. 
Blanc 9 r. Bab-el-Oued. 
Bosc, ammand. , r. daLoc*d*Or. 
Bonnefoi, faub. Bab-Azoun« 
Bourgoin, r. Bab-el-Oued. 
Boutîn, à Hussein-Oey. 
Boyer, papetier^ r. delà Marine. 
Boyer» architecte^ r. d*Orléan&. 
Brémontier, r. Bab-el-Oued. 
Brocard , faub. Bab-el-Oued. 
Brosset, de Lym. 

Gaffadgi, r. du Lézard. 
Cailliez, r. Boutin. 
Camot» r, Bab-^ol-Qued. 
Caron, r. Doria. 
CastelU, r, de Chartres. 
Gatala, foub. Bab-el-Oued. 
Caussidou, r. Puquesne« 
Cbauveton, à Ëlbiar. 
Chavagnac, r. Dnqiiesne. 
Chieuse , r. du Cbeval. 
Gbopin, r. Caton. 
Cbopia (fils) , r. de la Girafe. 
Golombon, à la Bouzaréa. 
Cougot^ r. Bab-Azoun. 



Defrancliea (frères), h Etbiar. 
Deler ipère), r. Bab-el-Oned. 
Descous, r. des Consuls. 
Deyillalha,àla Pointe-P^cadé. 
Dupuch(iMgr.), éîêquc* 
Dutriau, r. Bab-Azoun. 

Ecoiffier, r. Doria. 

Féraudy, r. Bab-el-Oued. 
Féroni, r. des Marseillais. 
Féranti et Rouquetti, id. 

Gaillan, r. Royale. 
Cailler, faub. Bab-el-Oued. 
Caillot, r. de TEmpereuf. 
Galliani, huissier^ r. Mahon. 
Giraud, bcuL^ r. Bab-el-Oued. 
Gonelle, r. de la Marine. 
Granet, r. Bab-el-Oued. 
Grenier» médecin, r. DuqaesncL 

Hémart, r. d*Epemay. 

Imbert^ r. Bab-el-Ooed. 

Joiirnollo> r. Doria. 

Lafond Rillets, r. Bleueu 
Latour-du-Pin de), pi. Royale, 
Lavollée^ notaire, r. de la Ré- 
volution. 
Lazard (Pbillppe)^ r. du Chtoe. 
Ledeau (?«), à Mustapha. 
Leboul (Voujour), pi. dfi Chartt 
Leyden (?•), r. Bab-el-Oued* 
Lions, r. Bab-Azoun. 
Lodoyer, r. de la Marine. 
Lubec, i Hussein-Dey. 
Luisant, pi. de Chartres* 
Lussac , avocat , r. Duqoeste^ 



Defrance, pharmacien, à Ëlbiar. Malet, architecte y 



id. 
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Maatoux cadets r. Scipion. 
Martin^ notaire, r. des Consuls. 
Martin, r. de Chartres. 
Martin (Desplaces) , près des 

Chéragas. 
Mazères, r. Bab-el-Oued. 
Melcbior, id. 

Meikion, médecin, à Elbiar. 
Metz, faub. Bab-el-Oued. 
Moignafd, r. Philippe. 
Montaiga , r. Haouch-Âîssous. 
Montgenier, r. d*Orléans. 
Morin, médecin, r. Casba. 
Morîn, à Elbiar. 

Napoléon, r. de la Fontaine. 
Négroni, à Elbiar. 
Nivoy, r. Socgémah. 
Nyer frères, cnirepr. à Blida. 

Olard, r. Sidi-Ferruch. 
Orfila, r. Charles-Quint. 

Pélissier, à Kadoue. 
Petit (Élie) , r. de Tourrille. 
Picon (Philippe) , r. d'Orléans. 
Pigeard, r. d'Orléans. 
Parodi, r, Mahon. 
Parodi (Louis) , r. du Lézard. 
Ponton (d'Amécourl) , r. Bab- 
Azoun. 

Quenelle, pi. de Chartres. 
Quinquin, avocat, r. Jean-Bart 

Rainaud , r. de la Casba. 
Ranc, r. de la Résolution. 
Recy, r. Bab-Azoun. 
Remy (Long) , r. de la Fonderie. 
Roux fils, r. Doria. 
Rozey, impasse des Gétules. 

Sabatault, faub. Bab-Azoun. 
Sagot Nantilly (de), r. du Loo 
• d'Or. 

Saint-Guilhem(de)4 r. deChartr* 
Sanguinetti , r. Jcan-Barl. 



Sauvaire frères, r. Philip{)e. 
Schwab , commisHtire'^prisem*, 

r. de la Marine. 
Siffredi, r. des Trois-Couleors. 
Simounet, r. de TArc. 
Simon, r. Bab-Azoun. 
Simon et Bruat, r. Bab-Azoon. 
Société algérienne, représ, par 

M. Montagne père, r. MahoQ. 
Soulari, r. Scipion. 
Stéphan (r), à Mustapha. 

Tallichet, r. des Consuls. 
Tioche, avocat, r. de Chartres, 
Thomas, à Mustapha. 
Tonnac (de) ,7. de paix, à Blida. 
Trolier, médecin, r. Bab-Azoun. 

Urtis, chef de bureau au minis 
tère de la guerre. 

Valette (r) , r. des 3 Couleurs. 
Vallier, r. de Toulon. 
Valsh, imp. Bab-d-Oned. 
Ventre, représenté par M. Long, 

r. du Commerce. 
Venture, place de Chartres. 
Vialar (le baron de) efjs, r. de 

Chartres. 
Wolff, à Mustapha. 

Zamboni, r. Sainte. 
ZenoTardo, r. de Chartres. 
Zigomola, r. de la Licorne. 

Albert Louis Holzhalb , tradac- 
deur de langue allemande as- 
sermenté, r. Bab-Azoun. 

Weil, architecte toiseur-Térifi- 
cateur, rue Scipion. 

Vimeux, r. de TEtat-Major, M, 
ancien principal clerc de no- 
taire, se charge de gestions, 
recouvrements , achats et 
ventes. 
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L'utile institotion de la milice africaine est régie par les 
arrêtés des 28 octobre 1836, 17 décembre 1840, 28 mars 
et 17 décembre 18&2. — Un arrêté du 15 avril 1839 a 
augmenté la force des' 4' et 5* bataillons de cette milice 
dans les communes rurales du massif d'Alger, sises sur 
les deux rives de l'Arracb, par la formation de deux nou* 
velles compagnies dans la plaine de la Mitidja, quartier de 
Beni-Mouza. — Avant les arrêtés qui viennent d'être rap- 
pelés, un arrêté du 21 septembre 1832 avait organisé la 
garde nationale en Afrique; or, cette institution reposant, 
dans l'Algérie, non sur un intérêt de nation, mais sur l'in- 
térêt plus général de la sûreté et de la défense contre l'en* 
nemi commun, il a paru qu'un changement de dénomina- 
tion suflBrait pour faire mieux comprendre aux étrangers 
de tous les pays, établis dans l'Algérie et jouissant des 
mêmes droits que les Français, quMIs doivent être assu- 
jettis aux mêmes devoirs. £n conséquence, au titre de 
garde natianaU on a substitué celui de milice africaine. 

tfiTAV-llA^OB-CÉmteAIi. 

François Làgrouts ^, colonel, commandant les 

milices de la province d'Alger. 
Brànthomme, lieutenant-colonel. 
Varin ^, major. 
Méardy $, chirurgien-major. 
De Yillalba, capit d^rdon, du chef de la milice 
Haristoy aîné, capitaine trésorier. 
N. ) id. d'aimement et d'habillement 

9 ' 
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130 MIUCE D'ALGER. 

MM. TouRNiAiRE^ lieutenant porte-drapeau. 

Bastide, id. secrétaire du conseil supérieur. 

LoDOYER .. id. directeUf de la musique. 
ZoepFFEt, îd. secrétaire du jury de révision. 

ESCADBOIV VARTII^I^BRIB. 

Testu, chef d'escadron. 

Cabm (G2i)ï'iel), chirurgien aide-inajor. 

1** BATTERIE. 

Besangenez^ capitaine en 1". 
JuBiEN père, id. en 2*. 
Sauvage, lieutenant en 1*'. 
CiRAUD, id. en 2^ 

HocHtRAssER, id. en 2*. 

2* BATTERIE. 

Cagaclt^ capitaine en !*'• 
Pasghal» id. en 2*. 
Sb Righemont^ lieutenant en i*\ 
Caussb, id. ea 2*. 

Bkx, id. en 2^ 

étJiAUCHiN, chef de bataillon. 
I)iDiER, capitaine adjudant-major. 
Maurin, chirurgien aide-major. 
LABARÈRE,Jittttr, seoréti du oontetl de discipline. 

IIARIMS. 

l'* COMPAGNIE. 

GiRET, capitaine. 
BoNTHOUx, lieutenant 
Baiit, sous-lieutenant 

• GAlJÀNÉttÀS, 14 

2« COMi^AGîlIE. 
RoiJ.MN, capitaine. 
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MM. GABBIOT9 lieutendtlt 
They, sous-lieutenant 
Francovich, id. 

Fremont, capitaine. 
Metz, lieutenant 
Olivier, sous-lieutenant 
Mallet, id. 

i^ compagnie. 

DORAND, capitaine. 
Payen, lieutenant. 
Laisant, sous-lieutenant. 

POURTEAUBORDE, id. 

2* COMPAGNIE. 

Chappuis, capitaine. 
Berbrugger ^9 lieutenant 
Darme, sous-lieutenant 
Vincent, id. 

B0CADBOIV im CATAIiUlU» 

Fleury, capitaine. 
Bernard, lieutenant. 
BiSARRY, sous-lieutenant 

Gaulot, cbef de balaillod. 
Loyer de la Metrie, capitaine adjudâit^^ttàjër. 
JoBERT, capitaine, rapp. du conseil de discipline. 
BoDiGHON, chirurgien aide-major. 
Delatour, lieutenant, secret du f onsi tf« âisèipline, 
compagnie de gàèi^adIér^; 

Flour de SAiNT-GÊNié, Capitaine. 
Heldelbinder *, Iieutenai)t. 
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MM. Charpentier, sous-lieutenant 
Barberoux, id. 

!'• COMPAGNIE, 

De Brion>^ ctpitiûne« 
Pontet, lieutenant 
DoNNET, sous<-lieutenant 
Riquier, id. 

2* COMPAGME. 

Delaporte, capitaine. 
Ro€QUE, lieutenant 
Gelas, sous-lieutenant 
Bauvais, id. 

3« compagnie. 
Armand, capitaine. 
Cabaroc, lieutenant 
Barberi , sous-lieutenant 
Ravoux aîné, id. 

4' compagnie, 
Demolins, capitaine. 
Krefft, lieutenant 
Mauxion, sous-lieutenant 
Sarlande (Jules), id. 

5* compagnie, 
Vallier, capitaine. 
Leymonie, lieutenant 
EsPA, sous-lieutenant 
, GoMËUE, id, 

COMPAGNIE DE VOLTIGEURS. 

Schwab, capitaine. 
Ravoux jeune, lieutenant 
QuiNQuiN, sous-lieutenant 

PlNEL, id. 
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(5* COMPAGNIE. 

MM. B0UTIN5 eapitaine. 

CHAVAGNAC5 lieutenant 
Rolland atné^ sous-lieutenant 
De LahaiS;» id. 

S« BAVAIliliUW. 

TIOCH, chef de bataillon. 

Papillon^ eapitaine adjudant-major. 

Delorme^ id. rapp. du cons. de discipline. 

Decugis^ chirurgien aide*major. 

FLORENS5 lieutenant, secrétaire du cons. de discipk 

COMPAGNIE DE GRENADIERS. 

MiLLOu, capitaine. 
Ventre, lieutenant 
Frymann, sous-lieutenant. 
Hasenwinckel, id. 

1" COMPAGNIE. 

Olive, capitaine. 
ËscoiFFiER, lieutenant. 
MoGNARD, sous-lieutenaht. 
HoLTZ jeune, id. 

2' COMPAGNIE. 

De Saint-Guilhem, capitaine. 
Denisot, lieutenant. 
Haristoy jeune, sous-lieutenant. 
BOURRON, id. 

3« COMPAGNIE. 

Martin, capitaine. 
GoYON, lieutenant. 
MuuNARi, sous-lieutenatit 
DePsrussis, id. 
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BIM. Brocard 5 capitaine. 
Gatalat^ lieutenant. 
C0URVOISIEK5 spus-liçutenant 

GfiYLIR» id. 

5* COMPAGNIE. 

Canton 9 capitaine. 
Martin 5 lieutenant 
Barberet I sous-lieutenant. 
De Bouran , id. 

COMPAf^HIR DR YOLTI^flOa* 

Sïbiounet, capitaine. 
Guyon-Vernier, lieutenant. 
Bercaldi y sous-lieutenant 

BIartin (Louis) ^ id. 



PROVINCE D'ALGER. 
4* BAVAIliliOqr, 

ViALAR (le baron de) $, cbef d^ b^ttiîllw. 
Ginter 5 capitaine a^iudant-iQajar. 
Martinez, chirurgien aide-major. 

5« BAVAiLiiOnr, 

LocRÉ^ chef de bataillon. 

N. 3 capitaine a4iudant-m^r. 

N. y chirurgieif aide-major. 

Defranclieu, chef de bataillon. 
GoLLARD ei$^^ capitaine adjudaiM^majon 
Decugis (Philippe), chirurgien aide-maj^r. 
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Pointe-PescadSi Bou- 

zaréa MM. de Villalba^ maire. 

à 5 kil., 500 m. d'Alger, — 



Elbiar . . . . 

à5kil.,300in. 

Mustapha-Paeka . 

à 3 kii. 



Hussein-Dey 

àôkil. 

Kouba • 

àSkil. 



Bimandrais 

à 8 kil. 500 met. 
Birkadem . 
à 11 kil. 



Draria • . . . . 

à 13 kil. 
(Il comprend le village de 
Saoula}. 

Detj'Ibrahim . 

à 10 kil. 500 m. 
( Il comprend le village d*El- 
Achour). 



Ouled-Fayet • 

à 13 kil. 

Ùhéragas {tes). 



CoupuT, maire. 
SzLEÇEt, cur^ 

Lavollée, maire. 
Landmann, curé. 
Roux^ instituteur. 
Lequiçn, s,-lieut de ^nd. 

Simon, maire. 

Hue, maire. 

N. , curé. 

Billet ^^ lieut. de gendarm. 

Leqoul YoyjouR, maire. 

Albin, maire. 

R08ELLO, curé. 

Casellj ^, 9.-lieMt. dç gend. 

Pelissiek, maire. 



JMazères^ maire. 
Jaggé, curé. 
Lalanne, instituteur. 
GiicxiJfiAN ^,Ke«t de gend. 
Morand, conduct des ponts 
et chaussées. 

CoQUiLLET 5 maire provisoire, 
Mercurtn, maire. 
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iS6 PROINCE D'AIXÎEK. 

BOUGIE. 



ETAT-5UJ0R DE LA PLAGE. 

MM. DucouRTHiAL,0. ^, chef de bat, comm. la place. 
Zerlaut $ , capitaine adjudant de place, 
Moatti, interprète auxiliaire. 

INTENDANCE MILITAIRE. 

jDufour $, adjoint de l'* classe. 
Houard, commis de 3* classe» 

SERVICE DE SANTÉ. 

Bruguières, médecin ordinaire de 2^ classe. 
Troy ^, chirurgien major de 1" classe. 
Carron , pharmacien aide-major de 1" classe. 

SERVICE DES HÔPTrAÙX. 

Philip , officier comptable de 1" classe. 

SUBSISTANCES MIUTAIRES. 

Graëb, officier compt. de 2* classe, services réunis. 

HABILLEMENT ET CAMPEMENT. 

Michalet, adjudant en 1*% comptable. 

FINANCES. 

Bitaubé, receveur de Tenregistr. et des domaines» 
Armand, id. des domaines. 

PERCEPTEUR. 

Mkottd^payeurparticulieret directeur des postes. 



Arnaud, curé. 

Brundzell, agent consulaire anglais. 
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PROVINCE n'AtGEB. iH 

* 

DISTRICT DE DOUERA. 



COMMISSARIAT. 

MM. CosTALLAT (Édouard) ^ cominissaire civil. 

Teston (Eugène)^ secrétaire du commissariat. 

ÉTAT-MAJOR DE LA PLACE. 

Chiffaud ^9 capitaine commandant déplace. 
Bogo^ interprète auxiliaire. 

INTENDANCE MILITAIRE. 

Teinturier*, adjudant de 1" classe. 
Picard 3 commis de 3' classe. 

SERVICE DE SANTÉ. 

Magail^ médecin ordinaire de 2* classe. 
Pétronelli eijs, chirurgien major de 2* classe. 
Millot, pharmacien major de 1'^ classe. 

ADMINISTRATION. 

Bertrand^ adjudant en 1*% comptable. 

SUBSISTANCES. 

Gley, officier comptable de 2* classe. 

HABIUEMENT ET CAMPEMENT. 

Roy, adjudant en l**, comptable. 

Ollier (Alexandre), inspect. des travaux coloniaux, 
Yachot, géomètre des concessions. 



Berthomieux (Pabbé), curé. 
Delort, instituteur. 

Locré, commandant de la milice. 
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MM. Grousselle , capitaine. 
Bayer, id. 

Boyer ^^ capitaine de gendarmerie. 

Guérin , sous-lieutenant 

Locré-Miramont , propriétaires cultivateurs. 

Perré (Joseph), café-^restaurant^ bureau des gran-^ 
des diligences. Placé au centre de la ville ^ cet 
établissement ne laisse rien à désirer. 

Hôtels garnis. — Restaurants de la Régence, des Bains^ 
Français, etc. 

La nouvelle ville de Douera dont la population doit être 
de 600 familles, compte déjà 700 habitants environ, 100 
maisons en pierre ou pisé y sont éle\'ées. Chaque jour de 
nouveaux colons, cultivateurs, artisans, ouvriers, mar- 
chands, viennent s'y établir. Deux années encore, et une 
ville bien bâtie, bien percée, bien a^rée^ ^ offrant toutes 
les conditions de sécurité possible s'élèvera là où il y a 
quelques jours à peine croissaient le palmier nain, le lan- 
tisque, etc. 

Douera possède im bel hôpital militaire où sont admis 
aussi les civils, et un camp pouvant contenir plusieurs 
milliers d'hommes. 

On y construit une église, une école destinée à renfer- 
mer 100 élèves, up prediytèi'e, etc. 



BABA-HASSEN. 

M. Chifflot^ maire, 

Baba-Hassen renferme aujourd'hui environ 30 familles 
de cultivateurs. Presque toutes ces familles possèdent une 
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v^ii^n 9X â^ lerre? défrichées Pt €flSQfl|eiiçéS^ l^\9iÇé^ k 
ioQ mètrçs de J^ gr^i^de routq d'Alj|€T | BJW«, B^fc«' 
Ha^^ep qui p'^vajt pa^ unp seule çonstrpcfjop au paojii de 
juin de Tannée courante, compte au moins ^^ip^isQpfi f% 
tièrement terminées aujourd'hui. Des routes stratégiques 
relient cette commune à celles de Grécia, Saoula, Draria^ 
Birkadero , etc. 



Ce village , commencé au mois de septembre dernier, 
possède déjà une dixaine de familles. Les cultures y sont 
commencées sur plui^eurs points, l^s eaux y sont abon- 
dantes. Une belle route conduit de Douera à Crécia, et de 
cette dernière localité à Saoula^ Birkadem, Draria et 
Deiy^Ibrahioi. 



SAINT-FERDINAND (boukandoura). 

Situé près de la plaine de Staouli, ce village a de fort 
belles constructions (destinées s^x colons, l^e terraiff ^pvi* 
rpnnant 9 été défriché ^ raisop de à heç^^'Q» P^ çQflc^^r 
sion, 

Saint-Ferdinand a été établi $o^^ }f) diJ^^tÂon du ffllfir 
nel Marengo. 



SAINTE-AMÉLIE (ben-omar). 

Le village de Sainte-Amélie n'a été réuni à l'administra- 
tion civile qu'en décembre 184S (28). Sur les 30 maisons 
qui y sont eonstpiihes par les soins du colonel Marengd, 
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quelques-unes sont déjà occupées. Du terrain a été défri* 
ché pour être distribué aux concessionnaires. Sainte-Amé- 
lie est placée près de la route qui de Douera conduit à 
Maelma et Coleab. 



MAELMA. 

Ce point n'est encore qu'un camp. Un village y a été 
projeté et y sera très-prochainement établi. Maelma pos- 
sède plusieurs sources assez abondantes. 



OULED-MENDIL. 

Ancien poste militaire^ Ouled-Mendil n'est occupé en ce 
moment que par quelques cantiniers. Un village est com- 
mencé près de Ouled-Mendil , par la compagnie dite algé- 
rienne 9 à l'endroit appelé les quatre chemins. 



SAINT-JULES (hadj-yacoub)* 

Sur les versants du Sahel qui regarde la plaine /ce vil- 
lage dont la direction est confiée aux soins de MM. Vialar 
et Gaussidou^ compte déjà une soixantaine d'habitants. Les 
cultures y sont commencées. 



DISTRICT DE BOUFARIGK* 



COMMISSARIAT. 

le baron Dutheil (Charles) ^, commissaire civil. 
Verlhac, secrétaire* 
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ÉTAT^MAJOR 0£ Lh PLAGE. 

MM. Perrot, capit au 26* de lig.^ f. f.deconi. de place. 

SERVICE DE SANTÉ. 

Bouffard , médecin adjoint 

Claude 5 pharmacien civile aide-major de 2* classe. 

SERVICE DES HÔPITAUX. 

Ader^ adjudant en 1*% comptable. 

SURSISTANCES MIUTAIRES. . 

Power^ adjud. en i", cpmpt. des services réunis. 
Rostan, curé. 

DISTRICT DE COI.ÉAH. 

COMMISSARIAT. 

De Voisins (Joseph-Valentin) , commissaire civil 

Charpentier (Alexandre), secrétaire. 

Balliste (Casarie) , interprète. 

Lioult (Henri), géomètre de l^*cl., ch. des concess. 

Lioult (Casimir), id. de 2« classe. 

Féron (Louis) , garde colonial, huissier. 

Audibeit (Marins), garde colonial. 

Mohamed (Bouchenac), chaouch. 

ÉTAT-MAJOR DE LA PLACE. 

Maréchal (Henry) ^ , chef d'escadron , comman- 
dant supérieur du camp de Coléah. 

Houreau ^ , capitame commandant la place, fai- 
sant fonctions de sous^tendant militaire. 

Bel-Kassem-Aïn-Zergua ^ , interprète. 

Parmentier, capitaine, chef du génie. 

Terlier, garde. 
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MM. Durand ^> tàpttà\ûe de la 2* totnpâgnie de discipline 
en résidence à Goléah* 
Pons 5 lieutenant, id. 

Garnier, adjud. eii i'% comptable des subsistances. 
Ruelle , adjudant eii 2% coftiptable dû campement 



Laloë, adjud. en l''^ compt de Thôpital militaire. 
Laguerre, adjudant en Û,% attaché à l^hôpital. 
Leclerc , élèye d'adtAiinistration. 



Santi , chirurgien aide-major. 
Laprévotte ^ , pharmacien aide^itlâjor. 
Cintrât 5 chirui|[ien sons-aide, 
Bemier, id. id. 

Labouysse/ id. id. 

Perrin, id. id. 

PONTS ET CHAUSSÉES, 

Gddleursky (Jtdes), conduct. dei^ ponté et chaussées. 
Godlewsky (Louis) îd. id. 

chargé du dessèchement 
Godle^ky (Antoine), |)iqttéur. 
Drozdowsky, id. 

TRAVAUX GOLONUUX. 

Parfait (Hippdlyte), piqtteuir^ surveillant desiravaux 
coloniaux à Coléab. 

DIRECTION DES FINANCES. 

Devillegier (Amable)^ receveur des dôiHàities. 
Gàuboue > géom^ de 1'* et. des finances ^ éhi du cad. 
Aêy^BaUioiil 5 ohMneli du domaine. 
Durieu^ brigadier forestier. 
Penaud ^ garde< 
Pcrroust, id. 
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ADMINISTRATION INlitfeÈfffe. 

MM. BoU'Médiné, hakem de la ville. 
Mohammed-Ben-Ljottd^ kadi. 
Si-Mohammed-Ben-Adji-Larby^ »e«rétiire. 
Ben-Aouda^ bâche chaouche. 
Cherche-Aly, chaouche. 
L'Idjaoui , id. 

Bakir^ id. 

Ben-Chaban, id. 
Mohamet-Ben-Mouloud ^ id. 

GENDAlUHEiaE. 

Godard 5 lieut de gendana.,ooinm. la brigAde^ 

Renard 5 maréchal-des-tcq^s. 

Beaudet, brigadier. 
Huit gendarmes à cheval et cinq à pied. 
Correspond, tous les jours^ sur Douértt par M^kM. 

CULTE CATHOLIQUE. 

Àngelvy ^ curé , desservant la chapelle dé Coléah et 
chargé du service religieux dans les villages de 
t)ouaouda et Fouka. 

CULTE MUSULMAN. 

Si-Saïd-El-Quéneni , iman de la i^osquée El-Souk« 
Si-Hamed-Sbentout^ moueddin. 
Mohammed-Aly, dit Lariouli^ oukil de la mosquée 
et du tombeau de Sidi-Aly-Embareck. 

Fargueil, capitaine^ commandant la milice. 
Godlewski (Jules) , lieutenant. 
Couture , sous-lieutenant 
Pfcon. sei-^edt-mtijt^r. 
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M. Maurel^ fourrier. 

h sergents et 125 caporaux et miliciens. 

PUNOPAUI iTABUSSIMEKTS iE LA VIUL 

Fargueil^ restaurant et hôtel garni, rue£l-Aln. 
M"»« Lopez , cafetière , rue El-Aïn. 
Canu 5 débitant de boissons 5 rue El-Souk. 
Barthélémy y épicier, rue El-Aïn. 
Liaou-Gohen , merceries et comestibles , rue El-Souk. 
Élisa Vivran, épiceries et nouveautés, rueEl-AlD, 
Mustapha, épicerie, rue El -Souk. 
Isner, maréchal taillandier, rue El*Sonk. 
Duchéne , serrurier armurier, rue El-Souk. 
Deshay, menuisier ébéniste, rue Konachique« 
Pierre-Pierre , épicier-quincaillier, au village. 
» Ringard , cafetier, au village. 
Couture, entrepreneur de roulage, au village. 
Dubois, id. id. rue Kouachique, 

Bernasconi, peintre-vitrier, id. 

Mazulaz, entrep. de maçonn. et de bâtim., rue El-Aïn. 
Plus h boulangers, 2 bouchers, 1 tailleur d'habits^ 
1 cordonnier et 3 barbiers. 



COLONIE MILITAIRE D'AIN-FOUKA. 

M. Blanchet (Pierre-Auguste) , cap. comm. la colonie* 
Colons militaires soldés ^ 30 
Hommes , femmes et enfants sans solde 126 
Domestiques, ouvriers, attachés aux fa- 
milles des colons 28 

Populations au 1*' janvier 184 

Ces colons ont ensemencé 100 hectares de terres , en 
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orge et en blé principalement; cette quantité de 100 
hectares/ suivant toutes probabilités, sera augmentée la 
campagne prochaine, La colonie de Fonka possède en 
outre un troupeau assez nombreux; elle a aussi un re- 
présentant de chacun des principaux corps d'états néces* 
saires à des cultivateurs. 



DOUAOUDA. 

VILLAGE CIVIL EN CONSTRUCTION POUR 67 FAMILLES. 

MM. De Voisins, commissaire civil, chargé de la déli<* 
livrance des concessions de village et de terres , 
dirigeant l'établissement de ce village. 
Liouh. (Casimir), géomètre, chargé de la distribu- 
tion des lots de terres. 
Ferrari, piqueurdes travaux coloniaux, chargé des 
constructions et de la distribution des lots de 
village. 
Sept familles sont établies depuis quelques mois et for- 
ment avec leurs ouvriers une population de 59 individus. 

PRINCIPAUX concessionnaires A DOUAOUDA. 

MM. Leclerc, Freschard frères et Vaillant, membre de 
la commission scientifique. 
Les colons de Douaouda , bien qu'à peine installés sous 
des abris provisoires, ont ensemencés environ 20 hectares 
en blé, orge et pommes déterre. Il est à croire que ce viU 
lage , dont la vue s'étend à l'ouest sur la pleine mer^ à 
l'est sur Staouëli et les campagnes de Bouzaréa, et au nord 
sur le Chénouan et le Tombeau de la Chrétienne , sera 
dans l'avenir un lieu de plaisance où le bourgeois d'Alger 
ira oublier les soucis de la ville en soignant les fruits de sa 
l>etite villa. 

40 
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MOCTAKERRA (pont du ukzamKy). 

ht6 Ëttropéeos habitaat cette localité sont au nombre 
4f 5o. Trois maisons en planches et quelques petits jardins, 
«fee nne cantine pour les voyageurs, composent ce YiUafe 
naissant. 



Noms des douairs campés dans U district de Coléak, en 
dehors de ToBSTACLE^'et nombre d'individus qui les 
composent» 

Ben-Aouda» caïd, chef. 

Personnes. 

Bon-Ismaël « 14 

Gbiflba inférieur 121 

Chilba supérieur 4 • • 72 

Tefcboun •••*....,• 25 

Zaïoula 29 

Saidia , 23 

Tagourébie 8 

Tictaka 110 

Zéroud 25 

Total delà population indigène et nomade. 437 

Ces Arabes fréquentent le marché de Goléah tous les 
vendredis. 



DISTRICT DE BLIDAH. 



COMUBSARUT. 

MM. Pecocd, commissaire civil. 
Brossetard, titulaire. 
Tonnet, intérimaire. 
Dietz, commissaire de police. 
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ÉTAT-MAJOR DE LA PLACE. 

MM. ARBI6HI5 O. ^, chef debatail.^ comm. déplace. 
Meffe^ capitaine^ adjudant de place. 
Richardot^ capitaine d'artitleHe, cotomabdatit. 
Bouteilloux^ O. ^^ chef de batail. du génié^ bomm. 
Pechot^ capitaine du génië^ adj, au commandant 
Bourbaki> ^, capit aux souaves^ chargé âes hiï. an 
Calendrini^ interprète auxiliaire. 

INTENDANCE MIUTAIltB. 

Bosq , adjoint de !'• classe. 
Laithier^ commis de 3* classe. 

SERVICE DB SANTÉ. 

Finot5 médecin ordinaire de 2* classe. 
Bonneau^ chirurgien-major de 2'' classe. 
Fortier^ pharmacien- major de 2* classe. 

SERVICE DES HÔPITAUX. 

Marchanda officier comptable de 2* classe. 

SUBSISTANCES MILITAIRES. 

Laurent , oflBcier compt de 2* classe^ serv. réunis. 

SERVICE im l'HARILLEIIENT et du CAMPEBfENT. 

Vannucci^ oflBciër comptable de 2'' classe. 

JUSTICE. 

De Tonnac, juge de paix. 
N. suppléant* 

Daget^ id, 

Mechling^ greffier. 
Oscar, intei|Nrète. 

Daget^ notaire. 
Franco , huissier. 

INSTRUCTION PUBUQUE. 

Pascal ; instituteur. 
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CULTE, 

MM. Rogalle , desservant. 

FINANCES. 

Deslandes ^ percepteur. 

Allié , receveur de Tenregistrement et des domaines. 

TRÉSOR ET POSTES. 

Raybaud , payeur particulier et direct, des postes. 

Husson , adjoint. 

Aupied y id. 

De Gappy y surnuméraire. 

miMJÊCB. 



ÉTAT-MAJOR. 

Defranclieu 5 comm. du Q^ batail.^ résid. à Elbiar. 
CoUard % capitaine adjudant- major ^ commandant 
par intérim le bataillon. 



l'« COMPAGNIE. 



2* COMPAGNIE. 



3« COMPAGNIE. 



*• COMPAGNIE. 



5* COMPAGNIE. 



Demolins^ capitaine. 
Fazon^ lieutenant 
Pecot^ sous-lieutenant. 

Benoît, capitaine. 
Constantin , lieutenant 
Poncel^ sous-lieutenant 

Benedetti ^ y capitaine. 
Senès y lieul,enant 
Peccaud y sous-lieutenant 
Stildorff, capitaine. 
Lacombe, lieutenant 
Perrochin y sous-lieutenant 
Magné 5 capitaine. 
Duport^ lieutenant 
Besson , sous-lieutenant. 
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6« COMPAGÏ^lE. 



Bergerou ^ capitaine. 
Neumann^ lieutenant 
Demari^ sous-lieutenaiit 



pinioPADi cmmçAiinnL 



INEGOaANTS. 



Demari^ gros et détail. 
Demolins et G% id. 
Duport^ gros. 
Roidot^ libraire. 



Gamier frères. 
Magné et C% 
Suquet frères. 



HOTELS. 



Bergeron , Hôiel de la Ré^ 

gencô. 
Caffort^ H. de COranecrie. 
Émeric, Hôtel des Bains 

Français» 



Goert (V) , Uétel de la Can- 
tine Royale. 

Sachons 5 Hâtel du Grande 
Orient. 



CAFES. 



Augier^ café d'Orléans. 
Besson^ café de la Place. 
Giraudy café de t Univers* 



Magné, café de France. 
Natali , café de t Europe. 



PROFESSIONS DIVEKSES. 



Adou , briquetier. 
AUien, entrepreneur. 
Bonnet, charron. 
Bouffey atné, tabacs. 
Boquil, maréchal ferrant 
Casanova, boulanger. 
Catz, coiffeur. 
Chalard, boucher. 
Champ, pharmacien. 
Chauveau, serrurier. 
Condamnie et C% entrep. 
Coradin, pâtissier. 
Gortada, débit de pondre. 
Deyde, charpentier. 
Espinasse, boulanger. 



Edouard, nouveautés. 
Fazon, m* menuisier. 
Galiiani , boulanger. 
Gisiain, peintre et vitrier. 
Lavergne, tailleur. 
Lombart, coiffeur. 
Maugars, entrepreneur. 
Pastori, ferblantier. 
Planche, armurier. 
Poncel, pharmacien. 
Robert, pâtissier. 
Roman, comestibles. 
Salvère et Moula, entrep. 
Syntos ( Jacq. ) , boulanger* 
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BEISI-MERED. 

Un arrêté du 16 janvier 18AS, crée un village à Benî- 
Héred^ il sera composé de sohante-dix familles ; sa cir- 
conscription territçriitf ft «fpfot de 73» hwtares. 



JOINVILLE Eif IIWXIPENSIER, nQ^mlalk vUtegiH w^ 
d^Blidah. 



p^^^ft^^^W^^^A,^ 



ÉTAT-MAJOR DE LA PLACE. 

MM. Marey O. ^ , maréchal d^ camp, commandant 

Durriei^^^ capit. d'ét-maj., çhar|[é dçç aff. arab. 
I^çfè«r^e ^ , capit fiais, fonct de oomm^mt de plaçe« 
Javain *, capitaine du g^nie, commandait 
Rosetty (Élie-Vacity), iftterpr^tç auxiliaire. 

intendance: militaire. 
Utmmn, acyndant de 2' classe. 
Mén^riep^ commis de 3' classe. 

SERVICE DE SANTIÉf 

Goret, médecin ordinaire de 2* ehbsse. 
Bonrgitillon, chirurgien aide-major de i~ classe. 
Léger, pharmacien aide-major djs 2* classe. 

SERVIQJS OIS HÔPITAUX. 

Démangeât , ofBcier comptable de 2* classe. 

SUBS^TAIfCES MIUTAIflLSA. 

CtajAoisy, «ffi* compt. de 2* cl., servit^ renais. 
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MM. Royer^ adjudaot m i^, eomptiSAê. 

FBIADICXS. 

De Taverne , recwff eor des doflN»ii68. 

De Saint-AuMMl ^ «djoifit ^ faia Uwsàmê cto pay. 

D'Arthois, curé. 



inLIANAB. 



ÉTAT-MAJOK M lA PLACE. 

Reveu O. *, maréchal de camp, commandant 
De Lourmel * , chef de bat au 64* de ligne, com- 
mandant de place. 
Malcor, capitaine, commandant le gftiîe. 
Debrevan , capitaine de 2* classe, adjud. de géhie. 
Luminet, interprète anxiliaire. 
Marguerite ^ , Gbafgé i& affiaites arabes. 

INTENDANCE MILITAIRE. 

Offroy-Montbrun * , adjoint de 1" classe. 
Ménétrier, commis de 3* classe. 

SERVICE DE SANTÉ. 

Miallès, médecin ordinaire de 2" clas^. 
Daubresse, chirurgien aide-major de 2* classe. 
Philippe, pharmacien aide-major de 2« classe. 

SERVICE DES HÔPITAUX. 

Grégori, adj. en !•*, comptable. 

SUBSISTANCES MIUTAIRSS. 

Fonrouge, ofBc. compt 4e 2* eiasae, 9«rw<5ê^ réunis* 
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lUBIUEBlENT ET CAMPEMENT. 

filAL Diget^ adjoint en 2*^ comptable. 

FINANCES. 

Dubosq, receveur des domaines. 
Lamblin^ faisant fonctions de payeur. 

Retours , curé. 



BOGBAB. 



ÉTAT-MAJOR DE LA PLACE. 

Motet ^^ capitaine de génie^ commandant 

Petit ^ id. au 33% f. fonct decomm. déplace. 

SERVICE DE SANTÉ. 

Rohault, chirurgien aide-major. 

D'Autier, adjoint en 1", comptable. 

Foucher^ adj. en 2'' des serv. réunis des sub. mil. 

TENIET-EL*-HAAD. 



ÉTAT-MAJOR DE LA PLACE. 

Forey^ lient. -colonel au ô8% commandant. 
Bertrand, capitaine au 58% commandant de place. 
Martinet, s.-lieut aux spah., chargé des aff. arabes. 

SERVICE DE SANTÉ. 

Tellier , médecin , adjoint. 
Henneton, adj. en 1'% comptable. 
Clerget, adj. en 2% compt des serv. r., subst mil. 
Labit, adjoint auxil., comptable , services de Tha* 
biilement et campement 
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CHERCBCL. 



COimiSSARIAT. 

MBi Bequet 5 commissaire civil. 

Fenech^ secrétaire du commissariat. 

ÉTAT-MAJOR DE LA PLACE. 

De l'Admirault *, lieut.-col., comm. supérieur. 
Dupotet ^f faisant fonct. de command. de place. 
Thomas *, capitaine de 1*^* classe, chef du génie. 
Amar, interprète de 3* classe. 

INTENDANCE MIUTAIRE. 

Desrayaud, adjoint de 1" classe. 
Constant 5 commis de 2* classe. 

SERVICE DE SANTK. 

Leclerc, médecin adjoint. 

Lomel , chirurgien-major de 2* classe. 

Roques , pharmacien aide-major de 2* classe. 

SERVICE DES HÔPITAUX. 

Bourdin^ officier comptable de 2* classe. 

SUBSISTANCES MIUTAIRES. 

Gaubert, offic. compt de 2* classe, services réunis. 

HABILLEMENT ET CAMPEMENT. 

Betsellere, adjudant en 1", comptable. 

FINANCES. 

Gachot, receveur des domaines. 

Sans, percepteur. 

Outrey , payeur particulier et direct, des postes. 

Chastain , employé temporaire. 

Talayrac , conducteur des ponts et chaussées. 
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1" COMPAGNIE. 2* COMPAGNIE. 

Bernard , capitaine» N. , capitaine. 

Léon^ lieutenant Rag^he, lieutenant 

Dufossé , sons-lieutenant Riffard , sous-lieutenant 

YaziJIier ^ desservant Rondon ^ instituteur. 



ÉTAT-MAJOR DE LA PLACE. 

MM. Dénoue *, chef de batail. au 3« léger, commandant 
Guibert, capit au3« 1. fais, fonct decomm. déplace. 
Fesler , interprète auxiliaire. 

INTENDANCE MILITAIRE. 

Magenc^, adjoint de 1" classe. 
Arnaud , commis de 3' classe. 

SERVICE DE SANTÉ. 

Martin , médecin adjoint 

Colmant, chirurgien aide-major de !*• classe. 

Lisse, pharmacien aide-major de 2* classe. 

SERVICE DES HÔPITAUX. 

Germain, adjoint en !•', comptable. 

SUBSISTANCES MILITAIRES. 

Grégori , adjoint en !•», comptable. 
Chenavier, id. 

HABILLEMENT ET CAMPEMENT. 

Veith , adjoint en 2% comptable. 

FINANCES. 

Garette, receveur des domaines. 
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HM. Budin , payeur particulier et directeur des postes. 
Judey Saint-Alire^ adjoint. 



ORI.ÊAN$yil.Ul« 



ÉTAT-MAJOR DE LA PLAGE. 

Cavaignac C. ^, colonel des zouaves ^ command. 
]^enault ^^ capitaine d'état-major, chef d'état-maj. 
Assenât O. ^, chef de bat au 6* lég. comm. de pi 
Auger f^, capitaine en 2% conunancjlant Tartillerie. 
Tripier ^^ chef de bataillon^ conun. du génie. 
Richard, capît du génie, çhai^ 4es aff. arabes. 
Adrey (Moïse), interprète de 3* classe. 

INTENDANCE MILITAIRE. 

Humbert jjjj, adjoint de 1" classe. 
Lambert, commis de S*" classe. 

SERVICE DE SANTÉ. 

PoBtier, médecin adjoint. 

Mestre , chirurgien-major de 2* classé. 

Thiriet, pharmacien aide-major de 2* classe. 

SERVICE DES HÔPITAUX. 

Uillon, adjoint çn 1", cofl»ptabie. 

SUBSISTANCES MILITAIRES. 

Labat , oflBcier comptable de 2» classe. 
Gouget^ adjoint en 1", id. 

HABILLEMENT ET GAMPEMENÏ. 

Moljiier, adjoint en 2«, comptable. 

FINANCES. 

Bèa d'Albaret, faisant fooetions de payeur. 
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DIVISION POLITIQUE 

MILITAIRE, JUDICIAIRE, ADMINISTRATIVE, 

HAUnn R KXliSIASTHKIE H VUAtMSL 



La division territoriale d'an pays est d'une hante importance. 
Elle peut exercer la plus heureuse et la plus durable influence sur 
l'esprit des populations ; elle facilite l'action administrative en la 
ramenant à l'unité. Tous les législateurs ont considéré une bonne 
division territoriale comme la base la plus essentielle de l'organi- 
sation qu'ils voulaient établir. 

Cependant la division territoriale actuelle de l'Algérie ne se 
rattache point encore à un principe général. Elle n'a point été 
l'objet d'un travail particulier. Elle n'est point rigoureusement 
déterminée dans son ensemble. 

L'ancienne division par provinces a été conservée, et a prévalu 
par la puissance de l'usage, non de la loi. 

Ces provinces sont au nombre de quatre : province tt Alger , 
province ttOran , province de Coiutantine^ province de Tùtery. 

Dans les trois premières provinces ci-dessus, l'on doit distin- 
guer entre les parties du territoire soumises directement \ la do- 
mination française ou administrées en son nom, et les parties non 
soumises. 

Dans les parties du territoire soumises , l'on doit distinguer entre 
le territoire placé sous la juridiction des tribunaux et de l'auto- 
rité civile > et celui placé sous la domination militaire directe ou 
indirecte, et, par conséquent, sous la juridiction des conseils de 
guerre (1). 

La juridiction des tribunaux a dû être déterminée avec soin. 

Celle da tribunal d'Alger , celle du tribunal de Philippeville 
ont été réglées par l'arrêté ministériel du 21 décembre 18^2. 

(1) Ordonnance royale du 36 septembre l$43t art. A2. *-- Arrêté du 90 sep- 
tembre 193$. 
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La joridictioQ des tribunaux de Boue et d'Chran , par rarrêté du 
28 juillet, que vise Tarrêté mimstériel du 21 décembre 18^2, et 
par l'arrêté ministériel du 4 août 1843. 

Dans les parties du tenitoire administrées par l'autorité fran^ 
çaise , fonctionnent encore deux sortes de juridictions : celte des 
èommissariats civils (1) et celle des justices de paix (2). 

Les commissariats civils sont une institution mixte, à la fois 
administrative et judiciaire, qui devait naître des besoins particu- 
liers d'un pays, où la progression de la population n'est pas moins 
rapide qu*irrégulière. Cette institution se démembre et perd ses 
attributions judiciaires aussitôt qu'une justice de paix peut être 
utilement établie dans le même centi*e (3). 

Les justices de paix, instituées par l'ordonnance du 26 septem- 
bre 18/»2 , ont la même compétence et les mêmes attributions 
qu'en France {k). 

Des commissai*iats civils existent , dans la province d'Alger , à 
Boufarick , Douera , Blida , Gherchel et Goléab; dans la province 
d'Oran, à Mostaganem ; dans celle de Gonstantine, à Gonstantine 
et à La Galle. 

Des justices de paix sont établies , dans la province d'Alger , à 
Alger et à Bllda ; dans la province d'Oran , à Oran et à Mostaga* 
nem; dans celle de Gonstantine , à Bone, PhilippeviHe et Gons- 
tantine. 

£n résumé, dans /e5 parties du territoire administrées par Pau^ 
torité française , Ton distingue comme juridiction, des tribunaux 
de première instance , des commissariats civils , des justices de 
paix. 

Une cour royale, dont le siège est à Alger, domine ces juridic* 
lions. Son ressort embrasse la totalité de l'Algérie , sauf la juri« 
diction des conseils de guerre dont il sera parlé ci-après (5). 

Pour compléter la nomenclature des juridictions, nous nous 
bornerons à mentionner ici les tribunaux musulmans et les tribu- 



(1) Ordonnance royale de 31 octobre 1838, et arrêté ministériel du 18 dé- 
cembre 18A2. 

(2) Ordonnance royale du 26 septembre 18A2 (art. S). 

(3) Arrêté ministériel du 21 septembre 18A2. 

(A) Ordonnance royale du 2G septembre 18A2 (art. 12.) 
(5) Ordonnance royale du 26 septembre 18A2 (art. A}* 
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naitx rabbiiriques dont les attributions, Ihnitées aux races indigè- 
ttei , ont été toujours en décrassant. 

En dehors des limites fixées ponr les juridictions ci-desâos , le» 
conseils de guerre sont seuls compétents pour connaître des dé- 
lits et des crimes (1). 

En deliors des mêmes limites, la nécessité de ponnroir aux be-- 
sains de justice d*une i)opulation exceptionnelle, de la population 
des places^ postes et camps où l'autorité civile n'était pas encore 
établie, a fait attribuer aux commandants de place une juridictioki 
^le l celle des commissaires civils et des juges de paix (2). 

£n dehors des mêmes liitiites , les kadis musulmans nommés et 
institués par le gouverneur général conservent leurs anciennes at* 
tribntions « sauf la juridiction des conseils de guerre (3) ; mais ces 
attributions sont plus fictives que réelles; la justice musulmane » 
abandonnée à elle-même, est sans force. 

Les indigènes , même ceux qui vivent le plus rapprochés de bos 
lignes militaires, manquent donc d'une bonne administration de 
h justice; car celle-ci suppose l'ordre dont elle n'est que la sane« 
tion , et Tordre ne saurait exister là où tous les rouages de l'an-^ 
cienne organisation ont été brisés, et où une organisation nouvelle, 
complète, efficace, n'a pu encore être établie. 

Mais, du moins , partout où flotte le drapeau français , partout 
où notre souveraineté a pu, pour ainsi dire, s'enraciner dans le sol, 
deux grands principes ont été proclamés et respectés : 1^ aucune 
condamnation à mort ne peut être prononcée par les tribunaux 
musulmans {U) ; 2^* aucune condamnation à mort ne pent être exé- 
cutée , dans toute l'étendue de l'Algérie , sans l'autorisation du 
rm (5). 

Ces grandes et solennelles garanties rassurent du mdns contre 
les abus et les désordres inséparables de l'état de violente transi*^ 
lion où se trouvent placées certaines parties du territoire algérien. 

L'on vient de faire connaître la division territoriale judiciaire. 

Les autres services civils qui fonctionnent en Algérie sont re- 

(1) Ordonnance royale du 26 septembre 1842 (art. A2). 

(2) Arrêté du gouvemear général dn S août 1843. 

(3) Ordonnance royale du 2ê septembre 1842 (art. 45). 
(à) Ordonnance royale du 17 Juniet 1841 

(5) Ordonnance royale dti V* avril 1841. 
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prà^Dtés par une dkrcctioa do rintérieur et une dir€aioa de$ fi- 
nances dont le siège est à Alger. 

La direction de l'intérieur embrasse les attributions qui se par- 
tagent dans la métropole entre les déparlements suivants : le mi- 
nistère de rintérieur, le ministère des travaux publics, le mioî»- 
tère du commerce et le ministère de la justice , pour les cultes 
seulement 

£Ue a sous sa dépendance des sous-directions qui sont étibUas 
^ Bone, Oran et Philippeville (1). 

La limite de Farrondissement de la direction et des sous-direo- 
tiens de l'intérieur n'a point été déterminée. £lle paraît être celle 
de la juridiction des tribunaux^ sauf ce qui sera dit ci*après pour 
les commissions administratives. 

Indépendamment de cette principale division en direclioa ot 
sous^directions de l'intérieur, des commissariats civils, institution 
mixte qui, comme on l'a déjà vu, est spéciale à l'Algérie, peuvent 
être établis par des arrêtés spéciaux du ministre de la guerre (2). 
Ces conmiissariats ont pour objet de pourvoir à certains besoins 
de l'administration publique qui ont été exactement déterminés (S). 

Le ressort des commissariats a été fixé {U). 

Enfin , des centres administratifs fort secondaires, sous la dé- 
nomination de communes, existent encore dans la province d'AI* 
gerr Ces communes ont été créées dès 1S35 (5) ; elles ont été 
maintenues (6). Celles qui faisaient partie de deux anciens difr- 
tricts sont administrées sous les ordres du directeur de l'inté- 
rieur (7). Des maires et adjoints peuvent être d'ailleurs institués 
dans les parties du territoire soumises à la juridiction des tribunaux 
de première instance «et de paix où il n'existe pas de conmiissa* 
riat civil 

La direction des finances embrasse les divers services finan* 
dersqui relèvent en France du ministère des finances (8). 

(1) Ordonnance royale des 31 octobre 183S et 10 décembre 1S42. 

(2) Arrêté ministériel du 18 décembre 1842 (art. l*'}. 

(s; Id. (art. 17 et suivants). 

{à) Arrêté du 21 décembre 1841, et arrêté du 18 décembre (art. 19). 

(5) Arrêté du 23 avril 18S5. 

(6) Arrêté du 21 décembre 1842 (art 14). 

(7) Arrêté du 22 décembre (art. 11) , et arrêté du 18 décembre (art. 96), 

(8) Ordonnance royale du 21 août 188U* 
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Cette direction, comme la direction de Tintérienr, parait, pour 
les arrondissements d'Alger, d*Oran, de Bone, Phiiippeville, éten- 
dre son action jusqu'aux limites de la juridiction des tribonaox 
institués dans ces diverses localités. Mais cette compétence ne ré- 
sulte d'aucun acte précis. 

L'on touche maintenant à une division territoriale particulière. 

En effet , à côté du territoire placé sous la juridiction des tri- 
bunaux et de l'autorité civile, se trouvent des villes et des parties 
de territoire où il n'a pas encore été possible d'instituer toute 
l'administration civile, ni d'appliquer entièrement les règles rela- 
tives à la perception des impôts , à l'administration du domaine 
et h l'acquittement des dépenses d'un intérêt locale où l'intérêt 
même de l'avenir commandait de réserver une grande action à 
l'autorité politique et militaire (1). 

Dans ces villes et parties de territoire fonctionnent des commis- 
sions administratives. Ces commissions ont succédé aux conunis- 
«ons militaires , exclusivement formées d'officiers. Elles se com- 
posent du commandant supérieur auprès duquel elles sont placées, 
de l'intendant ou d'un sous-intendant militaire , de deux officiers 
supérieurs , et , à défaut , de deux capitaines , dont l'un est pris 
dans l'arme du génie , d'un médecin des hôpitaux militaires, et 
de l'agent le plus élevé en grade des services financiers. L'auto- 
rité militaire, on le voit, y conserve une juste influence; son ac- 
tion , en matière domaniale , reste aussi entière que possible. 

Ces commissions administratives ont permis d'atteindre trois 
grands résultats. D'une part, l'uniformité des taxes à prélerer 
dans toute l'Algérie est assurée ; en second lien , l'impôt arabe est 
particulièrement soumis l des règles fixes ; en troisième lieu en- 
fin , les villes comprises dans le rayon militaire cessent d'être 
abandonnées à l'insuffisance de leurs besoins, et participent au 
fonds commun créé par l'ordonnance du 21 août 1839, sous le 
titre de revenu colonial. 

Des commissions administratives sont établies à Constanttne , 
Sétif^ Guelma, La Calle, DjigeUi, Médéah, Milianah, Mascara^ 
Tlemcen et Bougie. 

Dans les villes de Bone^ Oran, Phiiippeville^ BUda^ Coléah , 
Cherchell et Mostaganem^ une commission administrative spéciale 

(1) Arrêté du gouverneur g^înéral du 3 septembre 1S42. 
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est chargée uukiuement de pourvoir au prélèvement des contri- 
butions dues par les Arabes (1). 

Une division particulière a été introduite dans la province de 
Constantine. 

Le commandement et Tadministration de cette province ont 
été confiés à un officier-général prenant le titre de conmiandant 
supérieur de la province. Les autorités civiles et militaires en re- 
lèvent directement. Les chefs des différents services prennent ses 
ordres pour toutes les affaires : ils rendent compte à leurs supé- 
rieurs immédiats des mesures prescrites par lui , mais ils ne peu- 
vent, dans aucun cas, agir sans avoir pris ses instructions, ou 
retarder l'expédition des dispositions arrêtées par lui (S).*] 

Le territoire de la province de Constantine a deux parties dis- 
tinctes, l'une dont la France conserve l'administration directe, 
l'autre dont la France ne se réserve point l'administration directe. 

Dans cette première partie l'on distingue deux arrondissements: 
l'arrondissement de Bone et l'arrondissement de Sétif. 

L'arrondissement de Bone se partage en quatre cercles , qui 
sont le cercle de Bone, le cercle de La Calle, le ce^xle de Guelma 
et le cercle de tEdough (3). Un autre cercle a été créé, celui de 
Philippeville (4). 

Chacun des arrondissements de Bone et de Sétif est placé sous 
le commandement d'un maréchal de camp , qui relève du com- 
mandant supérieur de la province de Constantine. De plus , un 
conseil d'administration avait été créé à Bone (5) à l'instar de 
, celui d'Alger. Ce conseil était spécialement chargé de surveiller 
la rentrée des impôts. Mais il a été nécessairement remplacé 
par la commission adîninistrative dont nous avons parlé plus 
haut. 

Les cercles sont commandés et administrés par un chef fran- 
çais , qui exerce son pouvoir sous l'autorité de l'officier-général 
commandant l'arrondissement de Bone ; le chef du cercle de Phi- 
lippeville relève du commandant supérieur de la province. 

(1) Arrêtés des 7 novembre et 29 décembre 18A2. 

(2) Arrêté du 30 septembre 1838. 

(3) Arrêté du !<' novembre 1838. 

(/i) Arrêté du 1»' octobre 18û0. ^ 

(5) Arrêté du !«' novembre 1838. 

M 



Digiti?ed by 



Google 



163 DIVISION DE ifAWtfill^ 

Vaoïtoriié des foncitioDiuires civils peut ainsi s*éteodre sur tons 
ks cercles avec les réserves que les circonstances rendent néces- 
wres. Mais lorsqu'une ordonnance du roi ou un arrêté du goa- 
vemeur général a placé une partie du territoire sous raatorîté 
des fonctionnaires de Tordre civil et la juridiction des tribunaux, 
le commandant supérieur de la province ne peut s'immiscer dans 
les aflaires administratives et judiciaires qu'en vertu des ordres 
q[)éciaux du gouverneur général, ou sous sa responsabilité 
personnelle, dans des drconstauces iatéressant )a sûreté du 
pays (1). 

Les commandants des cercles soumis à l'administration civile 
n*ont d'autorité que sur les populations indigènes (2). Mais les 
commandants des cercles où l'administration civile n'est point 
établie, réunissent tous les pouvoirs militaires , civils et judiciai- 
res. — Des arrêtés spéciaux devaient régler ces différentes attri-' 
butions , ils n'ont point été rendus ; ils étaient destinés à régula- 
riser cette organisation , et à ménager, pour la pq)ulation euro- 
péenne, la transition de l'administration militaire à l'administra- 
tion civile. L'organisation que nous exposons n'est donc complète 
que pour les populations indigènes, dans les cercles qui ne sont 
point soumis à l'administration civile et à la juridiction des tri* 
Iwnaax, 

Dans les cercles de Bone, de La Galle et de l'^dough, les popu- 
lations indigènes sont placées sous les ordres du caïd , qui reste 
dans la dépendance du commandant du cercle. Dans le cercle de 
GueliBaf il y a deux caïds , l'un arabe et l'autre kabaïle. Us sont 
îpidépenâants l'un de l'autre. 

Des règles particulières sont établies» conformément à ces 
bases, pour la perception de l'achour et du hokor, pour l'admi- 
nistrttiiMi de la justice et pour la formation de la cavalerie irrégu- 
lière et auxiliaire des tribus. 

Le cercle de Pbilippeville a reçu une orgausation analogue. 

Outre l'arrondissement de Bone et les cinq cercles dont il vient 
d'être parlé , on distingue encore dans les parties du territoire 
dont la France se réserve l'administration directe , une dernière 
division territoriale qui porte le nom d'arrondissement de Sétif. 

(1) ArrOlc (lu 1« novembre 1831. 
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Oec arroBdistment est formé da djerid 9t du lulifiit de |9 SUf^n 
jatia. Ses limiM devaient iStre auccessivement portées jusqu*^ la 
partie du littoral de la Méditerranée comprise eiitre Gigi^y m, 
Boagie. Cette mesure n*a point ^té prise. 

L'arrondissement de Sétif est placé sous le commandement 
d'un maréchal de camp qui relève du commandant supérieur de 
la province de Cônstantine, et dont le quartier-général est étUiH 
au'fort d'Orléans , à Sétif. 

Les règles de gouvernement et d'administration suivies danà 
les cercles sont applicables à Tarrondissement de Sétif (1). ^ 

Pour la partie de la province de Gonstantinc dont la France né 
se réservait pas Tadministration directe , le gouvernement en' fut 
confié à des kalifats qui relevaient immédiatement du commahdam 
supérieur (2), 

Trois tribus paissantes furent en même temps placées sous Tan- 
torité de caïds, ayant le rang et les attributions accordés à leurs 
anciens chefs sous le gouvernement des beys. 

Le djerid et la partie du désert qui y est annexée , restèrent 
sous Tadministration du cheik-el-arab (Ben-Gana). 

La ville même de Gonstantine fut placée sous l'autorité d'un 
hakem , ayant rang de kalifat , et relevant directement dn een^ 
mandant supérieur. 

Ges div^is fonctionnaires indigènes étaient indépendants les 
«ns des autres. Us devaient percevoir chacun dans leur arrondis*- 
semeut, et pour le compte de la France, l'achonr (Timp^t «n 
nature), le bokor (l'impôt en argent) et la contribation itp 
paille. 

Des dispositions particulières oi^anisaient les troupes indigènes 
sous le commandement des kalifats , et réservaient, dans tous les 
cas, la hante juridlctioii et la supériorité do gouremeor général et 
du commandant de la province. 

Gette organisation était assurément Teenvre d'un génie hardi 
et vigoureux. Cependant elle n'a pu résister aux événements; 
et, si Ton ne se trompe, elle n'est plus aujojurd'bui que nomi* 
«aie. Sur les mq principaux cbefo indigènes qui y avaient été 
compris, trois, Ben-AUfia, kalifat du Sahel ; Ben^Hamelaom , 

(1) Arrêté do 13 nctoi^ 1860. 

(2) Arrêté du SO Hfi/BW^t 1S8S. 
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Mifetde Ferdjouab, etlfamowrfa, hakem de ConstaBdoe, ont été 
plus où moins atteints par la jnsiice française ou ind^ène, et ob- 
ligés de renoncer à la vie politique. | 
L'on a constaté et reconnu ci-dessus : 
1* Des circonscriptions où l'atuarité civile et l'autorité judL-- 
qMire sont établies et fonctionnent régulièrement ; 

2*» Des circonscriptions où des commissanati civils et des 
jmtices de paix sont institués. 

3° Des circonscriptions où les commandants de place exercent 
une certaine juridiction. 

4? De» circonscriptions particulières soqs la dénomination de 
communes. 

5» Des circonscriptions où des commissions administratives 
pourvoient à certains besoins de l'administration générale. 

6° Enfin, Torçanisation particulière de la province de Constan- 
tine, sa division en cercles et kalifats. 

En dehors de ces diverses circonscriptions , l'autorité militaire 

et les cbefs indigènes institués par noqs se partagent l'Algérie. 

i L'autwité miliuirc intervient, comme on l'a déjà vu ci-dessus, 

pour la répression des crimes et délits, d'où il résulte que les 

cadis nommés ou institués ou non par le gouverneur général , ne 

conservent^ avec leurs anciennes attributions, que la connais- 

.«née des contraventions (1). D'après ces anciennes attributi<Hi$ , 

.d'ailleurs toiyours mal définies (2), les cadis devraient être encore 

juges et notaires (3). 

Les cadis , institués par nous , en dehors de la limite de la ju- 
^ridiction des tribunaux, ne sont qu'au nombre de trois, àBlîdab, 
, KLoléidi et Miliaaab. 

Les conseils de guerre se rattachent aux trois divisions nùli- 

r (1) OrdonQimce royale du 26 septembre 1S42 (art. 65). 

(2) Sous le régime turc, les contraventions étaient réprimées dans les Tilles 
' par les magistrats municipaux ( cheiks-el-belad , bakem, etc.}, ou par les 

chelTs des corporations (aminés} sur leurs membres. 

(3) Vtfy, le 2* volume des Rapports de la commission de 1833, page 287, 
, et le Rapport de Tbonorable M. Laurence, page 7. 

Dans la province de Gonstantine, il y avait très-peu de tribus qui eussent 
des kadis ; on s'en remettait à la décision des maraboiits, ou Ton venait plai- 
der aucbef-lieu de la province. ( Foy. 4' tableau, page 357*) 
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taires créées en Algérie, par décisioa ministérielle du 2d novem- 
bre IS^S. 

Ces divisions ont lenr chefs^lieux à Alger, Oran et Gonst^fin!»^ 

Chaque division comprend des subdivisions et des cercles. 

La division d* Alger comprend quatre subdivisions : sulnUviftioii 
d* Alger, subdivision de Tittery, subdivision de Milianali, subdi- 
vision d'Orléans-ville. 

La division d*Oran comprend quatre subdivisions : subdivision 
d'Oran, subdivision de Mascara, subdivision de Mostagaaepif Bxàk- 
division de Tlemcen. t 

La division de Constantine comprend trois subdivisions : sub- 
division de Gonstantine, subdivision de B(»ie, snbdivisiMl de 
Sétif. 

A ces trois grandes divisions qui embrassent l'Algérie entière , 
et font rayoïmer notre autorité sur tous les points du territoire, 
correspondent trois intendances militaires, indépendantes les. ues 
des autres, et placées à Alger, Oran et Gonstantine (1). . « 

L'organisation militaire se complète, ou tend à se complé- 
ter incessamment par la constitution d'un pouvoir indigène, (riacé 
sous l'autorité inmiédiate des chefs français. 

Les premiers essais de constitution d'un pouvoir indigène da- 
tent de loin. Dans les preo^iers temps de l'occupation , le maré- 
chal Glauzel avait voulu instituer un bey à Médéah (2) , O^iis 
le succès ne répondit point à ses efforts. Les populations n'avaient 
point enccNre assez éprouvé la .(missance de nos armes pout* ac- 
cepter avec résignation des ché£s de notre choix. — Plus tard, 
en 1835, des beys furent encore nommés pour Milianah et Cbw- 
chdl, pour Tittery (3), et pour Mostaganem (A). Ces.hey^ ne 
furent pas plus heureux que le premier. D'autres tentative^ du 
même genre furent également infructueuses (5). 

Toutefois, ce fut sous l'empire de ces premières idées, de ces 
premières espérances si promptement démenties par Je^ événe- 
ments, que la province d'Oran fut divisée en ti'ois beylioks ^X^p 

(1) Note ministérielle du 30 juin 1842. 

(2) Arrêté du 16 novembre 1830. 

(3) Arrêté du 9 septembre. — Annaieê algériennes, tom. III| p« 5. 

(4) Arrêté du s décembre 1835. 

(5) Annules algériennes, tom. If[^ p* 86 et Ai)« ' 
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^ttMïSiÉÊéaimt-^^ti imiidiMcaMiitqoi portdit le nom d'arroa^ 
dissement d'Oran , devait être ultérieurement fixé, et,âTOir mut 
édfriittîBtratioti partkulière, ce qvii n*a janalii été fait; L'organi- 
sation dodt il s'agit se borna alors è h divisioD tOTritorkle qoe l'on 
•tîènt dlildîqaèr (1)* 

tJiie eré«tton pins sériense eut Ueti , après les brillants adccès 
de M. le lieutenant général Bugeaud, dans la proviaoe d'Oran, 
«il iSbié L'on veut parler id de odie du beylkkdeMostsiguem 
«k de MMoarâ , et de la noraioation de Hadj«M«stai)lia**OiiUdHO$- 
man-Bey, à ce [beylick (2). 

La pmvince de Tittery i été réoemmem divisée en plusieurs 
«KallkB on arrondissements ^ qni wàt : 

L'agalick du sud^ ou Keblah ; 

ti'agalkk de Test ^ ou Cherk ) 

fiagalick du sud*-ouesi> connu cbes les Arabes, sous le tiom de 
TeM- 

Chacun de ces agaflicks» commandé par un chef indigène , corn- 
prand diverses irifeu8> qui ont à leur tête des caïds (3). 

Divet^s agalicte ont encore élé créés; des €fae£i indigènes ont été 
nommés; nous n'avons pas^ au point de vue spécial qoi ttous ee- 
t^ipe t à nous étendre davantage sur cette organisation. Ce que 
nôtfs en avons dit rentrait essentieHemimt dans lioire si^, 4t 
doit stffire pour compléter le tableau de la division territdritle 
de F Azérie, dans 9ts rapports a?véc les «ntorMs politiques, ci- 
viles, judiciaires, militaires^ twiindigènes qui ymnt étaMii^ 

Alget est lô siège d'm évéebé qui relève de la métfèpele 

Il est encore le si^e d'un CMunandemeat maritlnie (6). Cle 
eommandemenc est confié I un oènti^attlnil ^i a sons ees ot- 
dres^ à Alger, un commtmdant Mlê Itt tMvine, et à Oran etkBone, 
«n lieutenant de vaisseau. . 

Le ttiblean que Toft vlefft de ireijer est aride, is«ni doi&te ; 'Éiaife, 
fo» uti (àbservateuf attenttf, ilfentermedegran* enseignem^^its, 

(1) Arrêté du 8 décembre 1835. 

(2) Arrêté du 3 août 1841, et ordonnance «oyde dtt 20 }iirti<t lei^ 
(8) OMoasatlce wyate du 5S pnét iSte. 

(4) Ordonnance royale du 25 août 1838* 

(5) Ordonnance royale du 10 aoest mh. 
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II représeute en dfet, peor ainsi dire, la consUtutioa en relief et 
l'Algérie. II laisse voir k charpente de cet édifice qni s'éiète fà 
promptement et si laberiensement à la lois, sar les mines de là 
domination tnrqne. Quel({ue confusion y règne, et Ton s'aper(oit 
bien Tite que le plan n'est ni régulier , ni complet. Le terrain 
était inégal ; et les travaux commencés ont dû être somroit Inter- 
rompus. Mais lés fondements en sont solides et inébranlables, 
car ils s'appuient sur le courage de nos soldats et sur Thonneur 
de la France. 

En résumé, de tout ce qui précède, il résulte : 

Que l'Algérie se divise encore en deux parties principales : fa 
partie soumise et la partie insoumise. 

Dans la partie soumise. Ton peut distinguer trois grandes zônes 
de territoire. 

La première est celle où fonctionnent l'autorité civile et l'au- 
torité judiciaire ; 

La deuxième, celle où l'autorité militaire domine ; 

La troisième , celle où les populations indigènes sont gouver- 
nées immédiatement par des chefs indigènes , reconnus et insti- 
tués par la France. 

Des territoires mixtes, où l'autorité civile n'est représentée gue 
par des commissaires civils , et l'autorité judiciaire que par des 
juges de paix; 

Des territoires enfin , où des commissions administratives sur- 
veillent des intérêts divers qui ne pouvaient être laissés sans 
défense. , 

Il en résulte encore : 

Que des juridictions diverses sont établies : 

Celle des tribunaux de première instance; 

Celle des commissariats civils ; 

Celle des conseils de guerre; 

CeUe des tribunaux musulmans ; 

Celle des tribunaux rabbiniques. 

Il en résulte encore : 

Que trois pouvoirs distincts : le pouvoir civil, le pouvoir mi- 
litaire, le pouvoir indigène, se trouvent souvent en présence dans 
la même partie de territoire , dans la même enceinte, appelés à 
gouverner trois populations différentes : la population française 
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OU européenne , la population guerrière , la pcqpulation indigène , 
et à statuer sur trois intérêts divers : l'intérêt français ou euro- 
péen, l'intérêt militaire, l'intérêt indigène. 

Ramener les autorités diverses à un centre unique d'action ; 

Régulariser les juridictions» uniformiser leur compétence, et 
établir entre elles une exacte harmonie; 

Préparer la fusion des populations par la fusion des intérêts ; 

Tel doit être évidemment le but du législateur algérien. 

Pour atteindre plus promptement et plus sûrement ce but, 
une division territoriale , logiquement et rigoureusement déter- 
minée, est indispensable. 

Celle qui existe aujourd'hui peut être notablement améliorée , 
en beaucoup de points. Il importe surtout de fixer irrévocable- 
ment les divisions par province^ en traçant nettement la ligne de 
démarcation de chacune d'elles (1). Mais , dès ce moment, les 
subdivisions de même nature nous paraissent pouvoir être appli- 
quées uniformément à toutes les provinces^ et cette seule simpli- 
fication pourrait être féconde en heureux résultats. 

Quant à l'oi^anisation même des pouvoirs^ compris dans les 
divisions et subdivisions territoriales, elle sera traitée ailleurs. 



(i) Une ordonnance royale du 6 août 18&2 mentionne une province de Mi" 
iianah. 



Digitized by 



Google 



POESIES. 



Lorsqu'au milieu du jour , de lumière inondée » 

Tu m'apparus de loin , ô terre fécondée 

Par le sang généreux des fils de l'Occident , 

Ville blanche où Neptune a posé son trident , 

Tu semblas à mes yeux une immense carrière 

Prête à fournir à l'homme ou le marbre ou la pierre. 

Et pourtant c'était toi I... Mais lorsque les flois purs 

Ont fait glisser nos mâts presque au bord 4e tes mura* 

Alors je contemplai de tes sombres montagnes 

Les coteaux tout semés de riantes campagnes. 

Mon regard t'embrassait , tandis que ton soleil 

Faisait pleuvoir sur toi ses rayons de vermeil. 

Et quand, plus près encor, j'ai pu voir davantage 

L'enceinte de remparts qui te sert de corsage » 

Crois-tu que je pensai que toutes tes maisons 

Ne fussent qu'un amas de confuses prisons ? 

Non 1 — Tu me paraissais une reine du monde , 

Dont le front touche aux deux et les pieds sont dtng l'onde I 

Sur ton fauteuil de rocs tu regardais la mer 

Qui soupirait, plaintive , aux caresses de l'air ; 

Tu voyais son azur frissonner sous la trace 

Que laisse, en coupant l'eau, le navire qui passt ; ' 

Dans tes rochers jouaient les flots » enfants mutins * 

Alors que toi , tranquille, attendant les marins , 

Tu semblais t'écrier : — « Mes portes sont ouvertes, : 

« Mon golfe est plein de mâts , mes campagnes sont vertes ; 

« J'adopte pour enfant l'bonune laborieux , 

« Je lui donne une part des richesses des dc«x , 

« Et je fois , dans ses champs, pour prix de son courage, 

m Jaunir ses blonds épis à l'abri de l'orage ; 

« Enfin, dans ses travaux Ijs guidant par la main , 

« Je sème sous ses pas ei de l'or et du pi»ft, 
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€ Mon [liver n'est pas froid. — Après la grande pluie » 

ff Mon soleil radieux perle à perle Tessuie. 

« Quand le vent du désert déchaîne sa chaleur , 

« Je puise dans mes nuits une wve fraîcheur. 

« Mon beau ciel, qui>Aouiit d l^omme et Tenvironne, 

« De doux reflets d*azur lui fait une couronne ; 

« Il excite la terre à la fécondité , 

m Rend Pactif laboureur «sempt de pauvreté , 

« Lui donne le travail, comme un ange fidèle 

« Qui, pour le protéger, le couvre de son aile. » 

On t*a comprise, Alger I Déjà tes champs féconds 
SVrosent, chaque jour , des sut urs de nos fronts ; 
Nos fruits ont remplacé tes airbustes sauvages ; 
On a pu t'entourer d'un réseau de villages-^.. 
A te voir, on dirait qu'un pouvoir surhumain 
A tdi chaojger Taspect de ton sol africain, 

Depuis que je connais tes mauresques ogives, ' 
Tes carreaux dessinés aux mille couleurs vives. 
Tes colonnes partout, dont le simple ornement 
Ravit rœll en joignant la force à l'agrément , 
Tei terrasses , tes cours , tes fraîches galeries 
Où parfois le jasmin se mêle aux rêveries , 
Eh bien 1 je t'aime , Alger 1... Et j'aime le soldat 
Qui court , pour t'agrandir , s'exposer au combat , 
Qui foule en Mvotmquant Thumide ou chaude terre 
Et de nos ennemis brise le cimeterre !..• 
^ VtâÈ f aime Tonibre aussi des feuillages épais , 
Quand ton soleil d'été vient brûler ton air frais , 
Et que, dans tes jardins , l'otange parfumée , 
Jette au souffle des vents une odeur embaumée. 
Et j'aiitte ta mosqtiée, et chaque divin lieu 
Où M pieux mortels vont adorer leur Dieu , 
Où les religions , chacune en son enceinte , 
Peutetif servir en paix leur cause téute sainte. 

Mais quand le jéwt i fui dtviim tes lèui éa soir 
Et qu'auprès de tes flots l'atr miovlie à ra'assicoir, 
. J^me à suivre des feux les reOets de fon phwré 
Qui rappelle: de loin le nocher qui s'égare ; 
J'aime k fok uriim des brides su des val^seaiÉt , 
Avec leur |Nt grands' mft» sicraisiiiés de hnmat 
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Dont h tiarié Ictettdie/ en doniMiil jet voiles v « 
Fait scittlUter avs yevx de ncwiiéltes éliélçt* < - '* 
Et ce que j'aime apHv^ â<iB& <>>« l^^Ue vdity 
Alors que le sommeil a fait taire foatlA'ititt ' 
C'est le cri de ferveur que le muezzin répète. •«•• 
Et ces chants adorés des enfants du Prophète » 
Recueillis par la brise au front du minaret , 
Font redire à Féclio le nom de Mahomet* 

J'aime aussi des chrétieM reluise tathédmle 9 
Où Ton a coflsevf é la fo»É« orieittale; u 
Enfin tout c« que faime , 6 moa Alger ! eéBl toi !«.« 
Et si je t'ai donné mon attonr et na fol i 
G?est parce qu'en tes murs » où sourit l'espérance » 
S*élève avec fierté notre seconde France !••• 

Roche* 



ÉLÉGIE. 

Un enfant exilait dans les bras de sa mère : 
Cet appel de la mort» on aoge l'entendit. 
Et pour aller cueillir cette fleur éphémère 

Du ciel il descendit. 
L'immortel habitant des sphères éternelles » 
Après avoir plané » dans les airs^ un moment , 
Sur le Xatal berceau, qu'il couvrit de ses aUefi « 

S'arrêta tristemeuL 

Une femme était là, murmurant des K^èref » 
A genoux , l'œil bagani et de pleurs ei^coriot^ . 
De l'envoyé divin, les célestes ps^upières 

Se mouillèrent aussi. 
Ma'is il doit aocomplir son douloureux message $ . , t 
L'inexorable arrêt des destins est porté ; 
Pourquoi idenrer d'ailleurs? ce n'est U ^'on s^uai^ 

A l'immortalité. 

Déjà cette jeune âme au ciel est attendue. 
Ht «At llmmenaité des airs à parcourir. 
« Voici l'heure, dit l'ange , à la mère éperdue : 
« Ton enfant ya mourir! 
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« Mourir, «h I ^u^ai^Je éit, il fa reoattr^ et t Ivie t 
« Vois ce FayMi d'en hast, qui, sur soo frost a lui : 
« Des tercartrts doulews, PÉteraei k délivre 
« £i k rappeUe è laL 

« Avec les séraphins, dans les saintes phalanges 
« Du trône du Seigneur il sera le soutien ; 
« Il manquait un enfant parmi les jeunes anges 

» Il a choisi le tien. 
« Pour lui du paradis ne crains pas le voyage : 
« Nous allons jynkx au souffle du aéphir, 
« Et Ja k bercerai dans Talr, sur mi nuage , 

« S'il ne peut s*endormir. 

« De la nuit, à ses yeux , j'écarterai le voile* 

« Et je le conduirai par l'orient vermeil ; 

« Nous nous arrêterons , ce soir sur une étoile 

« Et demain au soleil. 
« Puis, franchissant d'un vol les espaces du vide, 
n Et laissant , sons nos pieds , mille mondes divers , 
« Nous entrerons en6n au séjour où réside , 

« Le roi de l'univers, 

N Bientôt il t'attendra dans ce divin asile, 
« Et pour rétemité, tu l'y retrouveras.... » 
L'ange , alors ^ s'inclina sur l'enfant immobile 

Et le prit dans ses bras, 
Le nouveau chérubin entr'ouvrit la paupière , 
Mais la terré déjà, s'enfuyait à ses yeux ; 
Et son guide , avec lui, sous des flots de lumière 

Disparut dans les deux. 

A ce terrible instant, dans ta douleur jprofonde , 
Toi , pauvre mère , toi , le vis-tu s'envoler? 
L'éclat qui l'entourait à son départ du monde 

Te dût-il consoler 7... 
Hélas ! il te laissait parmi nous solitaire 1 
Que t'importait, pour \n\, ce destin triomphant , 
Et qu*il fut dans le ciel un ange 7 sur la terre 

Il était ton enfant !!!... 

i.-B. GtnroH-VERNieii. 
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GOUVERNEMENT DU UEUTENANT GÉNÉRAL BUGEAUD. — J^ANYIER. 



10 Janv. —31 Mars. — TiUBas. — 
Ordonnance royale qui rend ap- 
plicables à l'Algérie, à partir du 
V mars 18^3, les lois, décrets et 
ordonnances qui régissent en Fran- 
ce Vimpôtet les droits de timbre (1). 
{B, 146.) 

Louis-Philippe , etc. 

Sur le rapport de notre président du 
conseil , ministre secréuire d'État de la 
guerre, et de notre ministre secrétaire 
d'État des financçs ; 

Art. !•'. A partir du !•' mars 1843 , se- 
ront applicables et exécutoires , en Algé- 
rie, les lois, décrets et ordonnances qui 
régissent ac(uellcment,en France, l'impôt 
et les droits de timbre. 

Art. 2. Les lois et ordonnances qui se- 
r9ient rendues par a suite en France, re- 

<t m Ml L 

(0 L'oidopnaoce royale dn 19 octobre iSO 
qui a rendu exécutoires en \lKérie, «luf certai* 
nés exceptions, dont la principale est la réduc- 
tion des droits de moitié, les lois, décrets et 
ordoananceà» qtti réfissent, en Fiance, les droits 
d'enregistrement, de gretCe et a^hypotlieqHa, 

frapj^liqna poi^t à la colonie les dispoeitioos de 
a législation de la métropole sur le timbre , parce 
que les circonstances paraissaient alors peu favo- 
rables à l'établissement de ce nonvel impôt. Mais 
cet circoBstauces ayant changé, et les affaires 
ayant repris une grande activité, l'on crat po««> 
voir, sans inconvénient, promulguer Tordon- 
nancc royale <ti-dcssus. L'impdt du timbre était 
d'ailleurs Tun des plus faciles à établir et à per- 
cevoir; conoB Att populations europceBoes, il 
devait être, en outre, aisénent compris par les 
indigènes qui n'attachent quelque valeur à un 
écrit qu'autant qu'il est revêtu d'uo cachet ou 
d'un timbre. L'établissement de cet impôt im- 
portait encore à d'anlrea intérêts. Les actes oi 
contrats qui arrivaient d'Aigrie en France 
sans être timbrés, obligeaient les parties à des 
formalités longues et diificiles. Aussi se débitait- 
il déjà à Alger, en dehors de toute action de Pad- 
IQlnistration , des papiers au timbre proportion- 
nel venus de France.De puissante* r^insidérations 
d'ordre public réclamaient donc également l'é- 
(ablissement du nogrel impôt. 



lativement aux droits de timbre , ne de» 
viendront exécutoires, en Algérie, qu'en 
vertu de nos ordonnances spéciales* 

Art. 3. Notre président du conseil , mi- 
nistre secrétaire d'État de II guerre , et 
notre ministre secrétaire d'État des fiaan-> 
ces, sont chargés, etc. 

13 Janv. — 6 Fév. — État civil, — 
Arrêté du ministre de la guerre, 
qui détermine les droits auxqueb 
seront soumises à partir du V 
mars, les expéditions des actes as 
Vétat civiL (B. 141.) 

Vu le décret du 12 juillet 1807, qui fixe 
le tarif des droits à percevoir en France 
pour les expéditions des actes de l'état 
civil; 

Vu l'article 12 de l'ordonnance royale 
du 21 août 1H39, S 2; 

Sur la proposition du gouverneur gêné* 
rai de l'Algérie; 

Art. l**. A partir du 1" mars i8A3, le$ 
expéditions des actes de l'état civil seront 
payées dans toute l'Algérie, conformément 
au tarif fixé par l'article 3 du décret du 12 
juillet 1807. 

En conséquence, il sera perçu, indépen- 
damment des droits de timl>re, savoir : 

Pour chaque expédition d'acte de nais- 
sance, de décès et de publication de ma- 
riage, 75 c 

Pour celle des actes de mariage et 4V 
doption, 1 fr. 50 c. 

Art 2. Il est défendu, à peine d'être 
poursuivi comme concussionnaire, d'exi- 
ger d'autres taxes et droits. 

Il n'est rien dû poiu* la confection des 
actes susdéfiignés et leur inscription sur 
les registre^* 

Art. 3. Il pourra être délivré gratuite- 
ment des expéditions aux individus qui 
Justifieront de leur indigence* 

l-es expédiaons destinées à être trans- 



Digitized by 



Google 



GOUV. DU LIEUTENANT GENERAL BUGEAUD. 



mises administrativement aux préfets de 
Frar.co sont aff anchies de tout drdit 

. h. Lo n rctlos seront op^r^'es par 
llu . h l\'ut civil, ou agents de 
> r.L' .n e.i faijiant fonriions, et le 
;. en sera vo. se dans la caisse colo- 
niale. 

Art. 5. Le nio«le de comptabilité à sui- 
vre, 'pour la perception et le versement 
des droits, sera déterminé par un règle- 
ment spécial, concerté entre les directeurs 
de rintérieur et des finances, qui sera sou- 
mis à notre approbation. 

Art. 0. Le gouverneur général de l'Al- 
gérie est cèiargé, etc. 

16 — 26 Janv. — Colonisation. — 
Arrêté du gouverneur général, 
portant qu'il sera formé au lieu 
dit Béni-Méred un centre de po- 

' pulation composé de soixante-dix 
familles. (B. 1/tO.) 

Vu Tarrôté du !«' décembre 1840 sur le 
séquestre ; 

Vu l'arrêté du 18 avril 1841 relatif à ré- 
tablissement d*un centre de population ; 

Vu l'arrêté du 9 décembre 1841 sur les 
expropriations pour cause d'utilité publi- 
que; 

Considérant que le point de Béni-Méred, 
situé à la naissance de Penceinte de Blidah 
et à mi-chemin de cette ville à Bouffarick, 
forme depuis longtemps un poste militaire, 
et qu'il importe d'adjoindre à ce poste une 
population fixe qui puisse l'appuyer et 
même , toutes les fois que les circon- 
stances le permettront, le suppléer; 

Considérant que les terres qui environ- 
nent ont été abandonnées parles Arabes, 
et sont devenues la propriété de l'État; 

Vu les plans produits : 

Art. !«'. Il sera formé au lieu dit Béni- 
Méred (district de Blidah) un centre de 
population composé de soixante-dix fa- 
milles. 

La circonscription territoriale de ce vil- 
lage comprendra sept cent vingt hectares, 
conformément aux plans cl-annexés. 

Art. 2. Il sera fait remise à la direction 
de l'Intérieur par la direction des finances, 
dt»s terres qui se trouveraient appartenir 
au domaine dans les limites du territoire 
ci-dessus spécifié. 

Quant aux parcelles comprises dans le 
même territoire et reconnues comme ap- 
partenant à des particuliers, elles sont et 



demeurent dès à présent expropriées pour 
cause d'utilité publique, et les indemnités 
dues aux propriétaires dépossédés seront 
liquidées conformément à l'arrêté du l*"" 
décembre 1841. 

Art. 3. Le directeur de l'intérieur et le 
directeur des finances sont chargés, etc. 

16 — 126 Janv. — Colonisation. — 
Arrêté du gouverneur général , 
portant qu'il sera formé au lieu 
dit Boukandoura un centre de po- 

- pulation composé de soixante fa^ 
milles. (B. 160.) 

Vu l'art. 2 de l'arrêté du V décembre 
1840, sur le séquestre : 

Vu l'arrêté du 18 avril 1841; 

Vu l'arrêté du 9 décembre 1841, relatif , 
aux expropriations pour cause d'utilité 
publique ; 

Considérant qu'il importe d'établir, au 
lieu dit de Boukandoura, le centre d'une 
population européenne qui se rallie aux 
autres villages déjà établis, et contribue à 
la sécurité de cette partie du Sahel; 

Vu les plans produits; 

Art. 1". Il sera formé au lieu dit Bou- 
kandoura (plaine de Staouêli) un centre 
de population composé de soixante fa- 
milles : ce village sera réparti en plusieurs 
groupes, conformément aux plans présen- 
tés : le principal groupe, composé de cjua- 
rante familles, prendra le nom de Saint^ 
Ferdinand. 

La circonscription teriitoriale renfer- 
mera huit cent soixante-dix hectares com- 
pris au plan cadastral ci-joint. 

ArL 2. Il sera fait remise à la direction 
de l'intérieur par la direction des finances, 
des terres qui se trouveraient appartenir 
au domaine dans les limites du territoire 
ci -dessus spécifié. Quant aux parcelles 
comprises dans le même territoire et re- 
connues comme appartenant à des parti- 
culiers, elles sont et demeurent dès à 
présent expropriées pour cause d'utilité 
publique, et les indemnités dues aux pro- 
priétaires dépossédés seront liquidées con- 
formément à l'arrêté du 9 décembre 1841. 

Art. 3. Le directeur de l'intérieur et le 
directeur des finances sont chargés, etc. 

16 Janv. — 11 Avril. — Forêts. — 
Arrêté du gouverneur général ^gui 
interdit l'exportation des bois, des 
écorces à tan et du liège , à toute 
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autre destination que ta France 
ou tes ports occupés de C Algérie. 
(B. 147.) 

Nous lieutenant général, gouverneur 
général de l'Algérie , 

Vu Tordonnance du 11 novembre 1835; 

Considérant qu'il importe d'assurer, par 
tous les moyens possibles, la conservation 
des bois en Algérie; que dans ce but et en 
attendant que l'exploitation des forêts 
puisse être régulièrement assurée , il y a 
lieu d'interdire la sortie des produits que 
les indigènes se procurent en tarissant la 
source de la reproduction : que cette con- 
sidération domine celles qui peuvent faire 
désirer la libre exportation de tous les 
produits du sol ; que néanmoins il y a lieu 
d'assurer à la France et à l'Algérie les 
moyens de s'approvisionner d'écorces à 
tan et de liège dans les forêts soumises à 
la surveillance des agents ; 

Sur la proposiflon du directeur des fi- 
nances , 

En vertu des pouvoirs qui nous sont 
, conférés par l'art. 5 de l'ordonnance du 
22 juillet 1834 et attendu l'urgence : 

Art. !«'. Jusqu'à ce qu'il soit autrement 
ordonné , l'exportation des bois des écor- 
ces à tan et du liège est interdite en Algé- 
rie à toute destinatiou autre que la Franpe 
ou les ports occupés de l'Algérie. 

Art. 2. Tout transport de bois , d'écor- 
ces à tan et de liège à destination de la 
France ou des ports occupés de l'Algérie, 
ne pourra s'effectuer que sous la formalité 
de l'acquit à caution. 
. Art. 3. L'acquit à caution ne pourra 
être délivré qu'en vertu d'une autorisa- 
tion donnée soit par le directeur des 
finances au vu des marchés , actes de 
concession ou d'adjudication régulièrement 
approuvés, soit, en ce qui concerne les bois, 
par les sous-intendants militaires qui con- 
stateront que les bois expédiés sortent des 
magasins de l'État. 

Aru a. Toute quantité de bois, écorces à 
tan ou liège, rencontrée en mer dans les 
h lieues des côtes sans être accompagnée 
de l'acquit à caution prescrit par l'art. 2 , 
sera saisie et confisquée ainsi que les 
moyens de transport ; le capitaine et l'ar- 
mateurseront passibles solidairementd'une 
amende de 1,000 à 3,000 francs. 

Art. 5. Le directeur *des finances est 
chargé de l'exécution du présent arrêté, 
qui sera Inséré au recueil officiel des actes 



du gouvernement après avoir été approuvé 
par M. le ministre de la guerre, président 
du conseil. , 

25 Janv. — 6 Fév. — Commissariats 
CIVILS. — Arrêté du ministre de 
ta guerre^ qui nomme te sieur 
Ctiajyentier secrétaire du corn- 
missariat civil de Koléahy et te 
sieur Fenech secrétaire du com- 
missariat de Bouffarick. 

Art. 1«'. Le sieur Charpentier, secré- 
taire du commissariat civil de Boufl*arick, 
est nommé secrétaire du commissariat ci- 
vil de Koléah, en remplacement du sieur 
Fenech (Auguste), appelé à la résidence de 
Bouffarick. 

Art. 2. Le sieur Fenech (Auguste), se- 
crétaire du commissariat civil de Koléah, 
est nommé secrétaire du commissariat ci- 
vil de Bouffarik, en remplacement du sieur 
Charpentier. 

Art. 3. Le gouverneur général ûe TAl- 
gérie est chargé, etc. 

26 Janv. — 22 Fév. — Justice et 
TRIBUNAUX. — Ordonnance royale 
qui nomme M. Sudraud- Désistes, 
juge-adjoint au tribunal de pre- 
mière instance de Philippeville, 
(B. 143). 

Lous-Philippe, etc.; 

Sur le rapport de notre président du 
conseil, ministre secrétaire d'État au dé- 
partement de la guerre, et de notre garde 
des sceaux, ministre secrétaire d'État au 
département de la justice et des cultes ; 

Juge-adjoint au tribunal de première 
instance de Philippeville, M. Sudraud- 
Desisles (Eugène), en remplacement de 
M. Dunaigre, appelé à d'autres fonctions. 
, Notre président du conseil, ministre 
secrétaire d'État au département de la 
guerre, et notre garde des sceaux, mi- 
nistre secrétaire d'État au département de 
la justice et des cultes, sont chargés, etc. 
29 Janv. — .14 Fév.— Commissariats 
civils. — Arrêté du ministre de 
ta guerre, qui nomme te sieur Fe- 
nech chef de bureau à ta direction 
de antérieur^ le sieur Desvoisins 
commissaire civil à Koléah^ le sieur 
Pépin commissaire civil ti Douera, 
et le sieur Fisson maire de la ville 
de Bone. (B. 142.) 
Aru 1«'. Le sieur Fenech (Emmanucl- 
^ Xavicr-Mario-Antoino}, anc»en commîs- 
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salre civil A PhiUppcvlUe, en nowiné thê( 
d» preiiier bureau de la âirccUoa de Tin- 
térieur. 

Art 2. Le sieur Devoisins (Valentiu), 
commissaire civil de Douera, est Dommé 
commissaire civil i la résidence de Ko- 
léab. 

Art. 3. Le sieur Pépin (Ptiilippe-^^har- 
lemagne), maire de la ville de Bone, est 
nommé commissaire civil à Douera, en 
remplacement du sieur Devoisins. 

Art. û. Le sieur Fisson (Maurice-Benolt- 
Antoine}, ancien secrétaire de l'intendance 
civile d'AJger, est nommé maire de la ville 
de Bone,en remplacement du sieur Pépin, 

Art. 5. Le gouverneur général de l'Al- 
gérie est chargé, etc. 

29 Jant. » là Fé?.— Affaires ara- 
us. •— Ordonnance royale^ qui 
nomme Cheikh-èen-Ali agha sous 
les ordres du kalifat du Garb* 
(Bwl/i2.) 
Sur le rapport de notre ministre secré» 

taire d'État de la guerre, président du 

conseil 
Art. l*^ Cheîkb-ben-Ali est nommé 

agha sous les ordres de Mohammed ben 

Abd-AUab-Ouid-Sidi-Chelk, kalifat du 

Garb (province d'Oran) (1). 
Art. 2. Notre ministre secrétaire d'État 

au département de la guerre, préskient du 

conseil, est chargé, etc. 

9 — 1/t FéY. — Logements militai- 
res. — Arrêté du gouverneur gé- 
néral, qui rend applicables, à par-^ 
tir du ib février y à la place de 
Cherchell^ les dispositions de Car-- 
rêté du 31 octobre 1842 relatives 
aux logements, (B. ilx%) 
Vu l'arrêté de M. le maréchal ministre 
de la guerre, en date du 29 ociobre 18Û1, 
sur le logement des officiers dé l'armée 
d'Algérie dans les places d'Alger, Constan- 
linc, Oran, Bone et Philippe ville ; 
Vu notre arrêté du 31 octobre 1842 q\à 

(i) La proviace d'Orau se divisait, soa« Abd- 
el-Kader, en deux régiou*, l'une, le Ckerk (est), 
et t'aulre le Oarh (uuusl). Chacone de ces deux 
graudcs ciicoQsciiptions avait sa capitale par- 
ticulière, ftott centre d'action doà le kalifat, à 
défait de rcmir, exerçait »uu aiitoriî« «ur les 
chefs d'un ordre inférieur. La capitale du Ckerk 
était Mascara ; celle de Garb , TUmccn. 

Tette division a été maintcuoe par l'adminis- 
tration frai^ise. Nous avons an bilifat povlc 
Ckerk et an kalifat pour le Gaib. 



rend cet diapoaltiou appiieaMds à la piice 

delidah ; 

Considérant que pour les m^met motifs 
la place de Gherchell est placée, par suite 
des circonstances, dans une situation ana- 
logue à celle de Blidah, quant au logement 
des officiers de troupe ; 

Considérant d'ailleurs, que les res- 
sources dont peuvent disposer les habi- 
tants de Gherchell pour le logement des 
officiers sont en rapport avec les besoins 
extraordinaires actuels. 

Art. 1«». Les dispositions de l'arrêté mi- 
nistériel du 29 octobre 18iii, sus-\lsé, ren- 
dues applicables à la place de Blidah par 
notre arrêté du SI octobre 1842, le seront 
également à celle de Gherchell k partir du 
15 février courant. 

Art. 2. M. l'intendant militaire de la di- 
vision d'Alger est chargé, etc. 

9 Fév. — 12 Mars. — Mairies. — 
Arrêté du ministre de la guerre, 

, portant institution d'une mairie 
à la résidence de PhilippeviUe. 

' (B.^1M.) 

Art. iw. Une mairie est instituée à la 
résidente de PhiUppetille. 

Art. 2. Le' traitement du maire de Phl^ 
lippeville est fixé à 3,Od0fr. par an. 

Art. 3. Le gouverneur général de T Ai- 
grie est chargé , etc. 

1# — lA FéT. — Affaires arabes. 
— Arrêté du gouverneur général, 
qui exclut du territoire de VAlgé^ 
rie Mohammed-ben-Aissa^ ex-ka- 
iifat de la province de Tittery. 
(B. 142.) 

Considérant qu'il est constaté par une 
foule de preuves et de témoins que l'in- 
surrection qui a éclaté dans l'agalik des 
Beni-Menacer a été fomentée par la fa- 
mille des Berkanis et notamment par ub 
de ses principaux chei's, Mobammed-ben- 
Aïssa, ex-kalifatde la province de Tittery; 

Yu l'aru 10 de l'arrêté mbiistériel du 2 
août 1836 : 

ArL 1*^^ Mohammed-ben-Aissa, ex-ka^ 
fat de la province de ïiUery, est exclu» 
pour un temps illimité, de l'agalUk dea 
Beni-Menacer et de toutes les parties du 
territoire de l'Algérie placées sou& la do- 
mmation de la France. 

Ses propriétés seront frawNei du se* 
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il est orésnné à tout IncUgène ott€uro* 
péeû de Varréter partoat où Ils le trouye^ 
raienlk et de le remettre dans les maiin de 
la force publique; Les tribna^ fraetimiB de 
tribBS, eu Individus qui hii donnefateet 
refuge, 00 bc l'arrêteraient pas, pouvant le 
faire, seronteonaiëérësconnDee&Beails de 
la Franèe et traités comme tds. 

Art 2. Gliacmie des fraetions de la fft* 
mUle de Berkam est tenue d'envoyer un 
de ses membres importants en otage ft 
Gherdieil d^id au 1» mars; à défaut par 
elles d'obéir à cet ordre^ toutes les dispo- 
sitions prises à l'égard de Mohammed-ben- 
ÂIssa-el-Berkahi, leur seront applicables. 
Art. 3. Les commandants supérieurs et 
les différents chefs de service sont chargés, 
chacun en ce qui le concerne, de l'exécu- 
tion du présent arrêté (2). 
10 Fév. — 12 Mars. — Police. — 
Arrêté du ministre de la guerr^e , 
qui institue un commissariat de 
police à la résidence de Btidah. 

(B. m.) 

Art. 1«'. Un commissariat de police est 
institué i la résidence de Blidah. 

Art. 2. Le traitement attribué à ces fonc- 
tions sera de 2,000 fr. par an. 

Art. 3. Le gouverneur général de l'Al- 
gérie est chargé , etc. 

10 Fév. — 12 Mars. — Pouce* — 
Arrêté du ministre de la fuei^e 
qui nomme le sieur Chedieu à 
V emploi créé par Carrelé ^iprë^ 
cède. (B. IM.) 

Vu l'arrêté de ce jour, qui instittie un 
commissariat de police à Blidab. 

Art. l". Le sieur Cbedieu (Louis^FTân- 
çois^larle), ancien notaire à Nogent-le- 
Hoi (Eure-et-Loire), est nommé 'commis- 
saire de police à la résidence de Blidah. 

Art^ 3« Le gouvernenr général de l'Âl- 
géiie est chargé, etc. 



(i) Celle a|iplicalion de la iégislation sur le 
sétjaestrc mérite d'être remarquée, 
(s) Cet arrêté est daté de ChcrchcU, 



de ooiâlri povr rarroA^MMiMiic cNt tH- 
bmial do première Instaneo #AHf(V< 

Art % Le procortHr fénérfti du roi es 
Algérie est dutit^éi etc. 

lÔ Fév. — 21 ^lars. — Kotaires. — 
Arrêté ministériel oui nomme le 
sieur BoHsseau h l'office de notaire 
institué par tarrité précédent. 
(B. 145.) 

Vu Farrêté de ce jour, portant création 
d'un huitième office de notaire à la rési« 
denee d'Alger : 

Art. t*'. Le sieur Rousseau (AlphonJ»|, 
chef de section à la direction de Tintée 
rieur, est nommé notaire à Alger. 

Art. 2. Il sera admis à prêter serment 
et à exercer en ladite qualité , après avoir 
justifié du versenient du cautionnemei^t de 
6,000 fr., anquel il est assujetti à ce titre. 
ArL 3. Le procureur général da roi en 
Algérie est chargé , etc. 

14 — 16 FéT. — Milice africaiNi. 
— Arrêtés du gouverneur général 
portant : V* que la milice d'El- 
Achffur formera tme section de 
compagnie de milice rurale; %'^quHt 
sera créé à Blidah deux nouvelles ' 
compagnies de mOice qm pren* 
éroMksmméros bet6^(ïL iUt.) 

Vu l'arrêté du 28 octobre 1886, portant 
organisation de la milice algérienne ; 

Considérant qu'il est nécessaire d'or- 
ganiser immédiatement la milice d*El- 
Achour ; 

Et attendu que la population de ce vil- 
lage n'est pas encore assez considérable 
pour comporter l'organisation d^une corn? 
pagnie : 

Art. !•'. La milice d'El-Achour formera 
une section de compagnie de la milice ru- 
rale qui sera commandée par un sous^lieu- 
tenant et fera partie du 5* bataillon. 

Art. 2. Le directeur de l'intérieur est 
chargé, etc. 

Vu l'arrêté du 18 octobre 1836, sur l'or? 
ganisation de la milice algérienne j 

Considérant que le chiffre actuel de I|} 
popul^ion européenne de Blidah, permet 
de donner de l'extension au cadre de la 
milice de celte ville, de porter à six le 
iiombre des compagnies et de les réu»^ 
en un bataillon : 

Art. 1". Il sera créé à BîidçJi, deux uoi»- 
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vfU^i conpagnlw 4t milice algérieDiiè, 
qui prendront les ii«« 5 et 6. Ces deux 
compagoies, réuDiesanx quatre organisées 
précMSdemment, formeroat un bataillon. 

Art. 2. Le directeur de Tintérieur est 
chargé, etc. 

lA FëT^ — 12 Mars. — Mairies. — 
Arrêté du minisire de la guerre^ 
qui nomme M. le baron d'Ambiy 
aux fondions créées par l'arrêté 
qui précède. (B. 144.) 
Art. l*r. M. le baron d'Ambly (Alexan- 
dre-Gustave Peschard) est nommé maire 
de la TiUe de Philippeville. 

Art. 2. M. le gouverneur général del'Al- 
série est chargé, etc. 

17 — 22 Fév. — Colonisation. — 
Arrêté du gouverneur général por- 
tant qu'il sera formé au lieu dit 
de Staouéli^ un centre de popula- 
tion de soixante familles^ ou un 
établissement d'utiUté publique 
d'une importance égale à celle de 
ce centre de population. (B. 143.) 
Vu Tarrété du !«' décembre IS/^, sur 
le séquestre ; 

Vu r»rrété du 18 avril iUi, relaUf à 

rétablissement de centres de population ; 

Vu l'arrêté du décembre 1841, relatif 

aux expropriations pour cause d'utilité 

publique ; 

Considérant quMl importe de former 
(dans ia plaine dite de Staouëli (district d'Al- 
ger), un centre de population aussi consi- 
dérable que possible et qui le rattache aux 
créations précédentes des villages de Cbe- 
ragas, Dély-Ibrahim, Ouled-Fayet, Bou- 
kandoura et autres, soit exécutés, soit 
projetés, pour peupler cette partie du 
Sahel et y établir la sécurité ; 
Vu les plans produits ; 
Sur le rapport de M. le directeur de 
rintérieur ; 
I^ conseil d'administration entendu : 
Art 1*'. Il sera formé au lieu dit de 
Staoueli un centre de population de 
Soixante familles ou un établissement 
d'utilité publique d'une importance égale 
il celle de ce centre de population. 

Art. 2. Il sera statué à cet égard par 
une décision particulière. 

Art. 3. La circonscription territoriale 
affectée à ce centre de population renfet^ 
mera 1,020 hectares compris dans les 
T)l»ns f l-Joînts. 



. Art. 4. n sera fidt remitfe à ta dlreetloo 
de rintérieur par la diffection ëes finances, 
des terres qui se trouiven^ent appartenir 
au DomalM dans les Hmites du territoire 
cMessus spécifié. Quant aux parcelles 
comprises dans le même territoire et re- 
connues comme appartenant à des parti- 
culiers, elles sont et demeurent dès à pré- 
sent expropriées pour cause d'utilité pu- 
blique, et les indemnités dues aux proprié- 
taires dépossédés seront liquidées confor- 
mément à l'arrêté du décembre 1841. - 
Art. 5. Le directeur de llntérieur et le 
directeur des finances sont chargés, etc. 

17 — 22 Fév. — Colonisation. — 
Arrêté du gouverneur général 
portant qu'il sera foimé au lieu 
dit de Saoula^ un centre de po- 
pulation composé de cinquante fa- 
milles. (B. 143.) 

Vu l'art. 2 de l'arrêté du 1«» décembre 
1840 sur le séquestre ; 
Vu l'arrêté du 18 avril 1841; 
Vu l'arrêté du 9 décembre 1841 relatif 
aux expropriations pour cause d'utilité 
publique ; 

Considérant qu'il est nécessaire pour 
compféter la colonisation du Sahel, d'éta- 
blir un centre de population sur la route 
de Birkadem à Douera et au milieu des 
vallées qui aboutissent à celle de l'Oued- 
Kerma; 

Considérant que les terres situées aux 
environs du lieu dit de Saoula ont été 
abandonnées dès le commencement des 
hostilités par la population indigène qui 
les occupait (i); 

Que ces terres, par l'abondance des 
eaux. et par leur fertilité,^ offrent toutes 
les cendiUotts favorables à l'établissement 
d'un village ; 
Vu les plans produits ; 
Sur le rapport de M. le directeur de l'ia- 
térieur; 
Le conseil d'administration entendu : 
Art. 1«'. Il sera formé au lieu dit de 
Saoula (district d'Alger, commune de Bir- 
kadem) un centre de population composé 
de cinquante familles. 

Ce village sera construit conformément 
aux plans ci-joints, et la circonscription ter- 
ritoriale renfermera 470 hectares compris 

(l) Ce considérant mcrlle d*2(rc remarqué, 
comme une application rationnelle de la légista- 
(ion du 9fqac5(re. 
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au plan cadastral également annexé au 
présent arrêté. 

Arf. 2. Il sera fait remise à la direction 
de rintérieur par la direction des finances, 
des terres qui se trouveraient ai>partenir 
au Domaine dans les limites du territoire 
ci-dessus indiqué. Quant aux parcelles 
comprises dans le même territoire et re- 
connues comme appartenant k des parti- 
culiers, elles sont et demeurent dès à 
présent expropriées pour cause d'utilité 
publique, et les indemnités dues aux pro- 
priétaires dépossédés, seront liquidées con- 
formément à Tarrêté du 9 décembre 1&41. 
Art. 3. Le directeur de l'intérieur et le 
directeur des finances sont chargés, elc» 
17 — 22 Fév. — Colonisation. — 
Arrêté du gativemeur général 
portant qu'il sera ajouté au terri- 
toire du village des Cheragas un 
supplément de deux cents hectares 
de terres. (B. l/i3.) 
Vu l'arrêté du 9 décembre 1841 relatif 
aux expropriations pour cause d'utilité 
publique ; 

Vu l'arrêté du 18 avril 1841, concernant 
les concessions de terres et la formation 
des centres de population agricole ; 

Vu l'article 1«' de l'arrêté du 20 août 
1842, concernant la création du village 
des Giieragas ; 

Considérant que par suite de l'accrois- 
sement de la population de ce village, il 
est nécessaire d'augmenter le territoire 
qui doit lui être concédé, clause prévue 
par Tarticle précité. 
Vu le plan produit ; 
Sur la proposition de M. le directeur de 
l'intérieur ; 

An. 1*'. Il sera ajouté au territoire at- 
tribué au village des Cheragas un supplé- 
ment de territoire de 200 hectares compris 
dans le plan ci-annexé. 
^ Art. 2. Les dispositions de l'arrêté du 
20 août 1842, sont applicables au présent. 

ArL 8. Le directeur de l'intérieur et le 
directeur des finances sont chargés, etc. 
24 Fév. — 12 Mars. — Police. — 
Arrêté du ministre de la guerre 
qui nomme M, Le Génissel com- 
missaire de police à Philippeviltc. 
(B. ilxk.) 

Art. 1»'. Le sieur Le Génissel, ancien 
greffier de justice de paix à Paris, est 
nommé à l'emploi de commissaire de po- 
lice à Pllippe ville. 



Art. 2. Il jouira, en cette qualité, d'un 
traitement annuel de 2,400 fr. 

Art. 3. Le sieur Le Génissel n'entrera 
en fonctions qu'après avoir prêté serment. 

Art. 4. Le gouverneur général de l'Al- 
gérie est chargé , etc. 

25 Fév. — 12 Mars. — Police. — 
Arrêté du ministre de la guerre^ 
qui nomme M, Tamelinr commis- 
saire de police à Alger, (B. l/t4.) 
ArU !•'. Le sieur Tamelier ( Charles- 
Germain) , commissaire de police à la ré- 
sidence de Besançon , est nommé aux 
mêmes fonctions à la résidence d'Alger, 
en remplacement, du sieur Cierge t, appelé 
à d'autres fonctions. 

Art. 2. Le gouverneur général de l'Al- 
gérie est chargé, etc. 

28 Fév. —21 Mars. — Colonisation. 
— Arrêté du gouverneur général 
pointant règlement sur les cultures 
et les jardins des tivupes. (B. 145.) 
Vu l'arrêté du 21 avril 1841 , qui attri- 
bue aux corps de trompes établis dans les 
places ou dans les camps permauentSy des 
terrains pour être cultivés par eux dans 
l'intérêt du bien-être du soldat. 
Arrête les dispositions suivantes (1) : 
TITRE I•^ 
Dispositions générales, 
10 Les corps étant mis en possession de 
leurs terrains respectifs , conformément 
aux règles établies par l'arrêté susmen- 
tionné, un officier aura spéelalement, dans 
chacun, la direction et la surveillance des 
travaux ; il pourra lui être adjoint, en sus 
des soldats strictement nécessaires pour 
l'exploitation , un sous-officier et un capo- 
ral ou brigadier ; 

2" Il y aura en outre dans chaque corps 
une commission chargée de l'ensemble des 
cultures et de tout ce qui s'y rapporte. 
Elle sera composée : du lieutenant-colonel, 
qui en aura la présidence, d'un capitaine , 
d'un lieutenant et d'un sous • lieutenant, 
plus l'officier préposé aux cullures , dont 
il vient d'être parlé ; la composition en 
sera analogue pour les petits corps. 

(i) Ces dispositions remarquables ont leur 
principe dans un arrêté de M. le maréchal Va« 
Ice, du 3 février i»4t. Elles ont été préparées 
avec soin, et elles sont une nouvelle fireavc de 
la constante sollicitude de M. le gouverneur gé- 
ocrai pour les intérêts de Tarmée, et ceux de la 
rolonisation. 
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8* Bnitt, une commission spéciale aéra 
organisée en perraaaeuce dans chaque 
place y ainsi qu'il sera dit à l'art. 19, ci- 
après. 

6* Indépendamment des terrains de la- 
bour, les corps conserveront les jardins 
qu'ils ont défrichés pour l'entretien des 
ordinaires, et dont l'exploitation conti- 
nuera à être surveillée par un officier ; ce 
qui n'exclut pas le jardin attenant à la 
ferme par les cultivateurs ; 

5* Les fonds provenant des revenus se- 
ront déposés à la caisse du corps, et regis- 
tre sera tenu par la commission de culture, 
des dépenses de toute espèce ainsi que des 
recettes. 

TITRE IL 
Aperçu des travaux à exécuter, 
6' La culture des céréales combinées 
avec les plantes fourragères, celle de la vi- 
gne quand il y aura Heu , les plantations , 
la construction de fermes ou de maisons 
d'exploitation , les clôtures de terrains , 
rentretlen des chemins qui les servent, les 
jardfns, les réparations de toute sorte, en- 
fin la création de pépinières sur chaque 
terrain , de manière à pouvoir planter le 
plus grand nombre d'arbres possible, dans 
de bonnes conditions, car il vaut mieux 
planter moins et planter bien. 

Tels sont les travaux qui, avec ceux de 
la récolte, doivent constituer la tâche de 
chaque corps ) 

7" Les pépinières et les plantations sont 
particulièrement obligatoires. 
TITRE IIL 
Placement des denrées, 
8" Les denrées ne pourront être vendues 
sur le marché. Elles seront livrées par les 
corps à l'administration , avant le 15 oc- 
tobre , et payées par elle d'après le prix 
inoyen de ses achats au commencement de 
chaque semestre pour les six mois suivants. 
TITRE IV. 
Emploi des revenus. 
9* Le cinquième du revenu total sera 
prélevé au bénéfice de l'État et versé à la 
caisse coloniale. 

10» Une part qui devra égaler le tiers 
environ du produit des récolles , sera em- 
ployée k l'entretien et ù l'amélioration de 
la propriété. 

L'autre part et le produit intégral des 
Jardins des corps , seront affectés unique- 
ment à ramélioration du bieu-Otre du sol- 



dat, et Ters4s aux masses > aux ordinai- 
res, etc. 

TITRE V, 
De la remise des terrains et de imn ce qui 
temhe à texpioitatimy en cas d'itkan^e 
de §amUen entre deux eerps^ 
il* Les terrains, étant donnés gratuite- 
ment aux tronpes par l'État , seront cédés 
de même par le corps partant à celui qni 
le remplacera. 

12« Les bestiaux reconnus nécessaires à 
l'exploitation des terrains devront être cé- 
dés sur estimation, par expertise contradic- 
toire, au corps arrivant par celui qui part. 
Et en cas de surabondance reconnue 
dans le nombre des bestiaux affectés à Fex- 
ploitation , le corps qui arrive pourra re- 
fuser de prendre livraison du nombre ex- 
cédant les beboins , laissant au corps par- 
tant la faculté d'en disposer comme il 
l'entendra. 

13"* Il en sera de même de la cession du 
matériel, voitures, charrues, ust^siles et 
outils. 

14° Les bâtiments et constructions se- 
ront cédés par le corps partant au corps 
arrivant. Mais les matériaux y employés 
et provenant d'achats, tels que bois' de 
charpente, planclies, fers et tuiles, seront 
payés par ce dernier après estimation con- 
tradictoire, en cinq annuités, c'est-à-dire 
qu'il sera payé autant de cinquièmes de 
leur prix d'achat qu'il reste d'années à 
courir jusqu'à la cinquième, au moment 
(k la prise de possession. Après quoi, toute 
construction ainsi soldée deviendra dé|)en- 
dance gratuite du terrain. 

iS** Les réparations seront faites par le 
corps occupant, qui, à son départ, renMt- 
tra les lieux en bon état. 

16* Les récoltes faites appartiendront 
dans tous les cas au corps qui a récolté, 
moins la retenue du ciâquîèaie qui £»t 
l'objet de t*art. 9, et celle du tiers réservé 
à l'amélioration de la propriété, dont il eâ 
padé à l'art. 10. 

Les récoites pendantes aj^iarâendront 
par moitié à l'un et à l'autre corps, les se- 
mences restant toutefois à la charge de 
celui qui les a faites. 

AT Les rembouitiements des valeurs 
pour cession de matériel seront faites sur 
le produit de la première récolte, et en cas 
d'insuffisance, sur celui de la deuxième. 

18» Les jardins seront remis gratuile*- 
ment, dans l'état où ils se trouve^otY par H 
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corpt parum au Gorps irrîvaht : les outils 
et ustcnsile& seront portés à la ferme, et 11 
en sera disposé comme ii a été dit i l'arti- 
cle 13, pour la cession du matériel servait 
à l'exploitation des terrains. 

10» Pour trancher tout conflit entre le 
corps arrivant et le corps parlant, et tout 
ce qui concerne le présent titre, il est créé 
dans chaque place une commission per« 
manente composée : du sous*in tendant 
militaire, du commandant de la place, et 
d'un officier d'état-major, sous la prési- 
dence du plus élevé en grade* 
TITRE VI. 
Comptes à rendre. 

20'' Au 15 octobre de chaque année, les 
corps adresseront au commandant supé- 
rieur de la province, qui le transmettra im- 
médiatement au gouverneur général , un 
compte exact et détaillé concernant les 
cultures et les produits , y compris les 
jardins. 

7 — 12 Mars. — Chasse. — Arrêlé 
du directeur de l'intérieur^ qui in- 
terdit Cexercice de la chasse dans 
la province d'Alger, sur les terres 
non closes ^ cultivées ou non culti-^ 
vées^ à partir du 15 dudit mois. 

(B. m.) 

Vu les arrêtés du gouverneur général en 
date du 5 décembre 183A et du 23 mars 
1841 , sur l'exercice de la chasse : 

Art. 1er. \ partir du 15 mars courant, 
la chasse est interdite dans la province 
d'Alger, sur les terres non closes, culti- 
vées ou non cultivées, sous les peines por- 
tées par l'arrêté sus-visé du 23 mars 1841* 

Art. 2. Les maires, les commissaires cl* 
vils , la gendarmerie , sont chargés , etc. 

8 -*- 12 Mars. — CîOLONfSATioN. — 
Arrêté du gouverneur général 
portant qu'il sera foimé au lieu 
dit Daba-Hasseni , itn centre de 
population composé de soixante 
familles. (B. lli/t.) 

Vu l'art. 2 de l'arrêté du V décembre 
1840 sur le séquestre ; 

Vu l'arrêté du 18 avril 1841 relatif k l'é- 
tablissement des centres do population ; 

Vu rarrété du 9 décembre 1841 relaiif 
aur expropriations pour cause d'milité 
publique; 

Considérant qu'il est nécessaire de créer 
au Ikti déjà conna ions k Dom Baba-Ha»» 
sçm lia centre de population qui wrartfai 



sécuHt^ des daux routes de Déiy-lbfaliim 
à Douera et de Drariah à Douera ; que les 
terres situées autour de ce point sont 
abandonnées : 

Art l*". Il sera formé au lieu dit Baba- 
Hassem (district de Douera), un centre da 
population composé de soixante familles. 

Ce village sera construit conformé* 
ment aux plans ci-joints, et la circon- 
scription territoriale renfermera cinq cent 
quarante-sept hectares compris au plan 
cadastral également annexé au présent 
arrêté. 

Art. 2. Il sera fait remise à la directioil 
do l'intériettr par la direction des finances 
des terres qui se trouveraient appartenir 
an Domaine <kns les limkes du territoire 
ci-dessus indiqué. Quant aux parcelles 
comprises dans le même territoire et re- 
connues comme appartenant à des parti- 
culiers, elles sont et demeurent dès à présent 
expropriées pour cause d'utilité publique 
et à titre d'occupation définitive. La prise 
de possession en aura lieu immédiatement^ 
et les indemnités dues aux propriétaires 
dépossédés seront liquidées conformément 
à l'arréié du 9 décembre 1841. 

Art. 3. Le directeur de l'intérieur et le 
directeur des finances sont chargés ^ etc. 

42—31 Mars. — Timbre. — Ordon- 
nance royale du i2 mars^ qui re- 
porte au !•' juillet le délai fixé 
pour la mise à exécution des lois^ 
décrets et ordonnances susénon- 
ces. (B. l/i6.) 
Louis-Philippe, etc.; 
Sur le rapport de notre président du 
conseil , ministre secrétaire d*Etat de la 
guerre, et de notre ministre secrétaire 
d'État des finances r 

Art. \**, Le délai fixé par notre ordon- 
nance du 10 janvier dernier, pour la mise 
à exécution en Algérie, des lois, décrets et 
ordonnances qui régissent, en France» 
l'impôt et les droits de timbre , est re- 
porté au 1*' juillet de l'année courante. 

Art. 2. Notre président du conseil , mi- 
mistre secréuire d'État de la guerre , et 
notre ministre secrétaire d'Éiat des finan- 
ces ) sont chargés, etc. 

17 — 31 Mars. — Commissariats ci- 
TiLS. — Arrêté ministériel qui 
nomme le sieur Thierry secrétaire 
du commissariat civil tle Moataga- 
nem, et le sieur T^ton secrétaire 
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du commissanat civil de Douera. 
(B. 146.) 

An. !•'. Le sieur Thierry (Edouard) , 
secrétaire du commissariat civil de Doue- 
ra , est nommé en la même qualité à la 
résidence de Mostaganem. 

Art. 2. Le sieur Teston (Eugène), com- 
mis de 2» classe à la direction de l'inté- 
rteur, est nommé secrétaire du commis- 
sariat civil de Douera. 

Art. 3. Le gouverneur général de l'Al- 
gérie est chargé, etc. 

18 — 21 Mars. -* Milice. — Arrêté 
dugouvemeurgenéral^quinomme 
M. Delay , chef de bataillon com- 
mandant la milice de Philitme' 
ville, (a 145.) 

Vu l'art. 12 de notre arrêté du 17 dé- 
cembre 1841; 

Sur la proposition de M. le directeur de 
l'intérieur : 

Art. 1". M. Delay, capitaine dans la mi- 
lice de Philippeville, est nommé chef de 
bataillon commandant en remplacement 
de M. le baron d'Ambly, appelé à remplir 
des fonctions administratives. 

Art. 2. Le directeur de l'intérieur est 
chargé, etc. 

19 — 31 Mars. — Affaires arabes. 
^Ordonnance royale, qui nomme 
Sidi-Saîd-El-Ghobrini agha des 
Gouraîa, Aghbel et autres iribus 
de la province d'Alger. (B. Ii6.) 

Louis-Philippe, etc.; 

Sur le rapport de notre ministre secré- 
taire d'État de la guerre , président du 
conseil : 

Art. l«. Sidl-Saïd-el-Ghobrini est nom- 
mé agha des Gouraîa , Aghbel, Zatlma, 
Tacheta , Bcni-Zioui et Laghat (province 
d'Alger). 

Art. 2. Noire niinistre secrétaire d'État 
de la guerre , président du conseil , est 
chargé, etc. 

23 — 31 Mars. — CoLONisATiorr. — 
Arrêté du gouverneur général por- 
tant qu'il sera formé sous le nom 
de Sainte-Amélie, au lieu dit Ben- 
Omar, district de Douera, un cen- 
tre de population composé de cin- 
quante familles. (B. lZi6.) 

Vu l'art. 2 de l'arrêté du 1«ï décembre 
IftflO , sur le séquçstre ; 



Vu l'arrêté du 18 avril 1841 , relatif aux 
créations de centres de population ; 

Vu l'arrêté du 9 décembre 1841 , relatif 
*ux expropriations pour cause d'utilité 
publique ; 

Vu l'arrêté du 17 janvier dernier qui a 
créé !e village de Saint-Ferdinand ; 

Considérant qu'il importe de dévelop- 
per ces établissements parla création d'un 
second village qui assure la sécurité de 
cette partie du Sahel ; 

Vu les plans produits; 

Sur le rapport de M. le directeur de 
l'intérieur ; 

Le conseil d'administration entendu : 

Art. 1«. Il sera formé au lieu dit Ben 
Omar , district de Douera , un centre de 
population composé de cinquante fa- 
milles. 

La circonscription territoriale renfer- 
mera 650 hectares désignés au plan ci- 
anncxé. 

Ce village prendra le nom de Sainte^ 
Amélie. 

Art. 2. Il sera fait remise à la direction 
de l'intérieur, par la direction des finan- 
ces , des terres qui se trouveraient appar- 
tenir au Domaine, dans les limites du ter- 
ritoire ci-dessus spécifié. Quant aux par- 
celles comprises dans le même territoire 
et reconnues comme appartenant à des 
particuliers , elles sont et demeurent, dès 
à présent , expropriées pour cause d'uti- 
lité publique et à titre d'occupation défi- 
nitive. La prise de possesion en aura lieu 
immédiatement, et les indemnités dues aux 
propriétaires dépossédés seront liquidées 
conformément à l'arrêté du 9 décembre 
1841. 

Art. 3. Le directeur de l'intérieur et le 
directeur des finances sont chargés, etc. 

23 — 31 Mars. — Milice. — Arrêté 
du gouverneur général, qui détei*- 
mine Vunifonne des milices nou- 
vellement formées dans di/l'érentes 
localités. (B. l/i6.) 

Vu l'art. 48 de l'arrêté du 28 octobre 
1836, sur l'organisation de la milice en 
Algérie ; 

Vu la formation de nombreuses com- 
pagnies de milice dans différentes loca- 
lités ; 

Considérant qu'il y a lieu de régler leur 
tenue et leur équipement d'une manière 
uniforme ; 
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Sur la proposition du dirôcteur de Tin- 
térieur : 

Art. !•'. L'uniforme des milices d'Alger, 
Oran, Bone et PliilippeviHe, sera conservé 
jusqu'à ce qu'il en ait été autrement or- 
donné. 

Art. 2. L'uniforme des milices des au- 
tres lo(5a]ilés est fixé ainsi qu'il suit : 

Pour les oiBciers , sous-officiers , capo- 
raux et compagnies d'élite ; 

La capote bleu de roi , forme tunique , 
sans passe-poils , à collet écarlate , bou- 
tonnant droit à 9 boutons , avec l'exergue : 
Milice algérienne ; 

Pour les compagnies de sapeurs-pom- 
piers, le collet sera de velours noir à liséré 
écarlate ; 

Pour les compagnies du centre dans les 
villes et campagnes , la blouse en étoffe 
bleue, à collet écarlate. Il sera loisible aux 
soufrofficiers et caporaux de ces compa- 
gnies de porter également la blouse avec 
les galons du grade. 

Le pantalon sera pour toute la milice en 
drap bleu de roi pour l'hiver, et coton 
blanc pour l'été. 

La coiffure consistera, pour les officiers, 
en un képi de drap bleu à liseré blanc et 
rouge, selon le modèle adopté à Alger. 

Pour les sous-officiers , caporaux et mi- 
liciens, en un képi couvert de toile 
cirée. 

Les distinctions de grade et de compa- 
gnie seront les mêmes que celles adoptées 
pour l'armée de ligne. 

Art. 3. L'équipement et l'armement con- 
sisteront : 

Pour les officiers , en un sabre d'infan- 
terie , modèle des officiers de l'armée de 
ligne, et suspendu à un ceinturon de cuir 
noir; 

Pour les sous-offlciers , caporaux , mili- 
ciens, en une cartouchière en cuir noir , 
fermée par une agrafe en cuivre et sup- 
portant le fourreau de baïonnette. 

Pour les sous-officiers et caporaux , en 
un sabre modèle d'infanterie de ligne , 
suspendu au ceinturon de la cartouchière. 

Art. 4. Le directeur de l'intérieur est 
chargé, etc. 

23 Mars. — 11 Avril. — Établisse- 
MEWTS RELIGIEUX. — Arrêté minis- 
tériel portant que les recettes et 
les dépenses des établissements re- 



ligieux seront rattachées au bud- 
get colonial de C Algérie, (B. 147.) 

Vu l'arrêté du 7 décembre 1830 qui a 
ordonné la réunion au Domaine de l'État 
en Algérie de tous les biens appartenant 
aux corporations , mosquées et autres éta- 
blissements pieux , à la charge par cette 
administration d'acquitter sur les revenus 
les dépenses de ces établissements (1) ; 

Vu l'ordonnance du 31 octobre 1838 , 
qui place la gestion des établissements re- 
ligieux sous la surveillance et la direction 
de l'administration financière ; 

Vu l'ordonnance royale du 21 août 1839, 
sur le régime financier de l'Algérie ; 

Vu la délibération du conseil d'admi* 
nistralion de l'Algérie , en date du 2 dé- 
cembre 1842, transmise par M. le gouver- 
neur général. 

Considérant que si , dans l'intérêt des 
corporations et de la population musul- 
mane , il a été nécessaire de surseoir à 
l'exécution de l'arrêté du 7 décembre, afin 
de laisser à l'administration le temps d'é- 
tudier et de bien connaître les ressources 
et les besoins des établissements religieux, 
il est aujourd'hui nécessaire et avanta- 
geux de placer soUs la main de l'adminis* 
tration des Domaines les immeubles de 
cette origine , et d'introduire dans la 
comptabilité des recettes et des dépenses 
les formes prescrites par l'ordonnance 
royale du 21 août 1839 : 

Art. 1*'. Les recettes et les dépenses de 
toute nature des corporations et établis- 
sements religieux sont rattachées au bud- 
get colonial. 

Art 2. Les immeubles appartenant aux 
établissements religieux déjà gérés par le 
domaine en vertu de décisions antérieu- 
res , continueront à être régis par cette 
administration. 

Art. 3. Les immeubles provenant de la 
dotation des établissemeots qui ont cessé 
d'avoir une affectation religieuse seront 
immédiatement réunis à ceux compris 
dans l'article précédent et administrés 
conformément aux mêmes règles. 

Art. 4. Les immeubles appartenant aux 
établissements encore consacrés au culte, 
seront successivement réunis au Domaine, 
mais en vertu de décisions spéciales. Ceux 

(i) Voyez ci-dessus cet arrêta et note, et cl- 
dcssous l'arrêté du 4 iuiu 1843. 
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de la corporation du 6eit-çI-Mal sont éga- 
lenuent compris daos celte catégorie. 

Art. 5. Le produit présumé des immeu- 
t>les gérés par le Domaine, sera chaque 
année porté au l>udget colonial et fera 
partie des ressources de chaque exercice. 

Art. 6. Les dépenses afférentes au per« 
sonnel religieux , à l'entretien des mo»- 
quées et marabouts, aux frais du culte « 
aux pensions ou secours accordés i quel- 
que titre que ce soit aux lettrés de la re- 
ligion musulmane , mékaouls , anda- 
loux, etc., etc., ainsi qu'aux pensions de 
toute nature , secours et aumônes , seront 
portées au budget de l'intérieur pour être 
acquittées conformément aux règles ordi- 
naires sur les i:rédits coloniaux ouYcrts à 
cette direction. 

Art. 7f Les dépenses aff'érentes aux 
frais de perception et d'administration 
seront portées aux crédits du budget co- 
loniai applicables aux services financiers , 
et acquittées dans les limites de ces cr(j- 
dits. 

Art. 8. Les modifications résultant du 
présent arrêté , qui recevra son exécution 
à partir du 1" janvier 1843 , seront opé- 
rées au budget des dépenses coloniales 
pour l'exercice courant. 

Art. 9. Le gouverneur général, le direct 
leur de l'intérieur et le directeur des fi- 
nances sont chargés , etc. 

24 Mars. — il A^rîl. — Affaires 
ARABES. -^Ordonnance royale <iui 
nomme Kaddour-ben-Morfi, agha 
des Plitkas. (B. W.) 
Sur le rapport de notre ministre secré- 
taire d'État de la guerre , président du 
conseil : 

Art. 1«'. Kaddour-bcn-Morfi est nommé 
agha des Flitahs. 

Art. 2. Notre ministre secrétaire d'État 
de la guerre , président dn conseil , est 
chargé, etc. 

28 Mars. — 11 Avril. — Correspon- 
dance ENTRE LES VILLES DE L'INTÉ- 
RIEUR. — Arrêté du gouverneur gé- 
nérai^ qui modifie les dispositions 
deCarrêté du 28 avril 1842, en ce 
qui concerne ce service. (B. 147.) 
Vu l'arrêté du 38 avril 1842, sur l'orga- 
nisation d'un service régulier de corres- 
pondance entre les villes de l'intérieur et 
les villes de la cOte, dans la province 
d'Oran ; 



GoMidéramt d'une pvt it p««iUllté de 

faire marcher sur chacune des lignes BMiiss 
de un brigadier et quatre cavaliers ensem- 
ble; de l'autre, la nécessité pour obtenir 
des garanties d'exactitude et de fidélité de 
la part des cavaliers courriers, de les Ceoir 
constamment sous la main de l'autorité 
qui les emploie : 

Art. l*". A dater du 1» avril 1843 , les 
dispositions de notre arrêté du 28 avril 
1842 seront modifiées quant au nombre et 
au traitement des cavalier&courriers, ainsi 
qu'il suit : 

Peloton de Tlemcen.-^Heva. brigadiers, 
six cavaliers. 

Peloton de Mostaganem, — Denx briga« 
diers, six cavaliers, fournissant le service, 
sur une seule ligne, entre Tlemcen et Oran, 
Bfostaganem et Oran. 

Peloton deUfaseara»— Deux brigadiers, 
dix cavaliers, fournissant le service sur les 
deux lignes d'Oran et de Mostaganem. 

Art. 2. Les brigadiers et cavaliers se- 
ront astreints A résider constamment dans 
les villes où ils sont employés, et Jouiront 
d'une solde fixée à cinquante-cinq francs 
par mois pour le» brigadiers, et cinquante 
pour les simples cavaliers. 

Chaque brigadier ou cava^^ recevra 
une ration complète de vivres et use ra- 
tion d'orge (à à kilogrammes) pour son 
cheval. 

Art. d. Un Mahrpen soldé étant fermé 
à Mostagaoen , le peioton des emirriers 
de cette ville sera composé de cavaliers 
inscrits au MArjwit, et lei^r solde coonne 
courriers ne sera que de quarante francs 
pour les brigadiers et treute^ing pour les 
simples cavaliers , de manière à compléter 
avec la solde ordinaire du Mahrgen le trai- 
tement ci-Uessus déterminé. 

Art. tu II sera mis en mouvement deux 
cavaliers par chaque voyage. Les briga- 
diers rouleront pour marcher, avec les 
simples cavaliers, mais l'un des deux sera 
toujours présent à la station, afin de com- 
mander les hommes de service, suivant 
leur tour, et de les mettre en route aux 
jours et aux heures déterminés. 

L'effectif indiqué ci-dessus, pour cha- 
que peloton de courriers , ne pourra être 
dépassé ; mais si de nouvelles réductions 
devenaient praticables, MM. les comman- 
dants supérieurs sont autorisés , dès à 
présent , k congédier le nombre de cava- 
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li^rs <|ui M Iftur paraîtront plus iiuUspeot 
sables pour te stnfke de la cmrrespon* 
dance. 

Art. 5. Le géoéral eommandant et Tin- 
tendant militaire de la division d'Oran 
sont chargés , etc. 

28 Mars — 3 Mal. — Affaires ara- 
bes. — Ordonnance royale du 28 
mars i%lid^qui nomme Sy-Abd-el- 
Kader-ben-Omar agka des Béni" 
Menasser, (B.148.) 

Sur le rapport de notre ministre secré- 
taire d'État de la guerre, président du 
ooQseii: 

Art 1*'. Sy-Abdel-Kadcr-Ben-Omar-el- 
lieaassert est nommé Agba des Beni-Me- 



Art. 2. Piotre ministre secrétaire d'État 
de la guerre, président du conseil, est 
chargé, etc. 

1" — 11 Avril. — Marchés. — Ar- 
Tété du gouverneur général por- 
tant qu'il sera ouvert différents 
marchés dans les villes et localités 
dénommées audit arrêté. (B. 147.) 

Vu TartideS de notre arrêté du 28 juil« 
let dernier t 

Art. l»*. Il sera ouvert dans les villes et 
localités de Bonc, La Calle, Philippevllle, 
Gonstantine, Bougie, Oran, Mostaganem, 
Ghercbell , Blidah , Bouffarick , Douera et 
Goléahfdes marchés destinés, savoir: 

1» A la vente des fruits et légumes , de 
la volaille, du gibier, des oBufs, du beurre 
et autres denrées de même nature ; 

2» A la vente des grains , des huiles et 
des légumes secs ; 

S" A la vente des chevaux et bêtes de 
somme, et k celle des bestiaux ; 

A" A la vente du bois , du charbon et 
des fourrages ; 

5° A la vente du poisson. 

Les marchés devront être séparés par 
catégories, confonoément aux 5 paragra- 
phes précédents; néanmoins il sera loisi- 
ble de les réunir en partie dans les locali- 
tés où ils seront peu importants, soit dans 
celles qui n'offriraient pas les emplace* 
nients nécessaires. 

Art. 2. Le directeur de Tintérieur est 
ctiargé, etc. 

5 — 11 Avril. — Milice. — AiTété 
du gouverneur général qui institue 



à Gi§êliif une miUce composée de 
deux compagnies. (B. 147.) 

Vu les arrêtés des 28 octobre 1836 et 
17 décembre 1841 , sur l'organisation de 
la milice africaine ; 

Considérant que le chiffre de la popula- 
tion européenne de Gigelly permet de 
créer une milice dans cette localité; 

Sur le rapport du commandant supé- 
rieur de Gigelly ; 

Art. 1«'. Il est institué à Gigelly une mi- 
lice qui fournira deux compagnies. . 

Art. 2. Sont non^nés : 

Le sXeaxGuibemt (Jean-Auguste-Joseph}, 
capitaine de la V compagnie; 

Le sieur Morel (Hippolyte), lieutenant 
de la même compagnie ; 

Le sieur BiUery (Joseph), capitaine de 
la 2* compagnie ; 

Le sieur Pascal (Jean), lieutenant de la 
2* compagnie. 

Art. 3. Le commandant supérieur de 
Gigelly est chargé, etc. 

9 — 11 Avril. — MiMCB. — Arrêté 
du gouverneur général portant 
qu'il sera formé à Mostaganem 
quatre compagnies de mUice. (B* 

147). 

Vu les arrêtés des 28 octobre 1836 et 
17 décembre 1841, sur Torganisation de la 
milice algérienne ; 

Considérant que le chiffre actuel de la 
population européenne de Mostaganem 
permet d'organiser en cette ville quatre 
compagnies de milice ; 

Art. !«'. Il sera formé à Mostaganem 
quatre compagnies de milice , dent ^ux 
d'élite. 

Art. 2. Le directeur de l'intérieur ^st 
chargé, etc. 

ilx Avril — 3 Mal — MitiCE. — Ar- 
rêté du gouverneur général qui 
rappoa^te Varticle 10 de Varrêté 
du 17 décentre Ift/il, ^t accor-, 
doit aux miliciens la faculté d^se 
faire remplacer. (B. lâ&) 
Vu l'article 10 de l'arrêté du 17 décem- 
bre 1841 sur la milice ; 

Sur le rapport et k #roposiliou de M. I« 
directeur de l'intérieur : 

Art. 1«. L'article 10 de l'arrêté du 11 
décembre 1841, qui accorde aux miliciens 
la faculté de se faire remplacer pour le 
ser>kc de la garde, est rapporté. 
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Art 2. Toutefois, lorsque le service de 
la milice ne comportera pas la couYOca- 
tion d'une conipagnie par jour, les mili- 
ciens pourront changer de tour de garde 
entre eux, mais dans la compagnie seule- 
ment et pourvu que le capitaine de celle- 
ci et rétat-major de la milice soient pré- 
venus, au moins deux heures avant l'heure 
fixée pour la convocation. 

Art. 3. Le directeur de l'intérieur est 
chargé, etc. 

15 Avril — 3 Mai. — Administra- 
tion GÉNÉRALE. — > Arrêté du gou- 

, vemeur général, qui investit M. le 
général de Bar du conimandement 
de la division et de la direction 
supérieure de l'administration , 
pendant toute la durée de son ab^ 
sence. (B. 1^8.) 

Voulant pourvoir à l'expédition des af- 
Caires administratives, peudant que les 
opérations militaires vont nous tenir éloi- 
gné du chef-lieu de notre gouvernement : 

Art. unique. M. le générai de Bar réu- 
nira, en notre absence, au commandement 
de la division et du territoire d'Alger, la 
direction supérieure de l'administration. 

Les chefs des divers services corres- 
pondront avec lui pour, toutes les affaires 
qui doivent être soumises au gouverneur 
général. 

Il présidera le conseil d'administration, 
qui sera saisi par lui de toutes les affaires 
dont la connaissance rentre dans les attri- 
butions de ce conseil, d'après les arrêtés 
ministériels. 

16 — 16 Avril. — Ordonnance du 
roi pour CexécutioUy en Algérie ^ 
du Code de procédure civile. 
(B. 149.) (1) 

Louis-Philippe, etc.; 

Sur le rapport de notre ministre secré- 
taire d'État au département de la guerre, 
président du conseil, et de notre garde des 

(i) Aux termes de I ^ordonnance royale da lo 
aoàt 1834 (art. 4^), li/orme de procéder en ma- 
tière dt'Ue ou commerciale de^'ant les tribunaux 
français d^ Afrique était celle çui était suiine en 
France devant les tribunaux de commercé. Mais 
celte forme de procéder n'était point, sous beau- 
coup de rapports, en harmonie avec la législation 
spéciale de rAigérie ; et, sous d'aulrcs, elle ne 
pouvait «''appliquer sansiuconvénicnl à toutes les 
matières civiles. De plus, le titre 2 5 du Code de 
procédure civile , qui règle la forme de procéder 



sceaux, mhiistre seorétaûre d'État au dé- 
partement de la Justice et des cultes ; 

Nous avons ordonné, etc. : 

Art. l**". Le Gode de procédure civile 
sera exécuté en Algérie sous les niodifica« 
tions ci-après établies. 

CHAPITRE P'. 

DES AJOURNEMENTS. 

- Art. 2. Lorsqu'il s'agira de droits 011 ac- 
tions ayant pris naissance en Algérie, le 
demandeur pourra assigner, à son choix, 
devant le tribunal du domicile en France 
du défendeur, ou devant le tribunal de 
l'Algérie dans le ressort duquel le droit ou 
l'action auront pris naissance. 

En Algérie, la résidence habituelle vaut 
domicile. 

Art 3. Aucune citation ou signiflcation 
ne pourra être valablement faite qu'à la 
personne ou au domicile réel ou d'élec- 



en matière civile ou commerciale, ne pouvait 
suffire à tons les cas. 11 résultait de là que les an- 
tres dispositions de ce code, quoique non obli- 
gatoires en Algérie, y étaient pourtant appli- 
quées, mais qu'elles Pétaient diversement, selon 
le caprice des officiers ministériels. Une telle si- 
tuation ne pouvait dorer. C*est pour y remédier 
qu'est intervenue l'ordonnance ci-dcssas. 

Cette ordonnance a dû se borner à modifier le 
Code de Procédure^ selon les besoins particuliers 
de rAigérie. Elle a ainsi changé le mode d^assi- 
goation déterminé par le § 9 de l'ârti69,poar ceus 
qui habitent le territoire français hors du conti- 
nent (ait. 3), et abrégé les délais des ajournements 
fixés par l'art. 73 (art. 8, 9 et zo). Reconnais- 
sant les avantages d'une procédure simple et 
prompte, elle a déclaré (art. 11) que toutes les 
m.itière$, en Algérie, seraient réputées sommaires 
et jugées sur simples conclusions motivées, si- 
gnées par le défenseur constitué. Elle a introduit 
un mode de procéder spécial, en matière d'oppo- 
sition au départ d'un débiteur. Enfin, elle » con- 
sacré quelques dispositions générales qne pouvait 
paraître réclamer la situation exceptionnelle de 
l'Algérie. 

Cette ordonnance a un malheur, mais il est 
grand , c'est de ne pouvoir être exécutée préci- 
sément dans celles de ses dispositions qui con- 
stituaient la réforme la plus essentielle et lapins 
urgente, en modifiant, comme on Pa vu ci-des- 
sus, les art. 69 et ^3 du Code de procédure civile. 
En effet, les Français habitant la France conti- 
nentale continuent d'dtre régis par ces articles, 
et ane simple ordonnance royale n'a pu abroger 
ce code à leur égard. Les art. 69 et 73 sont donc 
maintenus, et toutes les dispositions de l'ordon- 
nance qui leur seraient contraires dot^'cnt être 
considérées comme nulles, par rapport aux Fran- 
çais du continent. Là est la révélation d'au 
écucil contre lequel le législateur algérien doit- 
sc tenir en garde. 
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tion^ ou à la résidence de la partie citée, 
sauf Jes dispositions de Tarticle suivant. 

Sera nulle toute signification ou citation 
faite à la personne ou au domicile d'un 
mandataire, à moins quMl ne soit porteur 
d'un pouvoir spécial et formel de défendre 
à la demande. Cette nullité devra être pro- 
noncée, en tout état de cause, sur la de* 
mande de la partie intéressée, et même 
d'office par le tribunal. 

Art. 4. Lorsque le lieu du domicile ou 
de la résidence do la partie citée ne sera 
pas connu, l'exploit sera affiché à la prin- 
cipale porte et dans l'auditoire du tribunal 
où la demande sera portée. Il en sera, en 
outre, donné copie en duplicata, à l'officier 
du ministère public près le tribunal com- 
pétent, lequel visera l'original, gardera 
l'une des copies, dont il fera insérer l'ex- 
trait au Moniteur algérien, et transmettra 
l'autre au ministère de la guerre, si la par- 
tie est française, ou au ministère des af- 
faires étrangères, si ia partie est étran- 
gère. 

Néanmoins, dans le même cas, la cita- 
tion ne sera valable qu'autant que le de- 
mandeur rapportera un certificat consta- 
tant que la partie assignée n'a point fait la 
déclaration du lieu de sa résidence à la 
mairie du chef- lieu de l'arrondissement 
judiciaire, sur un registre qui sera spécia- 
lement tenu à cet effet dans ladite mairie. 
Ce certificat sera délivré sans frais et dis- 
pensé de la formalité de l'enregistrement. 

kri, 5. La disposition de l'article 72 du 
Code de procédure civile est rendue com- 
mune à ceux qui sont domiciliés ou qui 
résident habituellement en Algérie. 

Art 6. Le délai pour les ajournements 
à comparaître devant les tribunaux de l'Al- 
gérie sera augmenté d'un jour par chaque 
myriamètre de distance, par terre, entre 
le tribunal devant lequel la citation est 
donnée et le domicile ou la résidence en 
Algérie de la partie citée. 

Art. 7. Lorsqu'une partie domiciliée en 
Algérie, assignée à comparaître devant un 
tribunal de cette colonie, ne peut se ren- 
dre que par voie de mer dans le lieu où 
siège ledit tribunal, il y aura un délai fixe 
de trente jours pour la traversée maritime, 
indépendamment du délai réglé par l'ar- 
ticle précédent pour la distance par terre, 
s'il y a lieu. 

Art. 8. Si la partie citée à comparaître 
devant un tribunal de l'Algérie est domi- 



ciliée ou réside en France, il y am-a un dé- 
lai de vingt-et-un jours pour la traversée 
maritime de France à Alger, et de qua- 
rante jours jiour la traversée maritime de 
France à tous les points du littoral ; plus 
un jour par trois myriamètres pour la dis- 
tance de Toulon au lieu du domicile ou de 
la résidence de la partie citée, sans préju- 
dice, le cas échéant, du délai réglé par l'ar- 
ticle 6, & raison des distances qui devndent 
élrc parcourues par terre en Algérie. 

Art. 9. Si celui qui est cité demeure hors 
de la France continentale et de TAlgérle, Il 
y aura un délai unique, savoir : 

Pour ceux demeurant à Tunis, un délai 
de soixante jours ; 

Pour ceux demeurant dans les états m 
mitrophes de la France ou de r Algérie, no 
délai de quatre-vingt-dix jours. 

Seront, au surplus, exécutées i Pégard 
des personnes domiciliées ou demeonml 
en tous autres lieux, hors de la France 
continentale ou de l'Algérie, les disposi- 
tions de l'article 78 du Code de prooédùre 
civile ; le tout sans préjudice de edles éê 
l'article 74 du même Code, qui sera égale- 
ment observé, le cas échéant. 

Art. 10. Dans le cas prévu par l'article h 
de la présente ordonnance, le délai de l'a- 
journement sera, savoir : !• si la partie est 
française, celui que comporte, d^iprè» les 
règles ci-dessus établies, la distasve entre 
Paris et le tribunal devant lequel la dfa^ 
tion est donnée ; 2* si la partie est étran* 
gère, celui qui est réglé par l'article 9 1 
3" si ie domicile d'origine de la partie est 
inconnu, ie délai ordinaire des ajourne* 
ments. 

CHAPITRE II. 

De l'instruction. 

Art. 11. Toutes les matières en Algérie 
seront réputées sommaires et jugées sur 
simples conclusions motivées si^ées par 
le défenseur constitué. 

Ces conclusions seront respectivement 
signifiées dans la forme des actes d'avoii< 
k avoué, vingt-quatre hemres au moins 
avant l'aucfience où l'on devra se pré- 
senter. 

A cette audience, les défenseurs dépo- 
seront leurs conclusions, et la cause sera 
plaidée, ou le tribunal indiquera un Jour 
pour les plaidoiries. 

Art. 12. Si une aflîaire ne paraît pas 
suaepllble d*êlrc jugée sur plaidoirie, le 



Digitized by 



Google 



« 



GOUV. DU UEUTEIÏAf T fiiwÉRAr. BUGEAUD. 



tribunal pourra ordonner qu'il i«ra foumi 

des^ mémoires, et déterminera les délaô* 

^i^)s lesquels ces mémoires seront sigui* 

fiés, li^ mémoires ne pourront être gros- 

l»Qy^s; le tribunal taxera les bonorairet 

On défenseur suivait l'importance du 

UavaiU 

. Lsi tribunal pourra également, confor- 

n^ément aux articles 93 et 94 du Code de 

procédure civUe, mettre la cause en déli* 

béré. 

^ Art. 13^ Seront exécutées en toutes 

«patiéres les di£p>8itions des articles i\QQ , 

607, âes, 409, 410, Ail, 412 et 413 du 

Çoà» de procédure civile. 

Art 14. Dans tous les cas , les tribu« 
Diiux pourroi^tft selon les circonstances, et 
mmpbftant Ve^piration des délais réglés 
par les arUcles. ô, 7, 8, 9 et 10 de la pré- 
^enl^ ordonnance » surseoir d'office à la 
ytononyisMon du défaut « et renvoyer la 
««use à tel jour quMls jugeront conve** 



Art 19). S'U est constaté qu'il y a ur- 
gence et péril en la demeure, les tribu- 
m^ a»rout la faculté , en usant de ce 
pouvoir avec, une grande réserve , d'or- 
donner , avant l'échéance des déteis de la 
QtaUoi^ les mesures conservatoires ou de 
ppécantion que les circonstances ren- 
Amienit indispensables. Ces mesures ne 
Mfont néanmoins autorisées qu'autant 
^twle demandeur aura dénoacé à la 
|Mtf tie eitée « dans l'exploit introductif 
d'iastanœ, la demande qu'il se propose 
d*en l»iiie. Elles ne sciront accordées, s'il 
y « IkUi qm dan«^ limite des termes de 
cette dénonciation. En ce cas, le aunis* 
1ère public sera toujours entendu. 

CHAPITRE III. 
Dispositions diverses. 

Art. m Ceux qui demeurent hors de 
VAlgérie, ou dans un lieu autre que celui 
où le jugement a été rendu^ auront, outre 
" le délai c^ trente jours pouf interjeter ap- 
y#}>« . et de quatre^vingtnlix jours pour 
lor«»r la requête civile, les délais, ^ 
raison de la distance, ci-dessus Qxés ppur 
les ajournements. 

Ijorsque leur absence sera motivée par 
Vune des causes énoncées aux articles 446 
^./^^ çlu Code de procédure civile, le Ué- 
lai à raison de la distance aera.de quatre* 
^j^trdix jours , sils se trouvent en 
fràncc, cl d'une aouée , s^ils se. trouvent 



l)orf du terrHoire de la Fiante eosti- 
nenlale. 

Art* 17. Dans le cas de requête etviie , 
la coosultatioa exigée par l'article A95 du 
Code de procédure pourra être dooRëe 
par trois défenseurs exerçant près les tri*< 
bunaux de l'Algérie , e6 désignés parle 
pnecureur général. 

Art4 18. Les réceptions de eaïKions se^ 
ront jugées conformément aux articles 
440 et 441 du Code de procédure. 

Art. 19. la disposition de rartiele 16^ 
du Code de procédure peut être invoquée 
même par le défendeur étranger , mai» 
résidant et ayant un établissement en 
Algérie. Elle ne peut être appliquée qu'aux 
demandeurs étrangers qui n^ont ni rési- 
dence habituelle , ni établissement en 
Algérie. 

Art. 20. La disposition de l'article 
167 du Code de procédure est appltcaUe 
aux cas où les immeubles dont il est fait 
mention sont situés eu Algérie. 

Art. 21. Sont admis au bénéfice de la 
cession de biens lesétrangws qui résideront 
en Algérie et y auront un établissement. 

Art. 22. Lorsque Texéeutlon d'un ju-* 
gement rendu par le Cadt , en natièn 
çKviJle et, commerciale , ne pourra être ob- 
tejiMie 4 Taide des voies autorisées pax la 
loi mulsuma»e, la partie en faveur de la- 
quelle ce jugement aura été rendu pourra 
se pourvoir devant le président du tribu- 
nal civil de première instuioe du revort , 
4 l'efifet de le faire rendre exécutoire selon 
les formes de la loi française. En ce cas ^ 
le président rendra , s'il y a lieu , une or- 
donnance (ye^equoiur^ comoie en matière 
de jugement arbitral ^ la partie adverse 
préalablement entendue , ou dûment citée 
4 comparaître devant lui. Au moyen de 
Cfii exequatur y il pourra être procédé 4 
l'exécution du jugement suivant les forme? 
de la loi française. 

La partie à qui Veix:equatur sera refusé 
pourra se pourvoir contre cette décision , 
comme dans le cas d'opposition prévu par 
l'article 1028 du Code de procédure civile* 

CHAPITRE IV. 

Mode de procéder en matière d'opposition 

au départ d'un débiteur. 

Art 23. Tout créancier pourra former 
opposition au départ, par voie .de mer, de 
son débitifiur , eu vertu d'une ordonnance 
tfpduc sur vequêi^e paç lie pjcé^ideni du 
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trU>UDal €lvU du lien où le débiteur veut 
8*einbarquer, ou par le juge qui le renn 
place. Si le passe-port n'a point encore 
été délivré, Topposition sera notifiée à VoU 
flcier de police cliargé de le donner. 

L*ordonnaiice du président liquidera 
provisoirement la créance , s*il y a lieu. 
Elle mentionnera le jour et l'heure où elle 
aura été rendue. Elle accompagnera la 
notification de Topposition à peine de nul- 
lité. Elle sera exécutoire sur minute, et 
pourra être signifiée de même avant la 
formalité de l'enregistrement, sauf à la 
faire enregistrer en même temps que l'ex- 
ploit, sous les peines de droit. 

Art* SA. Si le passe-port est demandé 
pour une des villes du littoral où sont éta* 
blis des tribunaux de première instance, 
des justices de paix ou de commissaires 
civils, le passe-port ne pourra être refusé. 
Mais en vertu de l'autorisation donnée par 
Je juge du lieu du départ, dans la formt 
prescrite par l'article précédent, le créan- 
jpier pourra, sans qu'il soit besoin de se 
pourvoir de nouveau, former au lieu d'ar-- 
rivée , ou en tout autre port , opposition 
au départ ou à la délivrance du passe- 
port pour un lieu autre que les villes ci- 
, dessus mentionnées. Il sera à cet effet dé- 
livré par le greffier autant de grosses de 
l'ordonnance autorisant l'opposition qu'il 
en sera demandé par la partie poursui- 
vante. 

Art. 25. Si le débiteur présumé s'embar- 
que sur un navire du commerce autre que 
les paquebots à vapeur servant de cour- 
riers, son départ pourra être arrêté , 
quelle que soit la destination du navire. 

Art. 26. Dans tous les cas, l'ordonnance 
du juge autorisant l'opposition au départ 
sera notifiée au débiteur présumé dans les 
vingt-quatre heures de sa date. 

Si le débiteur présumé ne peut être 
trouvé au moment de la signification de 
.l'ordonnance, et s'il n'a ni domicile, ni 
résidence connus dans le lieu où il veut 
s'embarquer, copie de l'exploit sera lais- 
sée au juge de paix , qui visera l'original. 

Faute par le créancier de faire ladite 
signification dans le délai de vingt-quatre , 
iieures, l'ordonnance sera réputée non 
avenue, et le débiteur sera libre de s'em- 
barquer, sans qu'il puisse être demandé 
ou délivré une nouvelle ordonnance auto- 
risant l'opposition à son départ. 

Art. 27. Le débiteur présumé pourra, 



en vertu de VautorisaltoB du président 
qui a rendu l'ordonnance, ou du juge qui 
le remplace, citer le demandeur d'heure à 
heure devant ce magistrat, qui statuera 
conmie en matière de référé , même un 
jour de fête ou de dimanche. 

Art. 2S. L'ordonnance du président 
sera exécutoire par provision , si elle con- 
firme l'opposition au départ. Dans le cas 
contraire , l'appel sera suspensif. 

L'appel pourra être interjeté immédia- 
tement, et la citation être donnée d'heure 
à heure avee l'autorisation du pré^dfent 
de la eour royale. 

Dans tous les cas , la cause sera Jugée à 
la première audience , et toutes antres 
affaires cessantes. 

S'il y a nécessité, la cour ordonnera 
l'apport immédiat en ton greffe de l\>r* 
donnance attaquée, laquelle sera réinttf* 
grée, après f arrêt , au greffe de prmnière 
Instance. 

Art 29. S'il y a contestation snr le fond 
de la demande qui a motivé Toppositiott 
au départ du débiteur présumé, le juge 
du référé renverra les parties devant le 
tribunal qui doit en connaître, l'opposl* 
tlon tenant 

Les juges saisii dn fond prononceront 
sur le tout dans le plus bref délat lU 
pourront néanmoins, selon les circonstan- 
ces et avant de statuer sur le fond, auto- 
riser le départ et ordonner l'exécution 
provisoire, nonobstant appel de leor ju- 
gement sur ce dernier pomt 

Art 30. Le débiteur présumé pourra, 
en tout eut de cause, faire cesser l'oppo- 
sition à son départ en fournissant caution, 
qui sera agréée par le tribunal saisi de la 
contestation, et même par le juge du ré* 
féré. 

La demande en réception de caution 
sera jugée sans retard et avant toute af- 
faire, même eommencée. 

Art 31. Si l'opposition au départ du 
débiteur présumé est reconnue vexatokre 
et de mauvaise foi, il y aura lieu contre 
l'opposant à dommages-intérêts. 

Le tribunal pourra, en outre, prononcer 
contre l'opposant une amende de cent à 
cinq cents francs. 

Art..32. Dans les villes du littoral où ne 
siègent pas des tribunaux de première In- 
stance, l'opposition au départ pourra être 
autorisée, dans les formes et suivant les 
règles ci -dessus établies, par les juges de 
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paix, et, à défaut, par les commissaires 
civils. 

Ed ce cas, la copie signifiée dont il est 
fait mention en Tarticle 25, deuxième ali- 
néa, sera laissée, le cas échéant, au gref- 
fier du juge de paix, et, à défaut de Justice 
de paix, au secrétaire du commissariat 
dYil qui devra connaître de la demande. 

CHAPITRE V. 

Dispositions générales. 

Art. 33. II y aura constitution de défen- 
seur dans tous les cas où la constitution 
d*avoué est prescrite par le Code de pro- 
cédure civile. 

Art 34. Tous les actes qui, d'après le 
Code de procédure, doivent être faits par 
le ministère des avoués, seront faits en 
Algérie par le ministère des défenseurs. 
. Ces actes seront notifiés entre défen- 
seurs, lorsqu'il y aura lieu, dans la forme 
ordonnée par le Code de procédure pour 
les significations correspondantes d'avoué 
à avoué. 

Art 35. Les jugements et actes men- 
tionnés en l'article 546 du Code de procé- 
dure ne seront exécutoires, en Algérie, 
que de la manière et dans les cas prévus 
par les articles 2123 et 2128 du Code civiU 
Art. 36. La disposition de l'article 547 
du Code de procédure sera commune aux 
jugements rendus et aux actes passés en 
Algérie. 

Art 37. Dans tous les cas où le Gode de 
procédure civile ordonne que le délai qu'il 
détermine pour l'accomplissement d'une 
formalité, telles que signification, somma- 
tion, dénonciation, appel en cause, sera 
augmenté d'un jour par trois myriamètres, 
comme dans tous ceux où il y a lieu à une 
notification ayant pour objet de faire cou- 
rir ou de prévenir une déchéance, le délai 
supplémentaire à raison de la distance 
sera réglé conformément aux dispositions 
des articles 6, 7, 8, 9 et 10 de la présente 
ordonnance. 

Art. 38. Lorsque le Code de procédure 
civile abrège les délais ordinaires, à raison 
de la distance, comme dans les articles 
641, 642, 677, 691, 725 et 731, ou lors- 
qu'il ordonne qu'une chose sera faite dans 
un certain délai, à peine de dommages-in- 
térêts, comme dans le cas de l'article 602, 
le délai à raison de la distance sera spé- 
cialement déterminé par le président du 



tribunal, par une ordonnance rendue sur 
la requête du poursuivant. 

Art 39. Lorsqu'il y aura lieu de citer 
un témoin demeurant hors du lieu où il 
doit être entendu, le président du tribunal 
devant lequel il devra être procédé à l'en- 
quête fixera, par ordonnance sur requête, 
le délai qui sera donné au témoin pour 
comparaître. 

Art. 40. Toutes les fois que le Code de 
procédure ordonne des formalités, telles 
que apposition de placards, affiches, pu* 
blications, ventes d'effets mobiliers dans 
des lieux ou dans une forme déterminés, 
et que ces formalités ne pourront être 
exécutées conformément audit Code, à 
raison d'un empêchement local, ou qu'elles 
ne pourront l'être que d'une manière dom- 
mageable pour les parties, par suite de l'é- 
tat des lieux, la partie devra se pourvoir 
devant le président du tribunal, qui déter- 
minera, par ordonnance, le mode d'accom- 
plissement de ces formalités, en se confor- 
mant, autant que possible, aux prescrip- 
tions du Code de procédure civile. 

Art 41. Dans tous les cas où le Gode de 
procédure ordonne de laisser au maire un 
exploit ou tout autre acte de procé- 
dure, s'il ne se trouve pas de maire dans 
le lieu où la signification est faite, la copie 
notifiée sera remise au greffier de la justice 
de paix, et, à défaut, au secrétaire du com- 
missariat civil, et s'il n'y a ni justice de paix 
ni commissariat civil, à la principale 
autorité civile du lieu. Celui à qui la 
copie est remise sera tenu de viser l'ori- 
ginal. 

Art. 42. Les insertions et annonces, qui, 
d'après le Gode de procédure, doivent être 
faites dans les journaux d'arrondissement 
ou de département, se feront dans l'une 
des feuilles publiées à Alger, tant qu'il 
n'existera pas de journaux dans les au- 
tres localités. 

Art. 43. Dans tous les cas où les tribu* 
naux de paix, de première instance et de 
commerce sont autorisés à prononcer Texé- 
cution provisoire, sans caution, ils pour- 
ront, en même temps, ordonner que les 
fonds recouvrés sur les poursuites du de- 
mandeur seront déposés, sans divertisse- 
ment de deniers, dans une caisse publique, 
pour y rester jusqu'à ce que le jugement 
soit passé en force de chose jugée. 

Art 44. Lorsqu'il s'agit d'une obliga- 
tion contractée en Algérie, en matière 
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civile ou commerciale^ même antérieure- 
ment à la présente ordonnance, le créan- 
cier pourra, après mise en demeure, citer 
son débiteur devant le tribunal de l'Algérie 
dans le ressort duquel TalTaire aura pris 
naissance, à Teflet de faire prononcer 
contre lui la contrainte par corps, même 
dans le cas où il y aurait une reconnais- 
sance de la dette dans un acte ayant exécu- 
tion parée. 

Art. 45. La loi du 25 mai 1838, sur les 
justices de paix, et la loi du 17 avril 1832, 
sur la contrainte par corps , seront exécu- 
tées en Algérie, en tout ce qui n'est pas 
contraire aux dispositions ci-dessus, ni 
aux dispositions des ordonnances, arrêtés 
ou règlements antérieurs qui ne sont point 
modifiés par la présente ordonnance. 

Art. 46. La disposition de l'article 69 
de l'ordonnance du 26 septembre 1842 
concernant les nullités, continuera d'être 
exécutée, à l'exception des nullités établies 
par la présente ordonnance. 

Art. 47. Il n'est point innové aux ordon- 
nances et arrêtés antérieurs concernant 
les défenseurs , en ce qui touche les ma- 
tières commerciales. 

Art. 48. Toutes dispositions des ordon- 
nances, arrêtés ou règlements antérieurs, 
sont abrogées en ce qu'elles ont de con- 
traire à la présente ordonnance. 

18 Avril. — 3 Mal. — Ponts et chaus- 
sées. — Arrêté ministériel qui 
nomme Le sieur Lessore aux fonc- 
tions dHngénieur en chef du ser- 
vice des ponts et chaussées en Al' 
gérie. (B. l/i8.) 

liC président du conseil, ministre secré- 
taire d'État de la guerre ; 

Sur la désignation de M. le ministre des 
travaux publics : 

Art. le'. Le sieur Lessore, ingénieur en 
chef des ponts et chaussées de 2« classe, 
est nommé aux fonctions d'ingénieur en 
chef du service des ponts et chaussées en 
Algérie. 

Art 2. Il recevra, à ce titre, le traite- 
ment et les allocations fixés par la déci- 
sion ministérielle du 24 juin 1840. 

Art. 3. Le gouverneur général de l'Al- 
gérie est chargé, etc. 

23 Avril. — 3 Mal. — Instruction 
PUBLIQUE. — Ordonnance royale 
qui autorise la congrégation des 
frères de §aint'Joseph {du Mans) 



à fonder et à diHger des écoles 
dans les possessions françaises du 
nord de l'Afrique. (B. 150.) 

Louis-Philippe, etc. 

Vu l'ordonnance du 2S juin IMS , par 
laquelle la congrégation des frères de 
Saint-Joseph (du Mans) est autorisée à 
former des instituteurs pour les départe- 
ments de la Sarthe et de la Mayenne; 

Vu la loi du 10 mai 1806 , le décret da 
17 mars 1808, et la loi du 28 juin 18SS ; 

Sur le rapport de notre ministre secré- 
taire d'État au département de la guerre , 
président du conseil, et de notre ministre 
secrétaire d'État au département de l'ins- 
truction publique : 

Art. 1«'. I^ congrégation des frères de 
Saint-Joseph ( du Mans ) , autorisée par 
ordonnance du 25 juin 1823 à former des 
instituteurs pour les départements de la 
Sarthe et dç la Mayeime, est autorisée à 
fonder et à diriger des écoles dans les pos- 
sessions françaises du nord de l'Afrique. 

Art. 2. Notre ministre secrétaire d'ÉUt 
au département de la guerre, président du 
conseil, et notre ministre secrétaire d'État 
au département de l'instruction publique, 
sont chargés, etc. 

25 Avril. — 23 Mai. — Justice. — 
Ordonnance royale qui nomme le 
sieur Bédel juge-suppléant au 
tribunal de commerce d'Alger^ en 
remplacement du sieur Caren- 
tène, décédé. (B. 150.) 

Louis-Philippe, etc. 

Vu l'article 14 de l'ordonnance du 26 sep- 
tembre 1842 , sur l'organisation de la jus- 
tice en Algérie ; ^ 

Sur le rapport de notre ministre secré- 
taire d'État au département de la guerre , 
président du conseil : 

Art. 1". Le sieur Bédcl (Amédée) est 
nommé juge-suppléant au tribunal de com- 
merce d'Alger, en remplacement du sieur 
Carentène, décédé. 

Art. 2. Notre ministre secrétaire d'État 
au département de la guerre, président du 
conseil, est chargé, etc. 

26 Avril. — 23 Mai. — Justice. — 
Ordonnance royale du 28 avril 
qui nomme M. Henriot procureur- 
général près la cour royale de 
Montpellier , et le remplace à Al- 
ger par M. Dubodan , premiei^ 
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avôeai-gënérmi près lacimr royale 
deRetmes. (B. i50.) 

Louis-Phinppe , etc. ; 

Sur le rapport de notre garde deiiceaux, 
mlnUtre secrétatre d'État au département 
4c la justice s 

Proeureur^fénéral prit la oour royale 
éê Montpellier, M. Henriot, procureur 
général du roi en Algérie , en remplace- 
ment de M. Daguenei, appelé i d'autres 
fonctions. 

Notre garde des sceaux, ministre secré- 
traire d'État au défMurtement de la Justice 
et des cultes est chargé, etc. 

Louis-Philippe, etc. ; 

Sur le rapport de notre président du 
conseil, ministre secrétaire d'État au dé- 
partement de la guerre, et de notre garde 
des sceaux, ministre secrétaire d'État an 
département de la Justice et des cultes : 

Procureur-général du roi en Algérie, 
M. Dubodan, premier avocat général près 
la conr royale de Rennes, en remplacement 
de M. Hcnriot, appelé à d'autres fonctions. 

Notre président du conseil, ministre se- 
crétaire d'État au département de la 
guerre, et notre garde des sceaux , minis- 
tre secrétaire d'État au département de la 
justice et des cultes, sont chargés, etc. 

29 ATTil. — 3 Mai. — Commissions 

PEHMAmERTES DE SANTÉ. — Arrêté 

du gouverneur général qui nomme 
les membres de la commisskmper- 
manente de santé de PhilippevUle, 
(fi. m.) 

Vu les arrêtés des 23 mai 1&33 et 3 dé- 
cembre 1840; 

Art. 1*'. Sont nommés membres de la 
commission permanente de santé de Phi- 
lippeville : 

Le maire de PhiUppevUle, président, 
Le sous-inspecteur des douanes. 
Le commissaire de police. 
Le médecin chargé des établissements 
dvils. 
Art 2. Les attributions de cette com- 
mission et les peines applicables aux con- 
traventions qu'elle constatera sont réglées 
par l'arrêté sus-visé du 23 mal 1833. 

Art. 3. L'arrêté de notre prédécesseur, 
du 3 décembre 1840, est et demeure 
abrogé. 

Art. 4. Le directeur de Tfaitérienr et le 
procurwir*g«n«ral swt chwff^, etc. 



Id Mai. — 7 Jmo. — Mltrci. ^ Ar- 
rêté dit gouverneur général qui 
appelle les miliciens du cadre de 
réserve à faire le service de la 
place <t Alger. (B. 151.) 

Vu l'arrêté du 28 octobre 1836, arti- 
cle 9; 

Considérant que l'absence des troupes 
de la garnison nécessite , pour le service 
Journalier de la place, un effectif de plus 
de 100 hommes du cadre de la milice ac- 
tive, et qu'il y a lieu , en conséquence , 
d'appeler les miliciens du cadre de réserve 
à concourir à ce service ; 

Sur les rapport et proposition du direc- 
teur de l'intérieur : 

Art. l«^ Les miliciens formant le cadre 
de la réserve , en vertu des articles 8 et 9 
de l'arrêté du 28 octobre 1836, sont ap- 
pelés à faire le service de la place d'Alger, 
concui^remment avec les miliciens du ca« 
dre du service actif. 

Art. 2. La réserve est organisée , quant 
à présent, en compagnies ; chaque com- 
pagnie sera composée de 60 à 120 hommes, 
Il y aura par compagnie : 
1 Capitaine, 
1 Lieutenant , 
1 Sergent-major, 
3 Sergents, 
6 Caporaux. 

Art. 3. L'uniforme sera obligatoire po«r 
les officiers et sons-officiers; il sera le 
même que celui des 2* et 3« bataillons 
de la milice active. 

Les sou»«ffider8 seront seuls armés et 
équipés. 

Lorsque la réserve concourra au service, 
des armes et des effets d'équipement se- 
ront déposés par les soins du major dans 
les postes qu'elle occupera. 

Art. 4. Sont applicables aux miliciens 
de la réserve, toutes les dispositions non 
contraires au présent, des arrêtés actuel- 
leBMUt en vigueur sur la milice active. 

Art. 5. Le directeur de l'intérieur est 
• chargé, etc. 

19—23 Mai. — Afficheurs publics. 
— Arrêté du gouverneur général 
qui complète les dispositions régle- 
mentaires de la profession d'affi" 
cheur public. (B. 150.) 

Vu les articles 13 et 14 du décret du 
18-22 mal 1791, et les lois des 10 décem** 
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Vu les artieleft 2|i3i, saè, âB5, 286, 4âfi, 
471 et 474 du Code pé^al : 

Vu l'arrêté de notre prédiécessear dp 
30iiiar6l$35(l); 

Considéraat qu'il importe de coordon- 
ner et de compléter les dispositions véf^ 
mentales de la pro(es^n d'afficheur pu- 
l)nc en Algérie ; 

Sur Ija proposiUon 4» directeur de fin- 
térieur $ 

Vu l'urgence : 

Art, V, Nul ne pourra exercer en Al- 
gérie, même temporairement, la profe»- 
«ion d'aifiebeur, s'il n'est pourvu d'une au- 
torisation spéciale émanée du chef de 
l'autorité civile du lieu où il devra eiier- 
cer. 

Cette autorisation pourra être retirée; 
eUe ne sera4élivrée qu'aux individus 4ont 
les antécédents et la moralité seront con* 
nus et suffisamment justifiés. 

Art, 2. Il sera tenu un registre spécial 
4e ces autorisations. Chacune d'elle devra 
mentionner les nom , prénoms, donûcile 
Bi , signalement de rafficheur* Ce dernier, 
toutes les fois qu'il chai^gera de domicile, 
sera tenu d'en faire la déclaration. 

Art 3. Aucun écrit, placard, avis, des- 
sin, gravure, lithographie ou imprimé, ne 
pourra être affiché ou placardé, sans qu'au 
préalable il n'en ait été déposé entre les 
mains du commissaire de police ou l'auto- 
rité en faisant fonctions , deux exemplai- 
res , dont l'un sera rendu visé si la publi- 
cité est autorisée. 

Art. û. Lesdits écrits, placards, avis, etc. , 
devront porter le nom de l'auteur et de 
l'imprimeur. 

Ils ne pourront en aucun cas être faits 
sous un nom collectif ni sous une forme 
obligatoire ou Impérative. 

Art 5. Les actes émanés de l'autorité 
pourront seuls être affichés sur papier 
blanc. 

Défense est faite de couvrir ou arracher 
les affiches légalement apposées, comme 
aussi d'afficher sur les édifices et monu- 
ments publics, les fontaines et les arcades 
des maisons. 

Les actes de l'autorité sont néanmoins 
exceptés de cette dernière disposition. 

(i) Vwniiiit lâi&éUitinsat&saatotincov- 

î;anêté ci-dessnsa dû réglementer de nonveaa 
h matière , confonnémtnt à la légi.^Iation de la 
iiiétrep«t«^ — C«t «itelé fome niou^'h*] tonte 
la législation sui la piofesiion d'afficbeor. 



Art 7. LêB «fficAiMm defrost iporter 
ostensiblement, pendant l'exercice de leiir 
profession , une plaque en culvr« dont le 
modèle leur sera délivré par le commis- 
saire de police ou l'autorité en ftiisant 
fonctions, et sur laquelle seront gravés 
ces mots : AffUkeur publie. Ils dem«t 
toujours, «n outre, être munis d'un llwet, 
renfermant les indlcatlmis dont il est)>arfé 
en l'article 2, et qu'ils seront tenus de i«é- 
présenter ft toutes les rêqttistlKms' des 
agents de l'autorité publique. 

Ils ne pourront rien afieher amnt 1c It- 
rer ni après le couchw du soieil. 

Art. 8. Tonte infraction à l'article !♦' 
sera puni conformément à rarttde f de In 
loi du 11 décembre 18», par la vêle or- 
dinaire de police correettonnelte, d'tmfe 
amende de 25 à 20e firancs, et 4'un-ènîpri- 
sonnement de six jours à un «ois, cntmi- 
latirement ou séparément, sauf Tapp^ca- 
tion, s'il y a Heu, des dtepssitiotn^e far- 
ticle 465 du Code pénal. 

Conformément ii l'arttete & 4e la mêMe 
loi, toute infraction ft ^article « sert punie 
d'une amende de 25 à 500 frâ«€S, et dMn 
emprisonnement de six fours A un im4s, 
cumulatlvcment on séparément. 

Toute infhKâon û l'artl«le ft dèbnera 
lieu contre toute personne^ aura sciem- 
ment contribué à la puMcartlon, t un ««1- 
prisonnement de six jours» 

Art. 9. Le directeur de ITïitériewr et îe 
procnrenr*général, soirt chargés, etc. 

19 — 23 MaL — Portefaix. — Ar- 
rêté du gouverneur générai qui 
déclare le libre exercice de la pro^ 
fession de portefaix en les spumet" 
tant toutefois à un règlement uni- 
forme. (B. 150.) 

Vu les lob des i6 aoâtl790 et Uiuin 
1791? 

Vu les art. 415, 471 et 474 «dn CMJte 9^ 
nal; 

Vu les an^t^ des 4 jute 1883 et31 Jan- 
Tier 1838 «t l'ordonnance royite duâf oc- 
tobre 1838 ; 

Considérant que la profession de porte- 
faix, qui jusqu'à présent a été régie par 
des arrêtés divers dans chaque localitié, 
peut être soumise à un règlement mil* 
forme ; 

Considérant qu'il importe, dans l'intérêt 
du commerce et de la populaiion, de dé* 
ciarer le iibre exercice de «ette profession 
et au^i de prendre ^ l'égîtrd <te ceux qnl 
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rexflarcdnt de$ mesures «l'ordre et de po- 
lice; 

Sur la proposition du directeur de l'in- 
térieur t 

Vu l*urgence : 

Art. l*'. Toutes les compagnies, corpo- 
rations ou associations de portefaix qui 
ont pu être établies dans les ports ou vil- 
les de TAIgérie, sont et demeurent al>o- 
Ues (1). 

n n'est pas dérogé néanmoins par la 
disposition qui précède aux arrêtés de nos 
prédécesseurs des k juin 1837 et 31 jan- 
vier 1838, organiques des corporations de 
Kabalies, Biskris, Mozabites, Maitas, La- 
grouaths et Nègres. 

Art 2. Le nombre des portefaix sera 
désormais illimité. 

Art. 3. Le prix des transports sera dé- 
battu et fixé de gré à gré. 

Art. 4. Tout Européen ou indigène qui 
voudra se livrer à Texercice de la profes- 
sion de portefaix, devra se présenter de- 
vant le commissaire de police ou l'auto- 
rité en faisant fonctions, pour obtenir une 
autorisation spéciale. A cet effet, il sera 
tenu de faire une déclaration où seront 
énoncés ses nom, prénoms, âge, demeure, 
lieu de naissance et signalement. Cette dé- 
claration indiquera l'époque depuis la- 
quelle le requérant réside dans le ressort 
du commissariat et le lieu où il désire sta- 
tionner. Elle sera certifiée par deux té- 
moins domiciliés qui attesteront que le re- 
quérant est de bonnes vie et mœurs. 

Il sera ouvert en conséquence, à chaque 
commissariat civil ou de police , un regis- 
tre matricule sur lequel seront inscrits les 
nom , prénoms , âge , profession , lieu de 
naissance, signalement et demeure des 
portefaix. 

Art. 5. Chaque portefaix recevra , avec 
l'autorisation d'exercer, un livret et une 
plaque en fer-blanc. Celle«ci sera portée 
ostensiblement et de manière qu'il soit 
toujours facile d'en prendre le numéro. 

Art. 6. Le livret reproduira entièrement 

(i) Cet arrêté est remarquable , en ce qo'i! 
snîstitie an principe dn monopole, ponr l'excr- 
.«ice de la profession de portefaix, celui de ta fi. 
Wc concarrelice. Les tarifs sont également rem- 
placés par les libres conventions des parties. 

Les dispositions de rarrêtc ci-dessus qni forme 
scnl aniourd'hui la législation sur la nialîcre sont 
conformes è la législation de la méiropole, el 
à rordonnaoce du préfet et police de Paris dt 
i'' iuillet .«J9. 



la déclaration faite au commissariat. Les 
portefaix devront en être constamment 
porteurs, et seront tenus de le représenter 
à toute réquisition des officiers et agents 
de police , ou des personnes qui les em- 
ploieront. 

Art. 7. La médaille portera les initiales 
des prénoms et le nom du portefaix, le nu- 
méro d'enregistrement, et, s'il y a lieu, l'In- 
dication particulière du lieu de stationne- 
ment. 

Art. 8. Le prix de la plaque et du livret 
est fixé â 5 fr. 

Art. 9. Le livret et la plaque ne pour- 
ront, sous aucun prétexte , être prêtés ni 
échangés. 

Art. 10. II est défendu à tout portefaix 
de s'immiscer dans un travail entrepris 
par d'autres , sans en avoir été requis par 
les intéressés. Il est également défendu 
à tout portefaix de stationner sur un point 
de la voie publique autre que celui qui lui 
aura été assigné en dernier lieu sur son li- 
vret. 

Art. 11. Tout portefaix qui voudra oc- 
cuper une nouvelle station , devra se mu- 
nir de l'autorisation prescrite 

Art. 12. Lorsqu'un portefaix changera 
de demeure, il en fera sur-le-champ la dé- 
claration au commissariat où il en sera 
tenu note , et mention en sera faite égale- 
ment sur son livret. 

Art. 13. Tout portefaix qui renoncera à 
son état ou quittera , môme temporaire- 
ment, le ressort du commissariat, déposera 
son livret et sa médaille audit commissa- 
riat. 

Art. iti. Les portefaix seront responsa- 
bles des distractions, pertes ou dégâts des 
objets qui leur seront confiés. 

Tous ceux qui concourront à un travail 
commun, seront solidaires dans cette res- 
ponsabilité. 

Art. 15. Les portefaix seront tenus de 
déférer à toutes les réquisitions de l'auto- 
rité. 

Art. 16. Le retrait temporaire ou défi- 
nitif de l'autorisation d'exercer pourra 
être prononcé en dernier ressort par le 
commissaire de police, ou l'autorité en fai- 
sant fonctions, contre les portefaix qui au- 
ront prêté ou échangé leurs plaques ou li- 
vrets , qui auront commis des actes d'im- 
probité , d'inconduite ou de violence , ou 
qui auront désobéi aux ordres de l'auto- 
rité. 
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Art 17. Les eoâtraveiitioBit aux âi^o- 
sltions des art. û, 5, 6, 7, , 10 , 11 , 12 , 
13 el 15 du préseot arrêté donneront lieu 
à TappUcation des peines prononcées par 
les art. 471 et UlU du Code pénal , indé- 
pendamment des peines administratives 
ci-dessus fixées. 

Art. 18. Toute coalition de la part des 
portefaix pour empêcher ou suspendre les 
transports, ou pour en faire augmenter les 
prix, s'il y a eu tentative ou commence- 
ment d'exécution, sera punie d'un empri- 
sonnement d'un mois à trois mois; les 
chefs ou moteurs seront passibles des pei- 
nes portées par l'art. 415 du Code pénal. 

Art. 19. Les dispositions du présent ar- 
rêté sont obligatoires pour les conducteurs 
des voitures à bras. 

Art. 20. L'arrêté du 14 novembre 1830 
est abrogé. 

Art. 21. Le présent arrêté sera exécu- 
toire sur tous les points .de l'Algérie ad- 
ministrés par l'autorité civile. 

19 Mai. — 7 Juin. — Distances lé- 
gales. — Arrêté du gouverneur 
générai qui détermine les distan- 
ces légales entre les différents 
points de l'Algérie (i), (B. 151.) 

Vu les ordonnances royales des 22 Juil- 
let 1834 et 31 octobre 1838, 28 février 
1841 et 26 septembre 1842 ; 

(0 Cet arièlé est rendu en exécution de Par- 
ticle 56 de l'ordonnance royale du 26 septem- 
bre 18^2. 

Il nV-xistait sur celle matière qne l'arrêté di 
•8 janvier i836. Mais cet arrêté se bornait à in- 
diquer les distances d'Alger aux diftérentes 
communes qui en ressortissent. 11 était donc de- 
venu complètement insnlfisan». 

L'arrêté ci-dessus comprend non-scolement 
les distances des cheCs-lieux de province aux dif. 
fcrentes localités de chaque province , mais les 
distances relatives entre les principaux points 
de PAIgéric. 

Lorsqu'il y a en deux voies ponrcnmmuiiiquer 
d'un point à un autre, la voie de terre et la voie 
de mer , on y a indiqué, autant que possible , la 
distance par ces deux voies. 

Lorsqu'il y a en impossibilité absolue de fixer 
la distance par terre, attendu l'état de guerre et 
faute de renseignements topographiques exacts, 
on a dû ne compter ces distances que par mer 
•ettlement 

Lorsqu'enfin, potr les communications par 
voie de terre, on n'a pu procéder k un mesurage 
rigoureux, on a indiqué les distancer aussi exac- 
tement que possible , soit â l'aide de cartes, soit 
d'aprè» la notcnriété pabliqne et tous autres ren- 
seignements. 



Vu l'arrête du 28 janvier 18S6, qui dé- 
termine les distances légales des commu- 
nes rurales du massif d'Alger à cette 
dernière ville ; 

Vu les quatre tableaux de distances ci- 
annexés ; 

Considérant que l'arrêté sus-visé du 
28 janvier 1836 est devenu insuffisant par 
suite de l'extension donnée aux limites 
territoriales des juridictions de l'Algérie ; 

Considérant qu'il importe dans l'intérêt 
des affaires administratives et judiciaires, 
de fixer légalement les distances qui sé- 
parent de la ville d'Alger les principaux 
points des trois provinces d'Alger, de 
Constantine et d'Oran, et les divers points 
de ces provinces entre eux , tant pour la 
promulgation des ordonnances et arrêtés 
que pour le règlement des frais de dépla- 
cement des officiers judiciaires , des taxes 
des témoins et autres. 

Sur la proposition du directeur de l'in- 
térieur; 

Le conseil d'administration entendu; 

Vu l'urgence : 

Art. l*^ Les distances légales qui sépa- 
rent de la ville d'Alger , ks principaux 
points des trois provinces d'Alger, de 
Constantine et d'Oran, et les divers points 
de ces provinces entre eux sont et demeu- 
rent fixées conformément aux quatre tat- 
bleaux annexés au présent arrêté. 

Art. 2. L'arrêté du 28 janvier 1836 est 
abrogé. 

Art. 3. Le directeur de l'intérieur et le 
procureur-général sont chargés , etc. 

25 Mai. -— 7 Juin. — Milice algé- 
rienne. — Arrêté du gouvemetm 
général , portant qu'il sera formé 
dans le village de Saoula, une sec- 
tion de compagnie de milice ru'^ 
raie. (B. 151.) 

Vu l'arrêté du 28 octobre 1836, sur 
l'organisation de la milice algérienne ; 

Considérant qu'il est nécessaire d'orga- 
niser Immédiatement la milice de Saoula; 

Et attendu que la position de ce village 
n'est pas encore assez considérable pour 
comporter la formation d'une compagnie; 

Sur la proposition de M. le directeur |de 
l'intérieur: 

Art l*'. Il est formé au village de Saoula 
une section de compagnie de la milice ru- 
rale, qui fera partie du 5*. bataillon. 
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Art 2. Le cUreeteur ds rUilërieur est 

1*' ^ 7 Juin. — r MlUGE ALGÉRIENHB. 

— Arrêté du gouverneur générai^ 
'portant qu'il sera formé dans le 
village d'Ouled-Fayet^ une section 
de compagnie de milice rurale. 
(B. 151.) 

Vu l'arrêté du 28 octobre 1890, sur l'op- 
«aulsaiion de la milice algérienne; 

Considérant qu'il est urgent d'tM^anl- 
3er de suite la mUice d'Ouied^Fayet ; 

CtMisidérant, en outre, que la popula- 
tion de ee Tillage ne comporte pas encore 
la fonaation d'une compagnie ; 

Sur la proposition de M. le. directeur 
de l'intérieur: 

Art. l«r. Il est formé au village d'Ouled- 
Fayet, une section de compagnie de la 
miike rurale, qui fera partie du 5* ba- 
taillon. 

Art a. Le directeur de l'intérieur est 
chargé, etc. 

!•' — 30 Juin, — Justice. ^Or- 
donnance royale qui nommeM. Ha- 
inélin , mbâtitui au procureur du 
roi près ie tribunal de première 
instance de Philippeville^ substitut 
du procur&jtr du roi près le tribu- 
nal de première instance de Save^ 
noy {Loire-Inférieure}. {K 152.) 
Sur le rapport de notre garde des sceaux^ 
tetnistre secrétaire d'État de la justice et 
des cultes : 

Substitut du procureur du rol'près le 
tribunal de première instance de Savenaf 
( Loire-Inférieure ) , M. Hamelin , substi- 
tut du procureur du roi près le tribunal 
de première Instance de Philippèville (Al- 
gérie), en remplacement de M. de Kerma- 
rec, nommé substitut à Saint-Brieuc. 

Notre garde des sceaux, ministre secré- 
taire d'État de la justice ot des cultes «st 
chargé, etc. 

3 —r 3a Juin. — Affaires arabes. •— t 
Ordonnance royale qui nomme 
^Abd^elrRader-Outd-el^Hochemi > 
agka d^ Hachems CUeragas. CB. 
152.) 

Sur le rapport de notre ministre secré^ 
taire d'État de la guerre, président du 
conseil : 

Art. l«'. Abd-el-Kader-Ould^l-Hachemi 
est nommé aux fottçtl9Bii a'Pgba des H»* 
chemsCheragasi 



Alt. 9. lfob«BiBed*^ii^-ISa«bri est 
nommé anl fonctions d'agha de Tiaret. 

Art. 8. Notre ministre secrétaire d'État 
de la guerre, président du consul, est 
chargé, etc. 

A Juin. — 12 Juillet. — Domaime. — 
Arrêté de M. le gouverneur géné- 
ral qui réunit au domaine colo- 
nial les immeubles dont les reve- 
nus étaient affectés à la grande 
Mosquée et au personnel de cet 
établissement (1). (B. 153.) 

Sur la proposition du directeur des fi. 
sauces; 

Le conseil d'administration enténda ; 

Vu l'arrêté du 7 décembre 1830 ; 

Vu l'ordonnance rofale du 31 octobre 
1838; 

Vu l'ordonnance royale du 21 aoât 
1839; 

Vu l'arrêté ministériel du 23 mars 1843 s 

Art. 1*', Les immeubles dont les reve- 
nus étaient affectés à quelque titre et sous 
quelque dénomination que ce soit , à la 
grande mosquée d'Alger et au personnel 
de cet établissement , sont et demeurent 
iréunis au domaine colonial. 

Art» 3. Les recettes et les dépenses de 
toute nature de cet établissement reli- 
gieux, sont rattachées au budget colonial 

Art 3. Les dépenses aflCérentes au per- 
sonnel religieux , à l'entretien de la mos- 
quée , aux frais du culte , ainsi qu'aux 
secours et aumônes à la charge de cet éta- 
blissement, seront réglées par Tadmini* 
stratioB et portées au budget de l'ttuérieur 
pour être acquittées conformément aux 
règles ordinaires sur les crédits coloniaux 
ouverts à cette direction. 

Art, h. Les dépenses afférentes aux 
frais de perception et d'admiofetratioa 
seront portées aux crédits du budget colo- 
nial, applicables aux services financiers et 
acquittées dans les limites de ces crédits. 

Art. 5. Le directeur de l'iiitérteur et 
celui des finances sont chargés, etc. 

7 — 30 Jttin. — Arrêté du gouve?^^ 

neur général relatif à la mitice de 

Douem, (B. 152.) 

Vu l'arrêté du 28 octobre 1836, arthdes 
25 et 26 ; 

Considérant que d'après l'accroissement 



(i) Véyçf çi-i 

et note. 
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•amnii dans h (^ffir« éi lapopidatie» de 
Douera , il y a nécessité de doubler le ca- 
dre de la milice de cette ville ; 

Sur la proposition de M. le directeur de 
riBtérieurv arrêtons : 

Art. 1«'. Il sera formé à Douera une se* 
eonde compagnie de milice. 

Art. 2. Le directeur de l'intérieur est 
cbargé,ete. 

8 — 3f) Jnîn. — Police. — Arrêté 

ministériel qui institue à Alger un 

h* emploi de commissaire de po^ 

lice. (B. 152). 

Le président du conseil ministre secré- 
taire d'État de la guerre : 

Art. 1*'. Un quatrième emploi de com- 
missaire de police est institué à la rési- 
dence d'Alger. 

Art. 2. Le traitement attribué à ces 
fonctions sera de 2,A00 fr. par an. 

Art. 3. Le gouverneur général de l'Al- 
gérie est chargé, etc. 

8 Juin. — 29 Juill. — Police. — - 
Arrêté ministériel fia nomme te 
sieur Lainné à l'emploi de corn-- 
missaire de police à Alger, (B, 154.) 

Va l'arrêté de ce jour qui institue un 
A* emploi de commissaire de poUce à 
Alger, 

Art. l***. Le sieur Lainoé est nonmé à 
l^emploi de eommissiire de police k 
Alger : 

Art. 2. Le sieur Lainné n'entrera en 
fonctions qu'après avoir prêté serment. 

Le gouverneur général de l'Algérie , est 
ebargé , etc. 

9 _ 30 Juin. — Ordonnance royale 
qui nomme M. Mottet et M, Bon . 
le premier substitut; le second 
juge adjoint au tribunal de pre- 
mière instance à Philîppeville , et 
qui modifie Vordonnance du 23 
décembre 1842. (a 152.) 

Sur le rapport de notre président du 
conseil , nûaistre secrétaire d'État au dé- 
partement de la guerre, et de notre garde 
des sceaux , ministre secrétaire d'État au 
département de la Justice et des cultes : 

Art. i«'. Sont nommés : 

Substitut du procureur du roi près le 
tribunal de première instance à PhiHppe- 
ville (Algérie), M. Mottet, Juge-adjoint au 
même siége^ eu remplapemeot de M« Ha^ 
luelln, 9ppel^ à d'autres ioBoUotti i 



Jugc^oloi au trlbuBfd de prami4rt 
instance à PhilippevUle (Algérie), M. Bon 
( Ëudoxe ), avocat, en remplacement de 
Bf. Mottet, appelé à d'autres fonctions. 

Art 2. Notre ordonnance du 23 décem- 
bre 18Û2 , par laquelle il est pourvu aux 
fonctions de Juge -adjoint au tribunal de 
première instance d'Oran ( Algérie ), est 
rectifiée ainsi qu'il suit : 

« M. Truant, Juge suppléant au siège de 
Digne (Basses-Alpes), est nommé juge-ad- 
joint au tribunal de première instance 
d'Oran (Algérie), en remplacement de 
M. Esgonnières, qui continuera à remplir 
les fonctions de juge suppléant au tribunal 
des Sablcs-d'Oioune. » 

Art. 3. Notre président du conseil, mi- 
nistre secrétaire d'État au département de 
la guerre , et notre garde des sceaux , mi- 
nistre secréuire d'État au département de 
la justice et des cultes, sont chargés , etc. 

9 — 30 Juin. — Sous-directions ds 
L^iNTÉRiEUR. — Ordounonce rof^le 
qui nomme iW. Berlhier de Sauvi- 
gny , sous-directeur de Vintérieur 
à Oran^ et M. Soubeyran aux m^- 
mes fonctions à Bone. (3. 152.) 

Sur le rapport de notre ministre aecré* 
taire d'Éut de la guerre, présidant du 
conseil : 

Art. l«r. Le sieur Bertier de Sattvigny 
( Albert ) , sous-directeur de riatéHeur & 
Bone , est nonraié aux mêmes fonctions 4 
la résidence d'Oran, en remplaoement du 
sieur Soubeyran. 

Art. 2. Le sieur Soubeyran (Paul), sous- 
directeur de l'intérieur à Oran, est nommé 
aux mêmes fonctions à la résidence de 
Bone, en remplacement du sieur Bertiar, 
de Sauvigny. 

Art. 3. Notre ministre secrétaire d'État, 
de la guerre, président du coaseii, est 
chargé , etc. 

20 — 30 Juin. — Aftairib arabes. 
— Ordonnance royale qui nomme 
Sidi-el'Mezari, aghadeiDouairs, 
Sméias et Gharabas. (B. 152.) 
Sur le rapport de notre ministre secré- 
taire d'État au département de la guerre , 
président du oonaeil : 

Art i*'. Sidi-el-Mezari est nommé agha 
des Douairs , Sméias et Gharabas. 

Art. 2* Notre ministre secrétaire d*État 
de la guerre, pi^aklfBI ^ cacieil, est 
obarfé^ «te* 
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2S — 30 Join. — GOLomsATioii. — 
Arrêté du gouverneur général , 
portant qu'il sera formé dans Ven- 
ceinte du camp inférieur de BU- 
dah^ un centre de population com-^ 
posé de 20 familles. (B. 152.) 

Vu l'article 2 de Tarrêté du !«' décem- 
bre 18A0 sur le séquestre ; 

Vu rarrêté du 18 avril 1841, relaUf à l'é- 
tablissement des centres de population ; 

Vu l'arrêté du 9 décembre 1841, relatif 
aux expropriations pour cause d'utilité 
publique ; 

Considérant qu'il est nécessaire de créer 
aux environs de la ville de Blidah des cen- 
tres de population purement agricoles, qui 
concourent avec la population de cette 
ville à la prospérité et à la sécurité de cette 
portion du territoire ; 

Vu la dépf che ministérielle en date du 
23févrieri8/i3; 

Vu les plans produits ; 

Sur le rapport de M. le directeur de 
nntérieur ; 

Le conseil d'administration entendu : 

Art. l»'. Il sera formé dans le camp in- 
férieur de Blidali, un centre de population 
composé de vingt familles. 

Ce village sera construit conformément 
aux plans cl-joints , et la circonscription 
territoriale renfermera 240 hectares com- 
pris au plan cadastral , également annexé 
au présent arrêté. 

Art. 2, Il sera fait remise à la direction 
de l'Intérieur par la direction des finances, 
des terres qui se trouveraient appartenir 
au Domaine dans la limite dn territoire ci- 
dessus indiqué. Quant aux parcelles com- 
prises dans le même territoire, et reconnues 
comme appartenant à des particuliers, el- 
les sont et demeurent dès à présent expro- 
priées pour cause d'utilité publique et à 
titre d'occupation définitive : la prise de 
possession en aura lieu immédiatement, et 
les indemnités dues aux propriétaires dé- 
possédés seront liquidées , conformément 
à l'arrêté du 9 décembre 1841. 

Art 4* Le directeur de l'intérieur et le 
directeur des finances sont chargé», etc. 

23 — 30 Juin. — Timbre. -^Arrêté 
du gouverneur général relatif au 
dépôt préalalUe des droits de /tm- 
bre à effectuer par les partie^ dans 



les causes civiks et de eommeree 

(B. 152.)(l). 

Vu l'ordonnance royale du 19 octobre 

1842 sur Tenregistrcment ; 

Vu l'ordonnance royale du 10 janvier 

1843 sur le timbre ; 

Vu Tordonnance royale du 16 avril 1843 
sur la procédure civile en Algérie ; 

Le conseil d'administration entendu : 

Art. 1«'. En matière civile et de com- 
merce, tant en première instance qu'en 
appel , toute partie devra , soit par elle- 
même, soit par les soins de son défenseur 
constitué, déposer entre les maius du gref- 
fier, avant l'insertion de la cause au rôle , 
la somme présumée nécessaire pour cou- 
vrir les frais de timbre et d'enregistrement 

Art. 2. A défaut de liquidation préala- 
ble de la somme à déposer , cette somme 
ne pourra être moindre de 12 fr. 

Art. 3. Les dispositions ci-dessus ne 
dispenseront en aucune manière les gref- 
fiers de se conformer, le cas échéant, aux 
prescriptions de l'article 37 de la loi du 
22 frimaire an vu. 

Art. 4. Le procureur général est char- 
gé, etc. 

30 — 30 Jtdn. — Airêté du gouver- 
neur général qui organise la mi- 
lice de Baba-Hassen. (B. 152.) 
Vu les arrêtés des 28 octobre 1836 , 17 

décembre 1841 et 14 avril 1843, sur la mi- 
lice ; 
Considérant qu'il importe d'organiser 

immédiatement la milice de Baba-Hassen; 
Considérant en outre que la population 

de ce village ne comporte pas encore la 

formation d'une compagnie ; 
Sur la proposition de M. le directeur de 

l'intérieur : 
Art 1«% Il est formé au village de Baba- 

(i) Les greffiers, en Algérie, n'étant point te- 
nus, comme en France, de faire les avances né- 
cessaires pour l'exécution des art 2^ et 3; de la 
loi dn as frimaire an yii sur Tenregistrement, et 
la plupart des plaideurs s'occnpant peu de sod- 
roettrc les jugements à I enregistrement , surtout 
lorsqu'ils ont clé exécutés, il. résulterait de cet 
état de choses divers inconvénients graves; il en 
résultait notamment un préjudice pour le trésor, 
car le recouvrement des droits dus par une popu- 
lation aussi flottante que celle de l'Algérie était 
extrêmement difficile. L'arrêté ci-dewus , en im- 
posant aux parties l'obligation de déposer au 
greffe une somme présumée sufGsante pour ac- 
quitter avec les droits de mise en rôle ceux d'eu- 
registrement et de timbre, remédie aax inconvé- 
nients 4oBt il •'•gît 
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Hassen , une section de compagnie de mi- 
Sice rurale qui fera partie du 5« bataillon. 

Art. 2. Le directeur de Tintérieur est 
chargé, etc. 

30 Juin. — 29 Jnill. — Milice. — 
Arrêté du gouverneur général^ 
portant formation au village de 
Baba- Hassen , d'une section de 
compagnie de milice rurale, (B. 
15/1.) 

Vu les arrêtés des 28 octobre 1830 et 
17 décembre 1840 et 14 avril 1843 sur la 
milice ; 

Considérant qu'il importe d'organiser 
immédiatement la milice de Baba-Hassen; 
Considérant , en outre , que la popu- 
lation de ce village ne comporte pas encore 
la formation d'une compagnie ; 

Sur la proposition de M. le directeur- 
de l'intérieur : 

Art 1*'. Il est formé au village de Baba- 
Hassen une section de compagnie de mi- 
lice rurale qui fera partie du 1*' bataillon. 
Art 2. Le directeur de l'intérieur est 
chargé, etc. 

U — 12 Juillet — Mdphti. — Arrêté 
de M. le gouverneur général qui 
nomme Mustapha Gadiri , muphti 
maleki à Alger , en remplacement 
de Mustapha ben Kébabti, (B. 153). 
Sur le rapport de M. le procureur géné- 
ral; 

Vu la délibération du conseil d'adminis- 
tration en date du 14 juin dernier, approu- 
vée le 26 du même mois par M. le minis- 
tre de la guerre ; 

Vu l'article 31 de l'ordonnance du roi 
du 26 septembre 1842 : 

Art. !•'. Sidi Mustapha Gadiri , ancien 
cadi du Beit-el-Mal, est nommé muphti 
maléki à Alger, en remplacement de Mus- 
tapha ben Kébabti, révoqué. 

Art 2. Il Jouira à ce titre d'un traite- 
ment de six mille francs, qui courra du 
jour de sa prestation de serment devant 
la Cour royale. 

Art 3. Le directeur de l'intérieur et le 
procureur-général sont chargés, etc. 
il — 29 Juili. — Commissions de 
SANTÉ. — Arrêté du gouverne- 
ment qui instituée Tenez une com- 
mission sanitaire et en règle la 
composition, (B. 154.) 
Vu l'article 4 de l'arrêté du 25 avril 
1832, portant organisation du service sa- 
nitaire en Afrique : 



Art. 1«'. Il est institué à Tener une 
commission sanitaire composée de cinq 
membres. 

Elle exercera à la fois les attributions 
conférées par l'arrêté du 25 avril 1832 , 
sur le service sanitaire , et par celui du 
23 mai 1833. 

Art 2. Sont nommés membres de la- 
dite commission : 

L'officier le plus élevé en grade après 
le commandant supérieur, président. 

' Le directeur du port ; 

Le chirurgien en chef de l'hêpital ; 

M. Marins négociant; 

M. David (Hyppolite), idem. 

Art 2. Le commandant supérieur de 
Tenez est chargé, etc. 

5 — 12 Juillet. — Colonisation. — 
Arrêté de M, le gouverneur géné- 
ral, portant qu'il sera formé dans 
l'enceinte du camp supérieur de 
Blidah , un centre de population 
composé de 60 familles. Ce village 
portera le nom de Joinville. (B. 
153.) 

Vu l'article 2 de l'arrêté du !•» décem- 
bre 1840 sur le séquestre ; 

Vu l'arrêté du 18 avril 1841, relatif à 
l'établissement des centres de population. 

Vu l'arrêté du 9 décembre 1841, rela- 
tif aux expropriations pour cause d'utilité 
publique ; 

Considérant qu'il est nécessaire de créer 
aux environs de la ville de Bifdah des cen- 
tres de population purement agricoles qui 
concourent avec la population de cette 
ville à la prospérité et à la sécurité de 
cette portion du territoire ; 

Vu la dépêche en date du 23 février 1843; 

Vu les plans produits ; 

Sur le rapport et la proposition de M. le 
directeur de l'intérieur; 

Le conseil d'administration entendu : 

Art. 1«'. Il sera formé dans l'enceinte 
du camp supérieur de Blidah un centre de 
population composé de cinquante famiNcs; 
ce village portera le nom de Joinville, Il 
sera construit conformément aux plans 
ci-joints, et la circonscription territoriale 
renfermera 432 hectares , compris au 
plan cadastral également annexé au pré- 
sent arrêté. 

Art 2. Il sera fait remise à la direction 
de l'intérieur, par la direction des finances, 
des terres qui se trouveraient appartenir 
au Domaiuc, dans les limites du terriloiro 
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cMeaws indiqué; quant luz parcelles 
eomprlscs dans les limites du territoire et 
reconnues comme appartenant à des parti- 
jctillers^ dles sont et demeureront dès à 
présent expropriées pour cause d'utilité 
publique et ^ litre d'occupation définitive; 
la prise de possession en aura lieu immé- 
diatement et les indemnités dues aux pro- 
priétaires dépossédés seront liquidées goiii> 
lormément à IVrété du 9 décembre 1$A1. 
Art. 3. Le directeur de Tintérieur et U 
directeur des finances tout chargés, etc. 

5 — 12 Juillet. — CoLONisATiOîi. — 
Arrêté de M. le gouverneur gêné' 
rai , portant qu^il sera formé au 
lieu dit de Cressta un centre de 
population composé de 50 familles, 
(fi. i53.) 

Vu Tarticle 2 de Tarrété du !•» décem- 
bre 18^0 sur le séquestre ; 

Vu l'arrêté du 18 avril 1841, relatif à 

rétablissement des centres de population; 

Vu Tarrétë du 9 décembre 1841, relatif 

«ttx expropriations pour cause d'utilité 

publique ; 

- Gottsidéraot que )a première z6ne de 
colonisation du Saiiel formée par les villa- 
ges de Kouba, de Drarialu Lacbour, Dely- 
Ibeabiffl et Cbéragas étant aujourd^bui 
terminée, il est nécessaire de blUer l'exé- 
cdtion de k deuxième zt^e d^i commen- 
cée par la création des villages de Bab»- 
ii»ssen et Ouled-Fayet ; 

Que l'établissement d'un centre de po- 
pulation au lieu dit de Gressia, voisin 
du casap de Sidi-SUman, assurera la séct^ 
cUé des communications entre filrkadem 
et Douera et celle de toute cette partie du 
JSabel; 

Vu la dépêche ministértelle autorisant à 
l'atance l'exécution de ce projet ; 
Vu les plans produits ; 
Sur le rapport et la proposition de M. le 
directeur de l'intérieur; 
Le conseil d'administration entendu t 
Art 1. Il sera formé au lieu dit de Cres- 
.'sia (district de Douera), un centre de po- 
pulation composé de cinquante familles. 

Ce village sera construit conformément 
au plan cl*Joint, et la circonscription ter- 
-rit#riale renfermera 450 hectares, compris 
au plan cadastral également annexé au 
présent arrêté. 

Art. 2. Il sera fiét remise à la direction 
de rintérieor par la diitecëan des finances, 
de& termes qui se. trou¥eralent appartenir 



au Doraaioa dans la tiaiite du territoire ci* 
dessus indiqué. Quant aux parcelles coas- 
prises dans le même territoire, et recon- 
nues comme appartenant à des parti eu- 
lierSf elles sont et demeurent dès à pré- 
sent expropriées pour cause d'utilité pu- 
blique, et à titre d'occupation définitive: 
la prise de possession en aura lieu immé- 
diatement, et les indemnités ducs aux pro- 
priétaires dépossédés seront liquidées con- 
formément à l'arrêté du 9 décembre 1841. 
Art 3. I*e directeur de l'intérieur et le 
directeur des finances sont chargés, etc. 

5 — 12 Juillet. *- GOLONISATIOH. — 

Arrêté de M. le gouverneur géné- 
ral, portant quHl sera créé au lieu 
connu sous le nom de Douaouda 
(district de Koléah)^ un centre de 
population composé de lOfanUlks, 
(B. 153.) 

Vu l'article 2 de rarrêtë du 1» décem- 
bre 1840, sur le séquestre ; 

Vu l'arrêté du 18 avril 1841, r^»Uf k 

l'établissement des centres de population ; 

Vu l'arrêté du 9 décembre 1S41 , relatif 

aux expropriations p^ur cause d'utilité 

publique ; 

Considérant qu'il est nécessaire de rat- 
tacher à la ville de Goléah , chef-liea du 
district, et destiné à devenir un centre de 
population, d'autres agglomérations de 
population d'une importance secondaire 
qui puissent contribuer à la sûreté du 
pays, et le rattacheront d'une manière 
immédiate au système général de la colo- 
nisation du Sahel d'Alger ; 

Considérant que la situation du lieu dit 
Douaouda, aui refois séjour d'une tribu 
émigrée pendant la guerre , parait tout à 
fait convenable pour y établir un centre 
de population ; 
Vu les plans produits ; 
Sur le rapport et la proposition de 
M. le directeur de l'intérieur ; 
Le conseil d'admistration entendu ; 
Art. 1«'. Il sera créé au lieu connu sous 
le nom de Douaouda (district de Koléab, 
un centre de population composé de 
soixante-dix familles. 

Ce village sera construit conformément 
aux plans ci-joints et sa circonscription 
territorialç comprendra Ô07 hectares com- 
pris au plan cadastral également annexé 
au présent arrêté. 

Art. % Il sera fait remise à la direction 
de l'mlérieur par la direction des fi»au- 
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066, cUa terMft q/^ se trouvomltnt apptr- 
teiûr au Doaiaine , dans les iimites du 
territoire ci^ssus indiqué; quant aux 
pvcelles comprises dans le même terri- 
toire et recoi;mMes comme appartenant à 
des particuliers^ elles sont et demeurent 
dès à présent expropriâmes pour cause d'u- 
tilité publique à titre d'occupation défini- 
tive ; la prise de possession en aura lieu 
iqi^médiâtament et les indemnités duesaux 
propriétaires dépossédés seront liquidées 
conformément à l'arrêté du 9 décembre 
1841- 

Art 3. Le directeur de Tinlérleur et le 
directeur des finances sont chargés, etc. 
5 — 12 Juillet. — Gouvernement gé- 
néral. — Arrêté de /W. te gouver- 
neur général qiii irwesiit M* Mer- 
der-Loeombe , auditeur au con-' 
seil d'État^ des fonctions de secré^ 
taire général du gouvernement , 
en V absence du titulaire. (B. 153.) 
Vul*apticle 11 de Tarrêté ministériel du 
a août ia36 ; 

Art. unique. En ^absence du secrétaire 
général de notre gourernement , qui «st 
atitofisé à se n»âre en France en vertu 
d'un congé, ce fonctionnaire sera suppléa 
éans ses fonctions par M, Mercier La- 
combe, auditeur au^onseilë'État, atti^ 
cbé aux services civils, 
il — â9 Juillet — Colonisation. — 
Arrêté ministériel (jui concède à la 
société civile établie à Aiguebelles^ 
1,020 hectares de terres dans la 
pkiriê de Staouéti. (B. 15^.} 
Vu l'arrêté de M. le gouverneur gêné- 
i^l de l'Algérie , du 17 février 18^3 , ap- 
prouvé par nous, portant qu'il sera étaWt 
un centre de population au lieu dit camp 
de Staouéli, dans la plaine de ce nom ; 

Vu les propositions présentées ; en verttr 
de pouvoirs spéciaux, par M. Pierre Her- 
celln , prêtre , en reli^On Joseph-Marie , 
abbé de la grande Trappe, générai des 
Trappistes, demeurant à la Trappe , coD^ 
niune de Soligny (Orne) ; 

Vu l'acte constitutif de la société civile 
des religieux qui veulent s'établir en Al- 
gérie; vu les déi^écatians du conseil 
d'administra^loQ de la colonie , des 17 fé- 
vrier et 8 mars dernier ; 

Art. l*". Il est faUcomcession à la société 
chlle établie suivant acte passé devant 
W Brideau , notaire à Mort^gne , le 23 
juin 18/13, entre les sieurs le Tertre de 



Mayeocc (Hfww^o)» c«ittvaMiuri Jlanriat 
(Jean), de Martrin-Donnos, prêtre direcw 
tcur, Durif (Joseph), prêtre, Espanc| 
(Jean-Mario Alexis), roédecij? » et Gerbier 
(Antoine) , serrurier-Uillandier , demeu- 
rant acajellement ^Aigue-belles, commun^ 
de UoDt<Joyeux (Drôme) , représenté paw 
M. Hfîi'celin, prêtre, ci-dessu^ nommé, des 
iBUBttiibles désignés 9U tableau ci^Qtnt. . 
Lesdits associés aurout la faculté dQ 
s'adjoindre de nouveaux associés , eu tel 
nombre que bon leur semblera, afin d« 
ipieux assurer la durée de la société et 1q 
succès de l'entreprise , mais sauf toutes 
fols l'approbation du ministre. 



NATUBB 


CoDte. 
nance. 


TENAJ^S 

et aboutisNoit» 


Une B«perSci« de 

sailles dans la 
plaine de Staoué- 


1020 hect. 


N. 1« «». 

S. OuedBridja. 

E. Oued Bakarat. 

a plaiite d« 

StaouélL 



Art. 2. La présente concession deviendra 
définitive après l'accomplissement, dans 
les délais ci-après indiqués, des conditions 
établies audit acte. 

Art, 3. La société édifiera tes construc- 
tions nécessaires pour Tliibttatlon et 
l'exploitation des terres conformément 
aux plans, qui seront communiqués à l'ad- 
ministration. 

Une subvention de soixante-deux mille 
francs est accordée à cet effet à la société, 
et lui sera payée par fractions de cîn(^ 
mille francs, au fur et à mesure que la 
société aura effectué pour cinq mille francs 
de travaux constatés contradictoirement 
avec l'administration. 

Art. 4. Elle mettra en culture , dans !<} 
délai de deux années, les terres qui en 
seront susceptibles. La moitié au moins 
devra être cultivée à la fin dé la cinquième 
année. Le restant sera mis en état par 
cinquième d'année en année. 

Art 3. Le bornage se fera immédiate- 
ment après la prise de possession, contra- 
dictoirement avec l'administration et dans 
les formes administratives. 

Art. 6. La compagnie sera tenue de s« 
conformer aux règlements forestiers. 

Art. 7. L'administration se réserve ex- 
pressément la propriété des cours d'eau 
qui pourraient se trouver sur les terrains 
concédés. Les concessionnaires en auront 
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Fusage. Il sera établi à ce sujet, s*H y a 
lieu, un règlement d*utilité publique par 
l'administration. Dans le cas où la société 
voudrait exécuter des constructions se 
rattachant à la jouissance desdits cours 
d*eau, elle devra en référer à l'administra- 
tion qui statuera dans le délai de 3 mois. 

Art. a. La société plantera deux mille 
arbres par chaque période de deux ans : en 
tout dix mille arbres dans les dix années. 

Art. 9. Tant que les conditions ci-des- 
sus stipulées n*auront pas été remplies, 
la société ne pourra échanger , aliéner , 
hypothéquer la propriété concédée , si ce 
n'est avec l'autorisaiion formelle du mi- 
nistre, à peine de nullité. 

Art. 10. Si la société exécute les enga- 
gements pris par elle, avant le terme ci- 
dessus fixé de dix années, elle pourra 
demander, et il lui sera délivré un titre 
définitif de propriété, conformément à l'ar- 
ticle 11 de l'arrêté du 18 avril 18A1. 

Art. 11. En cas d'inexécution , dans le 
délai prescrit, des conditions ci-dessus, 
ou de la dissolution volontaire de la so- 
ciété, il y aura lieu à la résolution de la 
présente concession. Elle sera ordonnée 
par le ministre qui en réglera les elTets. 

Art. 12. La société supportera en fa- 
veur de l'administration à partir de la cin- 
quième année révolue, l'intérêt à 4 pour 
cent à raison des avances qui lui auront 
été faites , conformément à l'article 3 ci- 
dessus. Elle pourra toujours s'en libérer 
par le remboursement du capital. 

Art. 13. Dans le cas où la société vou- 
drait vendre tout ou partie des terres fai- 
sant l'objet de la présente concession, elle 
ne pourra le faire qu'à condition de rem- 
bourser à l'administration les 62,000 fr. 
qui lui auront été avancés, proportionnel- 
lement aux étendues et à la valeur des 
terres aliénées. 

Elle paiera les redevances ou contri- 
butions qui pourront être ultérieurement 
imposées, en Algérie , à la propriété en 
général, mais seulement après dix ans de 
la date du présent acte. 

Art. 15. Toutes contestations relatives 
à l'interprétation du présent acte seront 
jugées administrativenient. 

Fait à Paris le 11 juillet 1843. 
Signé : maréchal duc be Dalhatie. 

Vu l'arrêté ci-dessus, par lequel il est 
fait concession à la dite société de 1,020 
hectares de terrains situés ca Algérie | 
plaine de Staouéli ; 



Je soussigné déclare en verta de mes 
pouvoirs accepter, comme j'accepte, pure- 
ment et simplement, pour la même so- 
ciété, cette concession , sous les charges et 
conditions imposées par l'arrêté et entre 
les associés, dans les conditions du contrat 
de société. 

Signé, p. Herceun (F.- Joseph-Marie) , 

Général des Trappistes, 
Signé : ne Martrin Donnos (F. Régis), 
Prêtre-Directeur de la société. 

11 — 29 Juill. — Tribunaux. '— 
AîTété ministériel qui élève de 12 
à iïx le nombre des défenseurs jn^ès 
la cour royale et les tribunaux 
d'Alger. (B. 154.) 

Vu l'article 73 de l'ordonnance royale 
du 26 septembre 1842, portant réorgani- 
sation du service judiciaire en Algérie ; 

Vu l'arrêté ministériel du 29 novembre 
1841: 

Art. !•'. Le nombre des défenseurs près 
la cour royale et les tribunaux d'Alger est 
porté de douze à quatorze. 

ArL 2. Le nombre des défenseurs près 
le tribunal de !'• instance 4'Oraa est 
porté de quatre à cinq. 

Art. 3. Le gouverneur général de l'Ai- 
géric est chargé, etc. 

12 — 29 Juin. — Arrêtés ministé' 
riels qui nomment les sieurs Bla- 
chelle et Fruchier défenseurs à A(- 
ger. (B. 154.) 

Vu l'arrêté ministériel du 11 juillet 
1843 : 

Art l«^ Sont nommés défenseurs près 
la cour royale et les tribunaux de l'* 
instance et de commerce d'Alger : les 
sieurs Blasselle (Adolphe-Victor) et Fm- 
chier (Achille), licenciés en droit. 

Art. 2. Ces défenseurs seront admis k 
prêter serment et à exercer en ladite 
qualité, après avoir justifié du cautionne- 
ment de quatre mille francs, auquel ils 
sont assujettis à ce titre. 

Art. 3. Le procureur-général du roi en 
Algérie est chargé, etc. 

12 — 29 Juill. — Arrêté ministériel 
qui nomme le sieur Delagrange 
à Oran. (B. 164.) 

Vu l'arrêté ministériel du 11 juillet 
1843 : 

Art. !«'. Le sieur Delagrange (François- 
Nicolî(5-.irmand;, avocat, est nommé dé- 
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fcnseur près le tribunal de l""* Instance 
d'Oran. 

Art 2. Il sera admis à prêter serment 
et à exercer en ladite qualité, après avoir 
justifié du versement de cautionnement 
de deux mille francs auquel il est assujéti 
k ce titre. 

Art. 3. Le procureur général du roi en 
Algérie est chargé , etc. 

12 — 29 Juin. — Police. — Arrêté 
ministériel qui révoque le sieur 
Grémillet des fonctions de com- 
missaire de police à Alger, (B. 154.) 

Art. 1". Le sieur Grémillet , commis- 
saire de police à Alger, est révoqué de ses 
fonctions. 

Art 2. M. le gouverneur gépéral de 
l'Algérie est chargé^ etc. 

ik ^ 29 Juill. — Arrêté minislé^ 
riel qui nomme le sieur Husson de 
Bandon commissaire de police à 
Alger. (B. 154.) 

Art. l*r. Le sieur Hussoa de Bandon 
est nommé k remploi de commissaire de 
police à Alger, en rempiacemeot du sieur 
Grémillet révoqué. ^ 

Art. 2. Le sieur Husson de Bandon 
n'entrera en fonctions qu'après avoir 
prêté serment. 

Art. d. lie gouverneur général est 
chargé, etc. 

17 Juill. — 8 Août. — Justice et 
TRIBUNAUX. — Ordonnance royale 
portant qu'à l'avenir les tribunaux 
musulmans ne pourront, dans au- 
cun cas, prononcer des jugements 
portant condamnation à la peine 
de mort. (B. 155.) 

Sur le rapport de notre président du 
conseil, ministre secrétaire d'État de la 
guerre ; 

Vu les articles 42, 45 et 50 de l'ordon- 
nance du 20 septembre 1842; 

Considérant qu'il importe de détermi- 
ner, d'une manière précise, en matière 
criminelle et en dehors de la juridiction 
des tribunaux ordinaires, les attributions 
de la justice musulmane ; 

Nous avons ordonné, etc. : 

Art. l«^ A l'avenir et en aucun cas, les 
tribunaux musulmans quels qu'ils soient, 
ne pourront prononcer, çn Algérie, des 



jugements portant condamnation à h 
peine de mort(lJ. 

Art. 2. Les conseils de guerre connai- 
tront seuls, eu Algérie, des crimes comtnfs 
par les indigènes, en dehors des limites de 
la juridiction des tribunaux ordinaires, et 
pouvant donner lieu à Tapplication de la 
peine de mort. 

Ils connaîtront seuls aussi des crimes^t 
délits qui intéresseraient la souveraineté 
française ou la sûreté de l'armée. 

Art. 3. Notre président du conseil, mi* 
nislre secrétaire d'État de la guefre, est 
chargé, etc. 

20 Juill. — 8 Août. — MitKX. — 
Arrêté du gouverneur général qui 
modifie la composition du i*' ia- 
tailion de la milice, et crée dans 
les T et 3* batailkms une crnnpa- 
gnie de chasseurs qm prendra le 
n'5. (B. 155.) 

Vu les arrêtés en date des 28 octobre 
1836 et 17 octobre 1841; 

Considérant que les cadres d'olQciers et 
de sous-officiers ne sont plus en rapport 
avec l'effectif des compagnies des trois ba* 
taillons de la milice d'Alger (extrà-mHnos), 
et notamment celles du V* bataillon ; 

Considérant que l'imporunce de la bat' 
terie d'artillerie et la spécialité de cette 
arme exigent îqu'elle ait une orgaolsatloo 
particulière : 

Art. l*^ L'artillerie cesse de faire partie 
du 1" bataillon, elle sera divisée eu deii^ 

(i) Déjà une ordunnancf royale, oelltila %^ 
avril IH42, avait établi qu'ancune condamnation 
à mort ne f 0Arrait avoir son effet dans toute Té- 
lenduc de l'Algérie, sans qu'au prcaUble il neu 
eut été rendu compte au roi. 

L'ordonnance ci-dessus a été inspirée par le 
même esprit. Elle consacre de plus en plus notre 
souveraineté en une matière si grave. 

Celte ordonnMce a été provoquée far des cou- 
damnatious a mort prononcées à Médéak tl « 
Mascara contre des indigènes par des autorités 
indigènes. 

Du reste, sous le régime turc , les tribunaux 
ntsolmans Bravaient pas le droit de prononeer 
des condamnations à mort. Ce droH elait encln- 
SI vemenl réservé au dey, ou à son délégué immé. 
diat. 

L'ordonnance ci-dessus fixe le véritable sent 
de l'article 45 de Tordonnance royale du 26 serh- 
tembre 1843. • 

Les anciennes attributions des tribuiutx nu- 
sulmans se trauvent réduite» à la connaissance 
des contraventions, et à celle des crimes ou ài^ 
lit» Miqneinenl prévus par la législntion masuU 
nane. 
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batteries qui fonneront un escadron, sous 
le commandement d'un chef d*cscadron. 
^effectif de chacune d'elles est déterminé 
ainsi quMI suit : 

1 capitaine en premier. 

1 id. eu second. 

1 lieutenant en premier. 

3 Id. en second. 

Total 5 

1 maréchal des logis chef. 
1 id. fourrier. 

8 maréchaux des logis. 
12 brigadiers. 

9 trompettes. 
IM^canoimlen. 

114 
Art. 9. Lm compagnies de nitriiis et 
4*^icUireoES seronl dédoublées et le i«* ba- 
t^iUoQ se composen à revenir des compa- 
gnies suivantes : 

!'• compagnie de marins. 
2^ idem. 

Compagnie <de pompiers. 
!*• compagnie d'éclaireurs. 
2* idem. 

Ca?âlerîe. 
Art. 3. n sera formé dans les 2« et 3* ba- 
tailléns une nouvelle compagnie de chas- 
seurs qui prendra le n« 5. 

Art. A. L^effcctif des batteries et des 
«otttpagnies de nouvelle formation sera 
conforme aux règles arrêtées par Tarrété 
du 2* octobre 18S6 (art. 20) et par rarréié 
Un 17 décembre 1841 (arr. Il, S 2). 

Art^ 5b Le dir e cteu r de lintérieur est 
«hargé, etc» 

9/t^lflttK — ► 8 AoAt. — Milice. — 
Arrêté du gouverneur générai qui 
institue à Tenez une compagnie 

: de milice. (B. 155.) 

. V«leterretésdes28eetebrèl836etl7 
^éceàibre IHU ^^ Torganlsation de la 
milice africaine; 

Considérant que le chiffra de la pqinla- 
iion européenne de Tenes permet de créer 
«ne compagnie de miHœ dans cette loca- 
fllé? 

Sur la proposition du commandant su- 
périeur de Tenez : 

Art. 1*'. Il est institué à Tenes une conv- 
pegnle de HriHce. 
*' Art 1. Sont nommés : 

Xe sieur Robert DesougueSy ca{»ilatae 
de la compagnie ; 



Le sieur Bandelé, Corand, lieutenant, et 
le sieur David, Hyppolite, sous-lieutenant 
de la même compagnie. 

Art. 3. Le commandant supérieur de 
Tenez est chargé , etc. 

26 Juill. — 8 Août. — Nettoie- 
ment. — Arrêté du gouverneur 
général qui complète et ramène à 
une plus sévère exécution les me- 
sures relatives au balayage et au 
nettoiement de ta ville d Alger, (B. 
155.) 

Vu les lois des 16-2A août 1790 et 17-2^ 
juillet 1791; 

Vu les arrêtés de nntendant Hvil et da 
dlrectenr de Fintérleur, en date des 12 
septembre 1832, et 21 juillet l^HU 

Consld^ant qn*H importe, dans l'fnté* 
rêt de la salubrité publique, de remettre 
en vigueur et de ramener k une plus sé- 
vère exécution les mesures relatives au 
balayage et au nettoiement de la ville 
d'Alger ; 

Sur le rapport et la proposition du «U- 
rceteur de l'imérieur; 

Le conseil d'admhristrttion «itendu ; 

Vu l'urgenee t 

Art l•^ Toutes personnes lisdË»itant Al- 
ger, seront tenues de balayer ou faire ba- 
layer, chaque jour, avant hnk heures du 
matin, la partie de la voie publique longeant 
les malsons, boutiques, magasins, cours, 
jardins et autres emplacements qu'elles 
occupent au rez-de-chaussée, soit à titre 
de propriétaire, soit à titre de locataire, 
et d'enlever ou faire enlever au pic on par 
tout autre moyen, les boues, terres et sédi- 
ments adhérant au pavé, le tout à partir 
de leur habitation jusqu'au milieu de la 
chaussée. 

Dans les rues à galeries, la même opé- 
ration devra de plus être ûiite sur tonte la 
sur&ce desdites galeries. 

Les immondices provenant du balayage 
et du repiquage ci-dessus prescrits, seront 
mis en tas au coin de chaqute imoieuble, 
pour être ensuite enlevés par les soins de 
l'entrepreneur du nettoiement. 

Nul ne pourra pousser les boues et lot* 
mondices devant la propriété de ses voi- 
sins. 

Art. 2. Le balayage et le repiquage du 
pourtour des fontaines et établissements 
publics, des quais, places et marchés , se- 
ront opérés par les soins de l'entrepreneur 
I tîu nettoiement. 
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Néanmoins, »ur ies plafics et marchés, 
]n% babitanis devront balayer les abords 
de leur maison jusqu'à la distance d'un 
mètre. 

La même ol)ligatton est imposée anx ha- 
bitants du faubourg Bab-Azoun. 

Ils n'en seront tenus, toutefoia,. que 
pour les bas côtés en ce qui concerne la 
Tfmtt comprise entre l'ancienne porte fiab- 
AxouB et le fort du même nom, le nettoie- 
ment de la chaussée restant à la charge de 
Tenlrcpreneur. 

Art. 3. Les étalagistes autorisés à occu- 
per des places dans les rues, halles ou 
marchés, seront tenus de les balayer et de 
les nettoyer chaque Jour, à leur arrivée et 
k leur départ. 

Art. 4. Les verres, bouteilles cassées, 
morceaux de glace, de poteri?., eu autres 
objets susceptibles d'occasionner des blés* 
sures, trouvées sur la vole publique, pen- 
dant l'opération du balayage, devront être 
déposés le long des maisons, séparément 
des boucs et immondices. 

Il est interdit de faire du feu sur la voie 
publique, d'y vider des eaux ménagères, 
d'y laisser écouler celles provenant des 
écuries, d'y déposer des immondices, fu- 
miers, gravois, déblais et de jeter d(js ob- 
jets quelconques par les fenêtres. 

Art. 5. Chaque habitant devra être muni 
d'un réceptacle destiné à recevoir et à con- 
server dans l'intérieur tous débris ou or- 
dures provenant de ses maison, magasin 
ou appartement. Les ordures ou débris se- 
ront remis tous les jours aux agents de l'en- 
treprise du ncttoiem3nt, dont le passage 
sera annoncé dans chaque rue par la son- 
nette de police. 

Art. 6. Les voitures ou charrettes em- 
ployées au transport des pailles ou fu- 
miers, seront disposées de manière à ce 
qu'il n'en puisse rien tomber sur la voie 
publique. 

Il est défendu de donner à manger aux 
chevaux dan.i les rues, autrement que dans 
des musettes. 

Le pansage des chevaux devra être ter- 
miné, dans toutes le» parties de la ville, 
au plus lard, à six heures du matin depuis 
le 1" avril jusqu'au !«' octobre, et à sept 
heures du matin, pendant le reste de 
l'année. 

En cas de contravention, les voitures ou 
charrettes seront mises en fourrière, sans 



préjudice des peines portées en l'article 12 
ci-après. 

Art. 7. Depuis le 1" juin jusqu'au l*» 
octobre, tous les habitants devront, dans 
les limites indiquées en l'article l*' do 
présent arrêté, arroser deux fols par jour 
la voie publique. Ils ne pourront employer 
à cet eflet d'autres eaux que celles des fon<* 
taiues ou des citernes. Cet arrosage anri 
lieu le matin de neuf à dix heures, et le 
soir de ti'ois à quatre heures. 

La même obligation est imposée ant ha« 
bitants des maisons situées sur les placer 
et marchés, jusqu'à la distance d'un mètre 
pour le moins. 

Art. 8. Aucun dépôt de gravois et dé- 
combres, provenant de constructions ou 
démolitions, ne pourra séjourner plus de 
vingt-quatre heures sur la vole publique* 

Nul habitant ne pourra y déposer dee 
nMtériaux de construction, bois, voitures, 
charriots on marchandises quelconques. 

La taille des pierres, la préparation des 
mortiers pour construction^ le sciage et Je 
feodage des bois ne pourront s'exécutef 
dans les rues, sans une autorisation ex- 
presse du fonctionnaire préposé à la sur* 
veillance de la police du balayage, qui In- 
diquera l'espace de terrain qui pourra être 
occupé et fixera la durée de l'occupation. 

Art. 9. Il est interdit aux marchands 
colporteurs de fruits et autres objets de 
consommation, de stationner sur la voie 
publique et d'y jeter des débris. 

Art. 10. Tout limonadier, traiteur ou àé* 
biunt de boissons de la ville d'Alger et de 
la banlieue, sera tenu d'établir à l'exté- 
rieur du local de son exploitation un uri-* 
nal public, dont la forme sera déternrtnée 
par l'administration et qui sera placé daitf 
l'endroit désigné par le commissaire ceih* 
tral de police. 

II sera également tenu de faire tider et 
laver ledit urinai au moins trois fols par 
Jour, le matin, à midi et le soir, et même 
plus fréquemment s'il en est besoin. 

Art. 11. Celles des prescriptions ct-des* 
sus qui sont conformes aux arrêtés déjà en 
vigueur, seront exécutoires quarante-huit 
heures après la publication du présent 
arrêté. 

Ce délai est étendu à huit jours pour 
celles énoncées en l'article 5 et dans ]e« 
deux articles précédents. 

Art. 12. Toutes contraventions aux dis- 
positions qui précèdent seront constatées 
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nar procès-verbaux des coniraïssalres do 
police, agents spéciaux et autres ayant 
droit de verbaliser; elles seront punies de 
10 fr. d'amende. 

En cas de récidive Tamende sera portée 
à 15 fr • il pourra môme être prononcé un 
cmpris(Jnnemeut dont la durée n'excédera 
Das cinq jours. 

L'autorisation d'occuper des places dans 
les rues, halles ou marchés, pourra en ou- 
ire être retirée, dans le même cas, aux 
étalagistes qui auront contrevenu deux 
fols dans la même année, à l'obligation 
qui leur est imposée par l'article 3. 

Art 13. Les arrêtés antérieurs des 12 
septembre 1832, et 21 juillet 18Û1 sont 
annulés en tout ce qui est réglé par le 
présent. Toutes les autres dispositions 
desdits arrêtés, notamment celles qui ne 
s'appliquent pas au balayage et au net- 
toiement de la vole publique, continue- 
4 nueront à demeurer exécutoires. 

Art. 14. Le directeur de l'intérieur et le 
procureur général sont chargés de Texé- 
cullon du présent arrêté, qui sera publié 
et affiché en français et en arabe. 

Mxtrait de C arrêté du 12 septembre 1832, 
en ce qui concerne les dispositions main- 
tenues par celui qui précède. 
Art. 10. Tous les habitants qui intro- 
duiraient sur les terrasses de leurs mal- 
sons des poules, lapins, porcs et autres 
animaux, devront les faire disparaître sans 

délai. 

ArL 14. Tous les lieux d'aisance qui se- 
ront remarqués sur la voie publique exha- 
ler une mauvaise odeur, ou laisser écouler 
quelques matières, qu'ils soient ou vides 
ou pleins, seront immédiatement vidés et 
réparés aux frais des propriétaires. 

Art. 16. Les proprléuires d'une maison 
où un incendie serait reconnu s'être ma- 
nlfesté, soit par défaut de construction, 
soit par défaut de propreté, seront punis 
d'une amende de 50 à 100 fr. 

Art. 20. Aucun marchand ne peut dé- 
passer l'enceinte de sa boutique par des 
étalages de fruits, comestibles ou autres 
marchandises qui tendraient à obstruer la 
\oie publique. 

Art. 21. Tous auvents et avancées de 
boutiques qui ne seront pas élevés d'au 
, moins sept pieds; toutes gouttières exté- 
Heures formant laiHie sur la rue sont dé- 
fendus. 



31 Juin. — A Sept. — Promotion. 

— Ordonnance royale qui élève 

M. le lieutenant général Bugeaud^ 

gouverneur général de V Algérie^ 

à la dignité de maréchal de France. 

(B. 156.) (1). 

Lovis-PhlHppe , etc. 

Vu la loi du 4 août 1839 ; 

Sur le rapport de notre président du 
conseil, ministre secrétaire d'État de la 
guerre; 

Nous avons ordonné, etc. : 

Art. l«^ M. le lieutenant général Ba- 
geaud de la Piconnerie (Thomas-Robert) , 
gouverneur général de l'Algérie, est élevé 
à la dignité de maréchal de France. 

Art, 2. Notre ministre secrétaire d'État 
de la guerre, président du conseil, est 
chargé, etc. 

/i — 8 Août. — Chasse. — Arrêté 
de M. le directeur de ^intérieur 
qui permet Vexercice de la chasse 
a partir du 10 du même mois. (B, 
155.) 

Nous, directeur de l'intérieur; 
Vu les arrêtés de M. le gouverneur gé- 
néral en date des 5 décembre 1834, 23 mars 
1841, et 1" août 1842 : 

Art. 1«'. A dater du 10 août prochain, 
la chasse sera ouverte dans la province 
d'Alger, sous les conditions et restrictions 
posées par l'arrêté du 5 décembre 1834. 

Art. 2. Le délit de chasse, sans port 
d'armes, sera poursuivi et réprimé con- 
formément aux dispositions de l'arrêté 
susvisé du 23 mars 1841, sans préjudice 
de la confiscation de l'arme. 
Art. 3. Les commissaires civils, les mai- 

(i) Voyez ci-de$so$ l'ordonnance foyale dm 
•9 décembre 1840 et note 
* M. le commandant Liadières, officier d'ordon- 
nance du roi, avait élc chargé par S. M 1 ouis- 
Pliilippe de remettre à M. I«î gouverneur général 
sa nomination et les insignes de sa nouvelle di- 
gnité. Cet of&cier supérieur arriva à Alger le 1 a 
avril. La nouvelle s'en répandit dans la ville , et 
aussitôt accoururent de toutrs parts au palais du 
gouvernement des personnes de toutes tes clas- 
ses, de fontes les professions, pour . féliciter i«- 
dividnellcmeRt le cbef de la colonie de la récom- 
pense que l'on jugeait méritée par ses service». 
M le gottverueur général reçut les fonctionnaires 
de Tordre civil et judiciaiie, ainsi que les offi- 
ciers de la garde nationale. Il reçut ensuite les 
officiers de la garnison. Dans ces deux circoa- 
stauces, ce haut fonctionnaire exposa de nan- 
veau ses vues de gouvernement (Voir h Mcni» 
tcar algérien du x b août i«4 J.; 
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res, la gendarmerie et la police sont char- 
geai de l'exécution du présent arrêté. 

h Août. — li Sept. -^ Justice. — 
Arrêté ministériel qui détermine 
les limites du ressort de l'ad- 
ministration civile et judiciaire 
d'Oran et de Mostaganem, (B. 
156.) 

Vu Fart, ft de Tordonnance royale du 
26 septembre 1842 , sur l'organisation de 
la justice en Algérie ; 

Vu l'arrêté du gouverneur général en 
date du 7 mai 1838 , portant fixation des 
limites de la juridiction criminelle dans la 
province d'Oran ; 

Vu l'art. 3 de l'arrêté ministériel du 
21 décembre 18/i2, qui a rendu ces mêmes 
limites applicables en matière civile ; 

Vu l'art. 5 de l'aiTété ministériel en 
date du même jour 21 décembre 1842 , 
portant délimitation du ressort du com- 
missariat civil de Mostaganem : 

Art. i". Le ressort de l'administration 
civile et judiciaire d'Oran a pour limites : 

1" A l'ouest, le cours du ruisseau qui se 
jette dans la mer aux ruines d'Andalouse, 
depuis son embouchure jusqu'à sa source, 
dite Bou-cl-Aïn-Mta Djeddara ; de là , en 
suivant de l'ouest à l'est, la crête escarpée 
qui domine la plaine d'Andalouse et la 
Ferme. En passant au - dessous de ATn-el- 
Euser, Aïn-Sidi-Bou-Asfar , Aïn-SIdi-Bou- 
Amer, jusqu'au point où le chemin , dit 
chemin des Espagnols , par lequel on 
iponte^dii ç.ol.d'Ajln-Khçdiçlja sur le pla- 
Wa'u du Canton ,' coupe, la' crête escarpée 
jpréjîitiîe. ; . - ' ' ' , 

,au 
ser- 
ùle 

cheni aule 

détl ia), 

j en lai laïat 

jçt Khaii;. 

"* 2« Au siid, le bord dii lac JMS(|ij'au point 
où il fait une rentrée à â,0Ô0 mètres au 
; «Ud dtl èamp drf K)gulèr rde là, qîiittJmt 
Me lacde^Tluftelg dèd sa i«entréè, jusqu'à 
\tà route il'/Difaa à /Mascara V et, v^suilk, la 
route de iMascara jus(fu'â DlÙa» \ 

3" A l'est , en se dirigeant vpr? |e nord 

j^içi 6ui>ai^ les «0ïifi««'de la tc^r^ du bey- 

i^Jilvjfl'El'Keirnia,, pour^gagoer Ifj marabovt 

d'El-kerba, et successivement les, i^H^ifji- 

bnuts de Sldl el l^^lh^r^tM^i^r^^'^^- 



toe 
,^iaral 
ghin, 



Kader, et, à partir de ce dernier, par une 
direction presque nord, en arrivant au 
Mechta de ben Daoud ; de là , coupant la 
route d'Oran à Arzew, à 1,000 mètres en- 
viron à l'est d'Hassi-elDjer; d'Hassi-el- 
Djer à une pyramide en pierre, ancien si- 
gnal télégraphique, et de ce dernier point 
à la mer ; 

ft« Au nord , la mer. 

Art. 2. Le ressort de l'administration 
civile et judiciaire de Mostaganem a pour 
limites : 

1» A l'ouest , une ligne droite allant de 
la fontaine de la Stidia à la mer ; depuis la 
fontaine, en suivant le pied des collines 
jusqu'à Mazagran, et de Mazagran se di- 
rigeant vers le sud par une ligne coupant 
la crête des collines jusqu'à la redoute 
Desmichels; de cette redoute jusqu'au 
blockaus de Schauenbourg ; 

2« Au sud, depuis le blockaus Schauen- 
bourg; la crête des collines jusqu'au vil- 
lage des Hachems ; 

3* A l'est , une ligne droite tirée vers le 
nord , depuis le village des Hachems jus- 
qu'au fort de l'Est, et de ce point à la mer, 
en passant derrière l'ancienne ville ruinée 
de ïig-DIg. / 

A» Au nord, la mer. 

Art. 3. Toutes dispositions contraires au 
présent arrêté , et notamment l'arrêté du 
gouverneur général du 7 mai 1838 , l'arti- 
cle 3 de l'anêté ministériel du 21 décem- 
bre 1842, et l'article du second arrêté mi- 
nistériel du même jour sont abrogés. 

Art. 4. Le gouverneur général de l'Al- 
gériy-, est chargé, ete. ,, ^ t, . r r 

Arrêté. 4^: ÇO}wem-% Q^Wf'' " 

portant gué ta popiuàtion déspla- 

^ ' "^ê^ 'fihsîe^ et cmips 'ofêl^àiilmité 

" ia;^jivriût€tibn^nîUimirèi^ilM'''iM\) 
^ i^u ^ordonnance' roysllé' ^tf M iwîtbWe 

' VnTîO^e arrêté M * kc^ëriiWe 18fe ; 
• Cbnsidértint'qiili ^H*é«t*^as encéi^'p'^- 

Sityte u Introduire ujns les luraiiies son- 
' m'isH' :^ti régime 'des*^ C«ftfthîSSlôlii ddmi- 
'nistrattvéà toutes les règîesVéliitLVH 'ifja 

disirihuUpnde.la jusi^çc^, h Jl;^ poîiçéi|ç;> 

oc qui constitua la pQriioi«)oi!a4e dei l'ad- 
"ittlttîStrtti^rt ; fAtW ^mV^Awi^^^W^tOài- 
' 'ipht rts (te' consacrer par^tJés^rèçlëîî 'fl^çs' fet 
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En vertu des potivoifs qui nous sont 
tonférés par Tart. 5 de Tordonnancc royale 
du 22 juillet 1 834; 

Attendu Turgence : 

Art 1«. La population civile des places, 
postes et camps où Tautorlté civile n'existe 
pas encore, sera soumise à la juridiction 
militaire, jusqu'à ce qu'il en ait été autre- 
ment ordonné (1). 

Art 2. Le commandant de la place rem- 
plira les fonctions attribuées, dans les au- 
tres localités, au commissaire civil et au 
Juge de paix. 

On ne pourra appeler de ses jugements 
que devant le commandant supérieur de la 
subdivision dans laquelle sera comprise la 
place où ils auront été rendus, et dans les 
cas prévus par l'arrêté du 18 décembre, 
portant règlement des attributions des 
commissaires civils. 

Art. 8. Un sous^fficier remplira auprès 
du commandant de place l'office de gref- 
fier, et consignera tous les jugements et 
procès-verbaux de contravention sur un 
registre où H sera fait mention expresse 
des motifs qui auront déterminé la déci- 
sion. 

Ces jugements et procès-verbaux seront 
adressés en expédition, à la fin de cha- 
que mois, au commandant de la subdivi- 
sion, qui les communiquera au comman- 
dant supérieur de la province. 

Art â. Les commandants supérieurs des 
provinces, cercles, places et camps, sont 
chargés, etc. 

9 Août — ^ Sept, — MincB. -r- . 

Arrêté de M. ' (e gouverneur gé- \ 

^ nêràt<iui institue à Sétîfunel^rh' i 

'pqgnie de milice. (B. \ 56.) ' 

. Vil le^ ar^té^ des 29 octobre, 1835 et 
47 déçemb«>B 1841 sur la milice afrii^ijne; ; 
ï , CeiAsidértnt que }e chiffi-e de la popula- ! 
(tl<m: européenne dfi.^éUf pi^rmet ^eiC\réer ; 
.ujiec9n)]^a|pEii&dej9iiljicedans çjet^eioca- j 

lité; . . ; 

; ;4^Uï la pxo|W3^iQ^ 4e ai. Jç. «é^éral , 
, commandant la pirpvince de Constaqt^ne : j 

' (i) f,tk arrâfé q»K a, ^ ^ff«l , ^a «ouri^c dj^ps ■ 
^^'vticl^ 3 de i'ordoaiianQc4u5i octuWe lèi's, ; 

tnérite d^êlre remarqué , ca^ il aîoatc une noii- j 
'-velleidrltlictTott à celle» ^ai exi<9taieiit it^|â, à \ 
> litvbitt tt 1«| fribMaHS -drdiiilireiir i*^ H% Hi- j 
^ r)MMa3^ ide 'ipiif |ni^ fnsMilf^ ; .3? les -cowiii^- 

fialA.«iYiU4/4'',lef jttitiwsdepaU; 5» lescap- 

seîls dé gnerre; 6<> 1^ ùibaQagx masaTi^àiîs ; 

'7* Ns tribtfMdkiiî^l^inl^s. ' > 



Art. l•^ 11 est Institué 4 SéUf une coai- 
pagnie de milice. 

Art. 2. Sont nommés : le sieur Estre , 
capitaine de la compagnie; et le sicnr 
Muisam, lieutenant de la même compagnie. 

Art 8. Le général conmiandant la pro- 
vince de Constantlne est chargé de l'exé- 
cution du présent arrêté. 

23 Août — 27 Sept — Santé. 
— Arrêté du directeur de l'inté- 
rieur qui élève de trois à cinq te 
nombre des membres de la com- 
mission éhargée de IHnspectian des 
pharmaciens , droguistes et épi- 
ciers de la ville d'Alger. (B. 157.) 
Considérant que la commission créée par 
les arrêtés de M. le gouverneur générai 
des 15 janvier et 10 mars 1835, et chargée 
de la visite et de l'inspection des pharma- 
ciens, droguistes et épiciers de la ville 
d'Alger a cessé d'exister par suite de la 
suppression de l'école de médecine, daiîs 
iè sein de laquelle ses membres étaient pris ; 
Considérant qu'il importe de rétablir 
cette commission dans l'intérêt de la santé 
publique ; 

Considérant , enfin, que le nombre des 
pharmaciens , droguistes et épiciers s'est 
accru , et que cette augmentation donne 
lieu à porter le nombre primitif de trois 
membres à celui de cinq : 

Art 1*'. En exécution des arrêtés ci- 
dessus visés ; 

Nommons membres de ladite commis- 
sion : 

MM. Monard , médecin en chef de l'b^ 
pilai du Dey ; ' ' , '' 'l 

Pliijippe , ctiirurgieu en cheX d^ la 
Salpéfrière; ", ; ' „ 

\ ' ' Tripier, pharmacien en chef de Ta 
' phài^macie centrale ; 

trontet, médecin é^ chef" de Hios- 
pîcecïvil d'Alger; * 

' 'Méafdi , niédecin du dispensaire et 
chirurgien en chef d^ l'hospice a- 
' ' Vil d'Alger. ., , • / ; .^^ 

ti8 AdOL ^ 2:Oct -TK AF«AtftBS 
i ARApcs* 'T^Ck'dùnnaiÊte totfateqni 
iA nomm^ El-Haâ^*Ahmeâs cu^kaitiu 
DjebeL (B; 458^ .. ' i 

' tdtiis-^hiiiripe ', etc. ' /* ''' 
-' Suir'Iè rùplport dte riotVe présMtrnt du 
'conseil ; ttinfiiti'èsècreiairè d'État de ia 
'IT&^eV- '"''-• •" -■'•"^ •■'* •■ -^^'-'i J> 
"•■-Ai*nfe<>^a*né"/wi/ ^-^ ^■"^ "'^^ - ^'"'^ 
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Art. 1*». El-Hadjt-Alitned est nomoré 
agha du Djebel , dans le kalifat du Gbarb 
(prov{nce d'Oran), en reteplaeement de 
Sid-Mllood , Oukt«l-Jein6ni , réroqué 4» 
ses fonctions. 

Art. 2» Notre ministre secrétaire d'État 
de la fuerre ^ président du conseil, est 
chargé, etc. 

29 Août. — 36 Janv. — Arrêté m- 
nistériel du 29 août 1843, relatif 
à la délivrance des congés aiÂX 
employés des administrations ci- 
viles. (B. 166). 

Le président do conseil, ministre secré« 
taire d'État de la guerre ; 

Vu l'ordonnance royale du 25 décembre 
1887 \ 

Vu les arrêtés ministériels des 2 août 
1836 et 22 novembre 1842. 

Art !•'. Les congés à accorder aux 
fonctionnaires et agents de l'ordre civil et 
judiciaire de l'Algérie sont délivrés, sui- 
vant les cas, par le ministre de la guerre 
ou par le gonverneur général. 

Art 2. Hors le cas de maladie grave et 
de nécessité flagrante , le ministre délivre 
seul, pour quelque caose et à quelque titre 
que ce soit, les congés aux cbefs de ser« 
vice et autres fonctionnaires désignés ci-* 
après 3 

Directeur et sous-directeur de rinté-* 
rieur, commissaires civils ; 

Procureur général du roi ettousmagts- 
tcAis ide |a «our «oyala et>des< dineni irilMt^q 

■jU^fMïït^ d*sr;/flB$uk)éri v,,<nif mbresidei 
l'inspecllon des finances rétrUMmsui^ te) 
Iwd^l /df iar0terré: diffeftten#s^>iaspëc- 
tefif:^'S|^clftM«t4es. 4ivers ^^éciieesifiéan^ 

Ci«r»:;>.;; .;>., !■.->„•. .-- ',:-, ,-.f.:/->î i.,î'# U'.i 

iif 9ânlttir»Mi «hefs 4s8)p9nlsi«rf I^ftit^I 

sées et des travaux hydrauliques du pokitf 

c^Alger.t --- ^ '^.s'îj: ' ■ ' ..: " rT/i .o ^■,^ 

. ifeceétiére ^én^rai dm gw ivWn enwti^ i 

,8eeréiaèffit ftoépsl delc i<|ii'caion-^d«v 

VMUérïtmi > k.t, ' ii> -n a. A [.■;■)' -iurd 6 

.Jnsp<cN0f^.dief4iii8efvici de Iftoifiriie*! 

tion publique V - . ■ £. ■!: . i ij'' 

^Mired^lft^viUe.dîAd^! . 1 s m/ 
)^lrU)3w <A«ihis.Mlrlei (bflécloiftmh^ «C* 
agwttajd^KemliittivU év^aêMtàfàéëVMi' 
géric, ics^osugd^aom ^êmèétfpàt WigW^. 
veffn9uri:géi»é»alif * iâiargn* )«ifl lài^â^en 
rf«4r« .|imné#aMnnt««iiit>M^'«u^lMtill»^ 



déterminées parlesWtl<;lcssuiv&fits^ 5^0^: 
7, 9 et 10. 

Art. ft. Les cOrtgés m dlstihgtferifi t 

En congés de contateseente eu pour 
cause de santé ; 

En congés de /We^Mr, ou p#itr affaket* 
personnelles. 

Art 5. Les congés de convalescence n#- 
sont accordés que sur te vu de certificats 
de visite et contrc-vteite , délivrés parler 
nfédecitts ou chirurgiens en ebéf de» b6|^l^. 
taux de l'Algérie, et cohstàiant legénnr* 
et le degré de gravité de la m&TadK <iflil^ 
que la nécessité de la faire tfàiter en 
France, 

Art 6. La durée légale des congés i«i 
convalescence est de trois bm>Is ail pM , 
sauf prolongation ultérfeure. 

Art 7. Les congés^ convatescencireni* 
portent de droit l'aUoeatlon dutraltMMiia- 
entier peur le premier mots. Les 4mM' 
autres mois sont avec demi^tnriienMBl^ fe. 
moins d'une décision spéciale du mlnlsiRi, 
de la guerre , qui , sur te vu de nomrenn» 
certificats de visite et di bontre^vlslte ^ 
produits hiérarehiquement par te porteur. 
du congé , pourra accorder te traltetaMi- 
entter pour ces deux mois. 

Art. 8. Toute prolongation de eonge à» 
convalescence au-delà de trois mois n'eM 
accordée que sur te vu de certificat» spé- 
ciaux de visite et de contre-visite; elte 
donne droit au deuU-traitement pour trois 
mois. Au-delà de ce terme, il n'est alloué 
aucun ^ait^m^pt. , / . _ , ^ , ^ I 

>rt^ 0y ^les.côDgés p^^ aw^ire^'peri^^^ 
nettes .^onî icçoiia^s peur^^ois-njoi^^iu 
plv^^^p^ea?iei^, 19(^1 e^ta;^^p4i;àii^ 
CDff^^.^ef |es^ de*ix ^^ui^ef^^^ft^^.^fl|e. 

ment ('.Toi M .%*- >*'»'-)\ 

Art 10. Dans le caà'oh un ibnctionnaire 
o« agent obUendralt ''deiix>««ii|j[éit<pciùr 
affiAres^|l«rsonfl^tetf>dM»:ie «ôuiist^deillr 
dMllKé nnnée; le< sëoewd ««figé' Sèifeilimi^ 
traltenieftfrpouMofit m'nktâf^^^àié^ûei^ 

^ !ArlJli;^Tont(Éïl^hmgà«l6n Idë^'^l^ 
podi' affaires pel*»>nhètlë est sriiK^^triftèi^ 

' kit 1& Lé mifmti^èac W èftfèhredé^ 
vrèktfl'teâf^|]WlWft«lott«dëébAS!«i'^ '<i'> 
Art 13. La durée d^à éôrifeés 'éomitifiiÂié* 
à tthi^ ' di Jèi^r du - d'éb'ai'c^eWe'A' 'en 
Fixante: 'Li^s foriëtloîftttà!^ W^)^éhtà/^uv 
éà sHkit p<iri»té#rs \[!loitem élrt àé rtefotfi^ ké' 
poHW^HéfirqWîiWçflft'Iff'iK^f iHè t*tif ëib> 
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piration au plus tard. Le retour et sa date 
réelle doivent être régulièrement consta- 
tés par le wharriver du sous-intendint mi- 
litaire obargé du service des embarque- 
ments. C'est à dater du lendemain du jour 
de L'expiration du congé que recommen- 
cera à courir le droit au traitement d*ac- 
Uv 

Ali. ià* 1.6 traitement attribué aux con- 
gés n'est acquUlable que par voie de rap- 
pel , après le retour en Algérie , et sous 
oonditioa de justifier de l'arrivée dans le 
délai fixé au port d'embarquement. 

Faute de cette justification, tout droit 
au rappel du traitement de congé est 
perdu. 

Art. 15. Les fonctionnaires et agents , 
qui s'absentent par congé, pour venir 
exercer en France leurs droits d'électeurs 
ou siéger aux conseils généraux des dépar- 
tcMeats, conservent le traitement entier 
pendant la durée de cette absence, qui ne 
pourra excéder le temps nécessaire pour 
Ip voyage et la tenue du collège électoral 
ou du conseil général. Faute par eux de . 
sereiilermer dans ce délai, ils perdent 
tout droit au rappel de leur traitement. 

Art. 16. Toutes dispositions contraires 
aq, présent arrêté sont et demeurent 
abrogées. . 

Art. 17. Le gouverneur général de l'Al- 
gérie est chargé, etc. 

5 — 27 Sept. — Colonisation. — 

e 

Kl 



ii/6qn«i^fli$it](}iH{Jafi(P({Rditidns diSfjoiifrD 
i.*irwée»wi^v^fl4jêvnB msnWfiMfmnUAmri 

rentes des concessions faites jusqu'à.$^ 
JW|ff(Ji^iWieft(W*WWÏ©iM|re#îd©PQP*Iîk^i«i, 

précise^, et de faire connaître aux int^çf%( 
M^%*«W^agP&.«mi5:i.^i^att^d.?qt fi^Acs 
obligati^,ftu|lJ^fofftr#rt«iH^Oi^^c»i'Ma^|ï/ 



à la disposition de la dbrection de l'tnté* 
rieur. 

Le village de Sainte - Amélie , construit 
pour cinquante-trois iamiUes , sera remis 
vers la fin de l'année. ^ 

Art. 3. Dans ces diverses localités et 
dans celles qui seront prociiainement éta- 
blies d'après le même système, chaque 
concession se compose ou se composera : 

!• D'une maison de 60 à 64 mètres de 
superficie , bâtie en bons moellons , avec 
les encoignures et ouvertures en pierre de 
taille, parfaitement recrépie à l'intérieur et 
à l'extérieur , couverte en tuiles courbes , 
et comprenant deux pièces au rez-de- 
chaussée et deux au premier étage. (Cette 
partie de la concession représente , à elle 
seule, une valeur de 4,500 fr. au moins). 

2° De 12 hectares ( 30 arpents) de terre 
cultivable , dont à hectares défrichés. 

3« D'un certam nombre d'arbres plan- 
tés. 

Art. 3. Une église , affectée au service 
du culte catholique, desservira les centres 
de population ci-dessus désignés. 

Art. 4* Le prix de chaque concession est 
fixé à 1,500 fr. 

Le concessionnaire aura le choix de se 
libérer en un seul payement , dès son en- 
trée en jouissance, ou en trois termes égaux, 
de 500 fr. chaque , dans un délai de dix- 
huit mois. Le premier sera exigible le jour 
de l'Installation de la famille. 

Art. 5. Dans le premier cas, il sera pro- 
pi*Aah>eirfhtottiiMtztad)becc>dèS" te • Jour "do' 
payement; dans le second; 44 iÀéii^#r««i 
leftitreidr.pfoprlétâiqiiftiprèb s^trè^ntlél-é 
eiitiôicnikiifi-^JVi rn-jar^uii 8'>b f}oi»nof{'fM"f 
•3Si(C0i()erB«iotermb n^tétai^)ai pbyéKlÉntft 
lesadrflais) iviraijBS^'.ie ddneeébimfiid^ )>é'tlt^ 
rait être évincé, sans aucun recours ûé'isk* 
parft^Ipoor'la; fif emiùrfe) Aminieiva«é<f; pkr 
IrttKj uh -''MipJlui/ibviI xijcvr.'sî zob i'^ é"^b^. 

Art. 6. Dans l'un et l'autre cas, tetCêlén^ 
ne piMmta)aliénMgaiittBi^nù:iie'ii«!ftai[;âii- 
otiKioniqisHifirèsItrdislnàficMp fiMàémntë « 
à moins qu'il n'en reçoive auparafjmtl^ili- 1 
tonaatioiM dti golnmni((Éiâ'gËnénii|JbfieoJi- 
sell d'administration consulté-^x^'i^^'^'^l ^^^'^^ 

Art. 7. IndépAU^iiliibieiit/dUf^iitttî^la 
cpnQ«^lQP.i)fQHfiqii«iaMmeidi!)vi^ |Hsfffi(»r 
dyfni^miftm^nm^ deiiv5dDi«H,*iBo^ttair. 
garapUf ^^^n9>b<}efne v»pi<aaiiimi i r'n » ':i 
lîAut.iSi IipomTr>i€ine aéesrdé?^<»eot«^/ 
c^WMPSi (plu^; (ipMkaidénaèles ièn (terves 'lMtf« 1 
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suffisantes. Ces dernières concessions de- 
vront être préalablement soumises à l'ap- 
probation de M. lo ministre de la guerre. 

Art. 9. Les colons seront tenus de clore 
dans Tannée leur cour et jardin aliénants 
à, la maison d'un mur, d'une palissade ou 
d'une haie uveou sèche. Les alignements, 
pour l'élablissement de ces clôtures, se- 
ront délivrés sans retard sur leur de- 
mande. 

Art. 10. Les récoltes pendantes par ra- 
cine qui se trouveront exister à l'époque 
de l'entrée en jouissance des colons, se- 
ront partagées entre eux. au prorata de 
l'étendue de leurs concessions, moyennant 
le remboursement du prix de culture et de 
semences. 

Art. 11. Chaque colon sera tenu de plan- 
ter trois cents arbres sur sa propriété , 
dans le délai de trois ans, après son entrée 
en jouissance. 

Art. 12. Dans le cas où les colons le de- 
manderaient, il sera construit, par les ou- 
vriers militaires, contre leurs maisons, un 
appentis en bois pour loger leurs bestiaux, 
dont ils rembourseront le prix à la caisse 
coloniale d'après le taux de la dépense ef* 
fectuée, qui ne dépassera pas 150 fr. Ils 
y gagneront la différence notable entre le 
prix de I a main-d'œuvre par les ouvriers 
milllaires, et de la main-d'œuvre par les 
ouvriers «Ivils. 

Art. 13. Les maisons devront être blan- 
chies à lai chaux une fois chaque année , 
dans le c ourant du mois de septembre. 
JÎtLia. Le-dïrcct^ùi' (ie l'intérieur est 
cjiarg<5vi8t«e ■■ ."■'' r ■'■■■■ ■'' •; • --' • • ^ "' 

Ô ^ept; — ^6 OCt;— AFFAIKES ABA- \ 

BES. — Ordonnance royale md 
''7'évoqu&' ^id-Abd-eikader Ould- 
'''èt'IlaçhentL desGSfonctîoits d^a-' 



•^QOiSi{Hl|llt)peiji9ite9np loti-) 5)!) oI> hUixi 

, 8luî»terftpp*ftii(4e ;Mrtne)mi«B*-e ,secr^p 
ttteL^îfiiitHaoolft 4»iÇ«r(ti<>'#fPé«i4enfc! dwu 

COHWiJrî'r'Ju.oi//o ù Jo -liov'i')'»-! i: ^J'J•i(j vtJ-j 
Nous avons ordonné, etc. : -^^ »b 

2'^Vt-"ît«:''ftmJJfii(I^M*làa4H!Ôlild*elllA- 

rtft4i<j4ië*dëJsèS'YoikJ«ëî«i.''=^-'^'''"' '■''''■' ''^ "''"i 

Art. ^ymttëMiiiixiékèémxitté^tm^ 

dé>'9ai^ttt^l«V!ï»i^<l<^fltI do «bflMK^ ékt 



12 — 27 Sept. — Commissariats 
CIVILS. — Arrêté ministériel qui 
nomme le sieur Costallat com- 
missaire civil à Douera, {B. 157.) 

Art. !•'. Le sieur Costallat ( Edouard ), 
secrétaire de la sous-directîon de Tinté- 
rieur à Oran, est nommé commissaire civil 
à Douera , en remplacement du sieur Pé- 
pin, décédé. 

Art. 2. Le gouverneur général de l'Algé- 
rie est chargé, elc. 

12 — 27 Sept. — Ar^'été mxniS' 
tériel qui nomme le sieur de 
Bretagne secrétaire de la sotts-di-- 
rection de l'intérieur à Oran, (B, 
157.) 

Art. l*". Le sieur de Bretagne (Anatole), 
secréuire du commissariat civil de Cher- 
chell, est nommé secrétaire de la sous- 
direction de l'intérieur Â Oran, en rempla- 
cement du sieur Costallat, appelé à d'au- 
tres fonctions. 

Art. 2. Le gouverneur général de l'Al- 
gérie est chargé, etc. 

13 — 27 Sept. — Marine. — Ar^^ 
rêté du gouverneur général qui 
nomme provisoirement M. d'Assis 
gny , capitaine de corvette , corn* 
mandant de la marine en Algérie, 

' (B. 157.) 

Vu l'art. 11 de l'arrêté du 2 août ISSO : 
Article unique. Par suite du décès de 
, MfiletconVç-aminaKcommandant de la nui- 
! rHKQi,etjwqM'i^)tî«'iljflitt<k4lpowr8rit^à 
I soA«e«iip>i»<:ti<n<ftt/d^rinittfvM» le câpilatnftu 
de,;Çorveti(9 4'Af«»«P»y>» .ii»^«Wfi»ii de-^ft) 
i c9^om3sjop.iHMi|Uq^9«.^$l <^ii3r;S^ti«<K;«> ' ; 

I 15' ^'27 



pdrtan 

pagnie 

nï'Mér 
• tenais 
\ma^ î 

tM&ns à 

m-) . ..„,;.,„ ,.:.. 

y« rare. llderarfétédeM'. le ministre' 

dfe'là guerre en dale du 2 août l836 ; ' ' * 

,iSyr lj|j)j;9j>9$liiion dsi diree^^ur im'inh.i 

téricur : -^.i Jj^ i.: i-',* -^ J.-i ■^- '^^à:» 
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Mt. !«'. M. 1« lietiienânt de MonHçny , 
commandant de la compagnie de côlons 
militaires de BenUMcred, et M. le eafiltalne 
de Pontenays , conmiaiKlant de la compa- 
gnie de Maelma , rempliront provisoire- 
ment , dans ces deux localités , et chacun 
dans celle à laquelle il est attaché, les 
fonctions de maire, officier de Téiat civil. 

Art. 2. Les actes de Tétat civil qu'ils 
auraient pu recevoir antérieurement au 
présent arrêté, auront la môme force et 
valeur que s'ils avaient été dressés depuis 
sa publication. 

Art. 3. Le directeur de rintérieur est 
chargé, elc, 

16 Sept. — 2 Oct. — Corps ir- 
réguliers. — Arrêté ministériel , 
portant crganisation de cavaliers 
(Khiêla) et de fantassins {Askar)^ 
sons les ordres de chefs indigè- 
nes chargés du commandement 
et de Cadmimstratian du pmfs 
arabe, (B. 158.) 

Considérant ta néc(^sslté de placer près 
des cliefs indigènes auxquels Tautorité 
française a délégué , dans certaines locali- 
tés , le commandement et Tadministration 
du pays arabe , une force toujours dispo- 
nible pour Texécution de leurs ordres , 
assurer au besoin la rentrée des impôts et 
donner à ces chefs les moyens de prêter , 
en tout temps , le concours qui peut leur 
être demandé (i). 

Art. l». Les chefs indigènes, chargés de 
l'administration du pays arabe, pourront 
é^er autoftlsés^à véiihlrr, «oésictfrs brdfieis ' 

nihMtècitf» flnitA)rtlJdl«:eov:itlMH9«ta«^i^)fo4J|U'> 



TITRE ^^ 

DBS ILHIBLA^ 

Art. 2. La solde des KMéla est fixée uni- 
formément pour chaque cavalier à 30 fr. 
par mois, à l'exclusion de toute nnocation 
en nature. Toutefois , en cas de nécessité 
absolue , des prestations en nature pour- 
ront leur être déllyrées pendant la durée 
des expéditions , mais à la condition ex- 
presse d'en rembourser la valeur. 

Art. 3. Jusqu'à ce qu'il en soit autres 
ment ordonné, le nombre de cavaliers plan 
ces sous le commandement des chefs In- 
digènes ci-après désignés demeure fixé 
comme 11 suit : 

SAVOIR : 

Province d'Alger. 
Kalifat de Sebaou — 

Cent 100 

Prwinee d'oran. 
KaHfat du Ghcurg — 

Deux cents , 200 

Id. de Mascara^ 

Cent . 100 

Id. de rOueren- 

senis — Cent 100 

Id. de l'Ouest — v ma 

Soixante 60 ^ 

Bach agha des Beni- 
Amer — Soixante. ... 60 

Caïd des Flitas — Cin- 
quante 50 

— deTiemcen — Cin- 
quante 50 

I Cet effectif ne pourra , dans atrii^n ^«ili^ 

> 



forme pour U:s Dt«vin;çcs ;d'^AIgjCr,çl <|;Qia^^ W^*'U 
elle DeVéiétfd ûoiiil à'tj'llè'ilc iidiisVanïïne.'^ 

charge da budgcl colonial (art. 3.; : i^'r^ri^t 

Voye» l'arrêté qui suit. 



par le gouverneur générfla^isjijr^l^ipçqpgsijj 
tifliïjifpç^^iiaSHyi^aïMi^ r.A 

tions d'officier-payeur et auroi\|}t()r|ii^«, |^ 
ce titre, ik une indemnité particulière fixée, 
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pour rftAUée, de la manière suivante, sa- 
voir ! 

Pour les cavaliers du Icali- 

fat de Sébaou 150 fr. 

Pour ceux du kalifat du 
Clicurg et du Gald des 
Flitas (une seule alloca- 
tion) 250 

Pour ceux du Icallfat de 

Mascara 150 

Pour ceux du Icalifat de 

l'Ouercnscnls 100 

Pour ceux du kalifat de 
Touest, du Bacli-Agha , 
des Beni-Âmer et du ca!d 
de Tlemcen (une seule 

allocation) 200 

Art 6. Les dispositions des arL 3, 8,9, 
11, 12, 13, U et 15 de notre arrêté de ce 
Jour sur le Maklizea seront applicables 
aux Kbiêla. 

Art. 7. Il sera procédé iBimédiatement 
aux organisations autorisées par l'article 3 
du présent arrêté. Elles pourront avoir 
•lieu successivement sur la deoiande de 
chaque fonaionnaire indigène, dés qu'ils 
seront en mesure de présenter un noml>re 
de cavaliers au moins égal au tiers de l'ef- 
fectif assigné à cliacun d'eux. Cliaque oT" 
ganisatiou sera constatée par un procès- 
verbal dressé par un fonctionnaire de 
l'intendance militaire , désigné à cet effet. 
ArL 8. Les cavaliers auxiliaires , déjà 
placés sous tes ordres des kalifals du 
Cheurg , de Scbaou et de l'Ouerensenis , 
-ëMrenMit dans ks or^nliatirfwl aotQitisécs 
idtl'lartidc:8wLe»Gayalieni4lit8 c^idieKSvfpIf- 
-rnéft atuprès du kalifat de l'ouest en TerK 
•de laprodamaAion dni^ouverMur gi&néffil 
•du 6 sepienikire iail,aerOiHnQ0mpria dans 
tes khiéia de ee kalifat. Ceux <)ui reCusef- 
rontd'cfl; foire partie seront Ucmtàé»i^^Y 
ter du.Jour ds rorganisatiaiié '. 

'"' ' TITRK ÎL ' 



DES ASKAR. 



Art 
formel 
par ]jLO 
.tcMi4e 
dispos] 
butiun 
applicauie. 



' Art. lO.-Jos^if ài:é ^ri*ll éfc 'soltf autre- 
ment ordonné, le nbmbV« d^ îantli^tti^f 



placés soud le commaudeuieiH des chefs 
indigènes ci^après désignés, demeure fixé 
comme il suit ; savoir : 

Province d* Alger. 
Agha de Zatima — Deux 

cents. . . . > 200 

Province d'Oran, 

Kalifat de l'Ouerensenis — 

Deux cents 



TotaA. . • 



200 
400 



Art. 11. Les frais de bureau accordée 
aux officiers-payeurs chargés de l'adminis- 
tration intérieure de ces fantassins sont 
fixés à 150 fr. pour ceux de l'agha de Za- 
tima, et à 100 fr. seulement pour ceux du 
kalifat de l'Ouerensenis. 

Art. 12. Toutes les autres disposlUonii 
prescrites au titre 1«' du présent [arrêté 
pour les Khiéla sont également applica- 
bles aux Askar, sauf les modifications qui 
résultent de la composition particulière dt 
ces corps d'infanterie. 

Aussitôt la revue terminée, la solde sert 
payée aux cavaliers présents à l'efllecllf. 

La solde ne sera pas acquittée & ceux 
qui auront dû être rayés pour avoir changé 
leurs chevaux, sans que cette mutation ait 
été notifiée au préalable à l'officier-payeur, 
ou pour toute autre cause dont Tappré- 
dation est réservée au commandant de la 
province ou à son délégué. 

TITRE IIL 

oisposinoivs eéNÉRALfis« 



TiON. — Arrêté du gonvemewt ffê^ 



Digitized by 



Google 



hh 



GOUV. m MARECHAL BUGEAUD. 



néml, portant qu'il sera formé au 
lieu dit Hadj'iaâoub, propriété 
indivise entre MM. de Vialar et 
Caussidou, un centre dépopula- 
tion de vingt familles. (B. 158.) 

Considérant que {a création d'un vil- 
lage par des particuliers est une entreprise 
d'intérêt général, et que ce nouvel élément 
introduit dans la colonisation civile ue 
peut que la développer et raflermir; 

Considérant que l'établissement d'un 
centre de population sur le revers du Sa- 
bel en face de la Mitidja est d'autant plus 
utile que les colons^ en étendant leur cul- 
ture dans la plaine , coutribueront à son 
assainissement ; 

Considérant qu'il y a lieu , en raison de 
l'utilité d'un pareil établissement pour le 
pays, de venir en aide aux particuliers qui 
entreprennent ; 

Vu la lettre du 15 juillet dernier , par 
laquelle MM. de Vialar et Caussidou pro- 
posent à M. le ministre de la guerre d'é- 
tablir un village au lieu dit HadJ-Y^coub ; 

Vu la dépêche ministérielle du 31 août 
dernier favorable à cette proposition ; 

Vu notre arrêté du 18 avril 18/i3 : 

Sur la proposition du directeur de l'in- 
térieur ; 

Le conseil d'administration entendu : 

Art. 1»'. Un centre de population de vingt 
familles sera formé sur la propriété de 
Hadj-Yakoub indivise entre MM. de Vialar 
et Caussidou , et situé entre Ouled-Mcndil 
et Edde-Kama , à 4 kilomètres de Douera 



djB^ lieux indiquant, en puiVe dej 
i'^llr, la situation des diverses pVrcëUos à 



^ 



Lots à 



Q^rtager entre les colons. 



'"Y'ï ) Cet arrêté applique aîi mode partie •îîcr" de 

les dcux,jî^;j^n nn^ijfjaiwî >9u,l ^fçor}ic».,9r 
des expluilaats oucuircprciicurs. L'arrêté ci-des- 
«•#.W«it«v'>gKi$4MMiu(;o?i^|ie C|tppMls,.f)'|étlt tttl 



Art 3. L'administration fera à chacune 
des vingt familles une avance de 1,000 fr* 
sur lesquels 750 en numéraire et 250 en ma- 
tériaux, grains, semences ou bestiaux. Les 
750 fr. seront remis sur récépissé à MM. de 
Vialar et Caussidou en trois fois différen- 
tes et par portions égales ; le premier tiers 
au moment de l'arrivée de chaque famille; 
le second quand la bâtisse sera en com- 
mencement d'exécution ; le troisième 
quand elle sera terminée. 

Les matériaux seront délivrés à la pre- 
mière demande, et valeur estimée d'après 
les prix payés par l'administration. La con- 
struction qui sera élevée à l'aide de cette 
subvention devra être bâtie en maçonne- 
rie et couverte en tuiles et représenter 
une valeur dé 1,000 fr. au moins. 

Art. 4. Chacune des familles est tenue, 
quelle que soit l'époque de son installation 
audit village, de remtîourser annuellement 
et en monnaie de France à partir du 1« 
janvierl850, le cinquième des 1,000 fr. qui 
leur auront été avancés confonnément aux 
dispositions du précédent article. 

Le remboursement aura lieu à la caisse 
coloniale en vertu de décomptes établis 
par le directeur de l'intérieur. MM. de Via- 
lar et Caussidou ayant accepté ce rembour- 
sement sous leur responsabilité person- 
nelle y seront obligés aux lieu et place 
des familles qui ne pourraient le faire dans 
les délais voulus. En cas de mort de l'un 
d'eux , le survivant en sera seul chargé , 
sauf son recours contre la succession du 
défunt. 

^ Art. 5i Lcslmbltomstlé ce nouveau Jvi^ 
kige ^seront ,- comme fdus ceutx des uuitei 
9{|caHtés,JSoamis4 tbuties les mesures d'ofi- 
idrè Ct4d0i9éoariftéque Tautortlé orqliâ db- 
^oir* pre$drta!e'; ils aui'ont â supporter égJh 
lëiAâivt le^emtttibulions etp^erancéscFÉl 
Ifôurpémtiécrà ultérieufëmQntintposÔeH o« 
Algérie sur la propriété en général,.. > .:} 

Art. 6. Le difect£ur.dc l'intérieur est 
chargé, etc. 

32 Sçpl, — 12 Fév. — Glacières. — 
' 'Â'rrêéûé fit', lé (fôtwerimir '^ëkv- 
'['rateftii aceoMe atiHr éimr^ f%r^ 
''^ineggiànî efCôHtp., 4'antùrisation 
' ' ttvec privilège pendant tinq afts[ 
■' (tétàulif^des ^(àcïëres'ii Méttéah 

_^JVouSj^ ipa^-i^cjial ^Iç fm\tp^ gouverneur 
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Vu la demande présentée par les sfeiirs 
Pierre Parmeggiani et Comp., à l'effet 
d'obtenir, avec privilège exclusif pendant 
cinq années, l'autorisation d'établir à Mé- 
déali des glacières propres à conserver les 
neiges, de manière à pouvoir en fournir 
en tout temps k la consommation ; 

Considérant que si , en principe géné- 
ral, on doit repousser les privilèges parti- 
culiers, dans l'intérêt de tous, il est 
quelquefois nécessaire de faire fléchir le 
principe pour encourager les industries 
utiles qui ne pourraient se fonder d'elles- 
mêmes, et laisseraient les populations pri- 
vées d'établissements qui intéressent leur 
bien-être ; 

Considérant que le privilège sollicité par 
les sieurs Parmeggiani et Comp. a pour 
objet de créer une de ces industries d'uti- 
lité générale, et que les conditions con- 
senties par ces derniers présentent un ca- 
ractère favorable qui doit reconmiander 
l'entreprise à la considération de l'admi- 
nistration ; 

Avons arrêté ce qui suit : 
Art 1«. Autorisation est accordée aux 
sieurs Parmeggiani et Comp., avec privi- 
lège pendant cinq ans, d'établir des gla- 
cières à M édèah et Bildah, pour la conser- 
vation des neiges d'une année à l'autre ; 
Art. 2. Nul individu ne pourra, pen- 
dant ces cinq années, se livrer à la vente 
des neiges ou glaces, soit indigènes on 
étrangères dans la province d'Alger. 

Les contraventions à la présente dispo- 
sition seront punies d'une amende de 500 
à 1,000 fr., sans préjudice de la confisca- 
tion des glaces ou neiges amenées soit de 
l'Intérieur, soit de l'extérieur; 

Art. 3. Il sera fait aux sieurs Parmeg- 
giani et Comp., et à proximité des villes 
de Médéah et de Bildah , la concession 
gratuite de terrains , situés de manière à 
offrir à leur établissement le plus de chan- 
ces possibles de succès ; 

Art. û. Les neiges ou glaces qui entre- 
ront dans les villes et villages de l'Algérie 
seront exemptes de tous droits d'octroi, ou 
autres généralement quelconques ; 

Art. 5. De leur c6té, les sieurs Parmeg- 
giani et Comp. s'engagent envers l'admi- 
nistration à pourvoir pendant toute l'an- 
née , sauf le cas de force majeure, aux be- 
soins tant des particuliers qu'à ceux des 
4tal>lisscmcats publics, et uotamment des 



hôpitaux civils et miliiali*e8 de la province 
d'Alger. 

Les prix de la neige resteront fixés in- 
variablement ainsi qu'il suit : 

1» Pour les hôpluux civils et militaires 
de la province d'Alger , et pour les habl- 
tants de Médéah et de Bildah, à raison de 
vingt-cinq centimes le kilogramme, et 
pour les hôpitaux de Médéah et Blidah, 4 
vingt centimes. 

2° Pour les habitants d'Alger, de sa ban- 
lieue et des villages voisins , à raison de 
trente centimes le kilogramme. 

Art. 6. Les contraventions aux disposi- 
tion» de l'article précédent seront passibles 
d'une amende de trente francs par jour 
d'insufiisance d'approvisionnement, et du 
retrait du privilège si cette Insuffisance se 
prolonge au-delà de trois mois, comme 
aussi en cas de perception d'un prix su- 
périeur au tarif ci-dessus. 

Art. 7. La présente autorisation aura 
son effet à partir du 1" mai 1844, et dans 
le cas où les sieurs Parmeggiani et Comp. 
nesetrouveraient pas en mesure de remplir 
leurs engagements à époque, le présent 
privilège sera annulé ; 

Art. 8. Les directeurs de l'intérieur et 
des finances sont chargés de l'exécution 
du présent arrêté. 

22 Sept. — 8 Ocl. — Odvriers et do- 
mestiques A GAGES. — Arrêté du 
gouverneur général qui règle 
d*une manière plus complète les 
rapports des maîtres avec les ou* 
vriers et domestiques à gages des 
deux sexes. (B. 159.) 

Vu les articles 12 et 13 de la loi du 
22 germinal an XI ( 12 avril 1803 ) , l'ar- 
rêté du 9 frimaire an XII ( 1*^ décembre 
1808 ) , et l'arrêté de M. l'Intendant civil 
du 31 octobre 1833 (1) ; 



(«) La loi <ln «a germinal an xi, relaiii^c aux 
manufactures^ fabriques et ateliers^ rtnfcrrae un 
titre iotilalé : des obligations entre oumers et 
ceux qui Us emploient. — f/anété du 9 frimaire 
an xii est relatif aux livrets. 

Larrcté ci- dessus est conforme à la législation 
de la métropole. Il ne diffère desurduenance» de 
préfet de police des i<^' avril iK3i et 5o dérem- 
bre 18J4, que par quelques dispositions peu euen- 
liellcs. 

Cet arrêté « en imposant aux ouvriers Tobliga- 
tion du livret, eten les forçant ainsi deicmplir leur» 
engagements, aura remédié à un grave désordre. 
•• Nous ne pouvons compter sur les ouvriers pour 
dci tuvaux^uivi^i U plupiil a'ootsocin duiai' 
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Coasi<|4raat qu'il importe do régler 
d*mie manière plus coiiiplète les rapports 
des D)aUrcs avec les ouvriers ou domes- 
tiques à gages des deux sexes, et de sou- 
mcUre ces derniers à des mesures d'ordre 
et de police ; 

Sur la proposition du directeur de l'in- 
térieur ; 

Le conseil d'administration entendu ; 

Vu l'urgence : 

Art. 1«». Aucun indiridu , ouvrier, ap- 
prenti, compagnon, journalier, charretier, 
conducteur de voitures, domestique à ga- 
^ges ou autres exerçant un méiier ou une 
prorcssion analogue, ne pourra désormais 
Uavailler en Algérie, s'il n'est pourvu d'un 
livret contenant ses nom, prénoms , Âge, 
profession , lieu de naissance et signale- 
ment, les noms et prénoms de ses père et 
mère, ainsi que ceux du maître qui l'oc^ 
cupe. 

Art. 2. Tout individu , déjà résidant en 
Algérie et exerçant l'un des états ci-dessus 
désignés devra être pourvu du livret exigé 
par l'anicle précédent dans le délai de 
quinze jours , à partir de la publicalioo 
du présent arrêté. 

Tout individu arrivant en Algérie pour 
y exercer l'un desdils états, devra, dans 
les vingt-quatre heures de soj> arrivée , se 
présenter au burçau de police du lieu de 
son débarqwmetît, à l'effet d'obtenir ledit 
Ifvret. 

Art. 3. Ce livret , dont le prix est rtxé à 
i fr., sera dérivré sur le dépôt d'un passe- 
port , d'un rongé , d'une carte de sûreté , 
d'im livret antérieur, ou tout autre papier 
constatant l'identité de l'individu , et no- 
tamment sur un certificat du maître chez 
leq .cl il travaille. 

Art. 4. Tout ouvrier ou domestique qnl 
▼oudra yoyager clans l'iniéricur de l'Afrt-* 
que, ou retourner dans son pays, sera teira 
de faire viser, au bureau de police du lieu 

rtkfixe, et cthappfnt il h ïurveillanre de l'ad- 
miDÎstrat.'on. Leur infcrét, aptaiif que ccIdi de la 
eelenie, réclamait la réprc«»ion de re vagabon- 
if»ge. Piuficwtag;ncuUcurs avaient fait vcKÏr dt 
France, à leurs fiais, de bons l.ibocrptirs; ils 
u'ani pas larde à l«s pcrd»e dans ce dédale, et 
iUnVtaient pas tentés de renouveler rrprcovc. - 

Slatîslitfue mèdUa'.e de la profince d^Àiger, 
par Trolhft, p. ti-. 

L'arrête ci-dessus, strictement exécalé, fera 
dispar&ifre ces graves abus, et favorisera ainsi le 
dévcinppicment de la colonisation. 

Voyez It Code dts oufriers^ pat H. CcU'e«, 
•tocat. 
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de son domicile, le congé dont il sora 
parlé ci-après dans l'art. 9. 

Art 5. En cas de perte d'un livret, il ne 
pourra en être délivré un second que sur 
la production des mêmes pièces qui sont 
exigibles pourToblenir, et sur l'exhibition 
. d'un certificat délivré par le dernier maî- 
tre. 

Art. 6. Tout ouvrier ou domestique, 
voyageant sans être muni d'un livret régu- 
lièrement visé, sera réputé vagabond et 
arrêté comme tel, à moins qu'il ne soit 
porteur d'un passeport ou d'autres pa- 
piers de sûreté. 

Art. 7. Nul ne pourra recevoir ni em- 
ployer un ouvrier ou domestique quelcon- 
que, s'il n'est porteur d'un livret en forme. 
Le maître sera tenu d'y inscrire le jour de 
l'entrée dudlt ouvrier ou domestique , et 
, de le faire viser dans les vingt-quatre heu- 
res par l'autorité chargée de la police de 
la localité. 

Art. 8. Tout ouvrier ou domestique sor- 
tant d'une manufacture, fabrique, ateRer, 
magasin, boutique ou maison bourgeoise, 
après avoir rempli ses engagements , sera 
tenu de faire viser sa sortie dans les vingt* 
quatre heures, ainsi qu'il vient d'être pres- 
crit par l'article précédent. Néanmoins 
l'entrée et la sortie ne devront être visé» 
qu'autant que l'ouvrier ou domestique 
aura été engagé , soit d'ime manière dé- 
terminée , soit pour un laps de temps su* 
pérleur à quinze jours. 

Art. 9. n est défendu à tout maître de 
recevoir un ouvrier ou un domestique, 
même nanti d'un livret, si ce livret n'est 
pas revêtu d'un congé d'acquit de son 
Qoaltre , avec mention de la conduite 
qu'aura tenue chez \và cet ouvrier ou do- 
mestique. 

Ledit livret doit rester entre les mains 
du maître jusqu'à la sortie de l'ouvrier ou 
domestique. 

Art. 10. Le maître qui emploiera un ou- 
vrier ou domestique faisant partie de la 
milice , et auquel des armes ou effets d'é- 
quipement auront été conHés â raison de 
service, sera responsable desdites armes 
et effets, sauf les cas de force majeure bien 
et dûment constaté. 

En conséquence , H ne restituera le 
livret à l'ouvrier ou domestique qu'après 
s*être assuré de la remise de ses armes et 
effets entre les mains , soit du nouveau 
maître , en cas de changement de condl- 
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tion , soit de l^officier d'arnicinciu et d*(î> 
qnipement en cas de départ deiflnîllf. 

Art. 11. Tout certificat de bonne vie et 
mœurs sera refusé aux ouvriers ou domes- 
tiques qui ne seraient pas munis d'un li- 
vret régulier. 

•Art. 12. Lorsqu'un ouvrier ou domesti- 
que voudra quitter son maître, et récipro- 
quement lorsqu'un maître voudra donner 
coDgé à son oinrrier ou domestique , ils 
devront se prévenir au moins huit jours 
d'avance , ou se donner l'un à l'autre une 
indemnité^ dont le montant sera égal au 
cfuart du salaire mensuel convenu entre 
eux. 

Art. 13. L'ouvrier ou domestique à qui 
son maître a fait des avances ou qui a 
contracté l'engagement de rester chez lui 
pendant un certain temps, ne peut exiger 
la remise de son livret ou la délivrance de 
son congé, qu'après avoir acquitté sa dette 
ou rempli ses engagements. 

Il en est de même de l'ouvrier ou do- 
mestique venu de France aux frais de 
son maître ; il ne peut quitter celui-ci sans 
sa volonté, à moins de lui rembourser les 
frais de voyage ou d'être resté pendant 
une année entière à son service, sauf con- 
ventions différentes. 

Art 14. S'il arrive que l'ouvrier soit 
obligé de se retirer pour cause Jugée légi- 
time, son livret et son congé lui sont re- 
mis sans qu'il soit astreint à rembourser 
préalablement les avances qui lui ont été 
faites s seidement le créancier a le droit de 
mentionner la dette sur le livret. 

Art. 15. Dans le cas de l'article précé- 
dent, ceux qui emploient ultérieurement 
le domestique ou l'ouvrier, font jusqu'à 
complète libération, sur le produit de son 
travail, une retenue au profit du créancier. 
. Cette retenue ne peut jamais excéder le 
cinquième du salaire journalier du débi- 
teur. Lorsque la dette est acquittée , il en 
est fait mention sur le livret Celui qui a 
exercé la retenue est obligé d'en prévenir 
le maître au profit duquel elle a été faite, 
et d'en tenir le montant à sa disposition , 
sous peine de dommages-intérêts. 

Art. 16. Lorsque le maître pour lequel 
l'ouvrier a travaillé ne sait ou ne peut 
écrire , ou lorsqu'il est absent ou décédé , 
le congé est délivré après vérification et 
sans frais par l'autorité chargée de la po- 
lice dans la localité. 

Art 17. Tous le» difiKrend* cl contesta- 



tions entre les maîtres et les ^vrlws se- 
ront réglés conformément à ce qui est 
prescrit par l'art. 5 de }a loi du 25 mai 
1833 sur les justices de paix. 

Art. 18. Les contraventions aux articles 
précédents seront punies d'une amende de 
5 à 15 fr., à laquelle il sera ajouté un jour 
de prison en cas de récidive. 

Art 19. Le présent arrêté sera affiché 
dans toutes les localités de l'Algérie et im- 
primé en tête de chaque livret. 

Les articles 414, 415 et 416 du Code 
pénal concernant les coalitions des maîtres 
et des ouvriers seront imprimés à la suite. 

A compter du jour de sa publication, les 
cartes de sûreté seront abolies, en ce qui 
concerne les ouvriers et domestiques. 

Art. 20. Le directeur de l'intérieur, le 
procureur général et les commandants mi- 
litaires dans les lieux non soumis à la ju- 
ridiction civile^ sont chargés, etc. 

Articles 414 , 415 et 416 du Code pénal 
concernant les coalitions des maîtres et 
des ouvriers. 

414. Toute coalition entre ceux qu! font 
travailler des ouvriers, tendant à forcer 
iiXjustemeut et abusivement l'abaissement 
du salaire , suivie d'une tentative ou d'un 
commencement d'exécution, sera punie 
d'un emprisonnement de six jours i un 
mois et d'une amende de 200 fr. à 3,000 fr, 

415. Toute coalition de la part des ou- 
vriers pour faire cesser eh même temps de 
travailler, Iniercllre le travail dans un ate- 
lier , empêcher de s'y rendre et d'y rester 
avant ou après certaines heures , et en 
générai pour suspendre, empêcher, enché- 
rir les travaux,. s'il y a eu tentative ou 
commencement d'exécution, sera punie 
d'un emprisonnement d'un mois au nioins, 
de trois ans au plus. 

Les chefs ou moteurs seront punis d'ua 
emprisonnement de deux à cinq ans. 

416. Seront aussi punis de la peine por- 
tée par l'article précédent et d'après les 
mêmes distinctions , les ouvriers qui au- 
ront prononcé des amendes, des défenses, 
des interdictions , on toutes prescriptions 
sous le mon de damnations^ et sous quel- 
que qualification que ce puisse être , soit 
contre les directeurs d'ateliers et entrepre- 
neurs d'ouvrages, soit les uns contre les 
autres. 

Dans le cas du présent a^rticle et dans 
celui du précédent , les chefs ou moteur» 
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du délit )>ourroQt, après l'expiration de 
letir peine, être mis sous la surveillance de 
la haute police pendant deux ans au moins 
ou cinq ans au plus. 

24 — 27 Sept. — Administration. 
— Arrêté du gouverneur gé- 
néral qui investit M. le général de 
Bar de la direction supérieure de 
l'administration pendiint son ab- 
sence. (B. 157.) 

Considérant qu*il est nécessaire de pour- 
voir à Texpédilion des affaires administra- 
tives pendant que les opérations militaires 
nous tiendront éloigné du cheMieu de no- 
tre gouvernement : 

Article unique, M. le général de Bar, 
commandant le territoire et la division 
d'Alger, réunira en notre absence, au com- 
mandement des troupes , la direction su- 
périeure de l'administration. 

Il présidera le conseil d'administration. 

Les chefs des différents services corres- 
pondront avec lui pour toutes les affaires 
qui doivent être soumises au gouverneur 
général. 

27 Sept. — 26 Oct. — Justice et tri- 
bunaux. — Arrêté ministériel qui 
institue un quinzième office de dé- 
fenseur près les tribunaux de V Al- 
gérie, (B. 160). 

Art. 1". Un quinzième office de défen- 
seur est institué près la cour royale et les 
tribunaux d'Alger. 

Art. 2. Le procureur général du roi en 
Algérie est chargé, etc. 

27 Sept. — 26 Oct. —Justice et tri- 
bunaux. — Arrêté ministériel qui 
nomme le sieur Cohen audit office. 

, (a 160). 

Vu l'arrélé ministériel de ce jour por- 
tant créat'on d'un quinzième office de dé- 
fenseur près la cour royale et les tribu- 
naux d'Alger : 

[ Art. l«f. Le sieur Cohen, avocat à la 
"cour royale d'Aix, est nommé défenseur 
près la cour royale et les tribunaux de 
i'* instance et de commerce d'Alger. 

Art. 2. Il sera admis à prêter serment 
et à exercer en ladite qualité, après avoir 
Justifié du versement du cautionnement de 
quatre mille francs auquel il est assujetti 
à ce titre. 

Art. 3. Le procureur général du roi en ^ 
Algérie est chargé, etc. 



30 Sept. — 26 Ocf. — Maires et ad- 
joints. ~ Arrêté du gouverneur 
général qui nomme le sieur Rêveur- 
clion maire de la commune de 
Birkadem. (B, i^O.) 

Vu l'article 5 de l'ordonnance du 31 oc- 
tobre lS3d; 

Vu l'ordonnance du 23 avril 1835 ; 

Sur la proposition de M. le directeur 
de l'intérieur : 

Art. 1*'. Le sieur Revercbon, proprié- 
taire, est nommé maire de la commune de 
Birkadem, en remplacement du sieur Al- 
bin, démissionnaire. 

Art. 2. Le directeur de l'intérieur est 
chargé, etc. 

6 — 26 Ocf. — Arrêté du gouverneur 
général qui nomme le sieur Chif- 
ftet maire de ta commune de Baba- 
Hassen. (i^. 160.) 

Vu les art. 5 et 10 de l'ordonnance du 

31 octobre 1838 ; 

Vu l'arrêté en date du 23 avril 1835 ; 

Sur la proposition de M. le directeur de 
l'intérieur : 

Le sieur Chifflet est nommé maire de la 
commune de Baba-Hassen : 

Avant d'entrer en fonctions, il prêtera 
le serment prescrit par l'article 7 de l'ar- 
rêté précité du 23 avril 1833. 

Le directeur de l'intérieur est char- 
gé, etc. 

10 — 26 Oct. — Incendies. — Ar- 
rêté du directeur de Vintérieur^ 
prescrivant diverses précautions 
de nature à prévenir les incendies^ 

(B. 160.) 

Vu l'article 3, S 5 du titre XI de la loi 
du 24 août 1796, qui confie à l'autorité 
municipale le soin de prévenir les acci- 
dents et fiéaux caiamiteux, tels que les 
incendies : 

Art. 1«'. Il est défendu dans toutes les 
villes de l'Algérie et dans leurs faubourgs, 
de tirer des coups de fusil, de pistolet ou 
autres armes à feu, des pétards, fusées, 
bombes et pièces d'artifice quelconques» 
à moins d'en avoir obtenu la permission 
de la police locale. 

II est également défendu de brûler sur 
les terrasses ou dans l'Intérieur des mai- 
sons, cours et Jardins, du foin, du fumier, 
de la paille et autres matières prompte* 
meut iuflammables. 
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lil Art. 2. Nul ne pourra pénétrer dans les 
ip écuries, greniers, ou . magasins contenant 
jc des grains, pailles, foins, fourrages et au- 
fl ties matières analogues, ni circuler autour 
des meules ou amas d*objets de même na- 
ture, soit avec des pipes ou des cigares 
* allumés, soit avec des lumières qui ne se- 
raient pas renfermées dans des lanternes 
^ bien closes. 

> Art. 3. Les contrevenants seront punis 

de un à cinq francs d'amende, et pourront 
I de plus être condamnés à trois jours de 
I prison. 

I Cette dernière peine sera toujours pro- 

noncée et ajoutée au maximum de la pre- 
I mière en cas de récidive. 

Les instruments qui auront servi à com- 
I mettre la contravention pourront en outre 
j être saisis et confisqués. Les pièces d*ar- 
, tifice le seront dans tous les cas. 



Le tout conformément aux articles 471, 
n- 2 et 15, A72, 473 et 474 du Code pénal. 

Art. 4. Les sous-directeurs, commis- 
saires civils et de police sont cliargés, 
chacun en ce qui le concerne, de Texécu- 
tton du présent arrêté, qui sera publié et 
affiché, avec l'article 45« du Code pénal à 
la suite, dans toutes les localités aux- 
quelles il est applicable. 

Art. 458 du Code pénal. 
« L'incendie des propriétés mobilières 
ou immobilières d'autrui, qui aura été 
causé par la vétusté ou le défaut soit de 
réparation, soit de nettoyage des fours, 
cheminées, forges, maisons ou usines pro- 
chaines, ou par des feux allumés dans les 
champs à moins de cent mètres des mai- 
sons, édifices, forêts, bruyères, bois, ver- 
gers, plantations, haies, meules, tas de 
grains, pailles, foins, fourrages, ou de 
tout autre dépôt de matières combus- 
tibles, ou par des feux ou lumières portés 
ou laissés sans précaution suflisante, ou 
par des pièces d'artifice allumées ou tirées 
par négligence ou imprudence, sera punie 
d'une amende de cinquante francs au moins 
et cinq cents francs au plus. » 

12 — 26 Oct. — Sables. -- Arrêté 
du directeur de L'intérieur^ qui 
défend provisoirement C enlève- 
ment des sables sur la plage Bab- 
el-Oued. (B 160.) 

Vu le rapport dressé par M. Bresson, 
Ingénieur ordinaire des ponts et chaus- 



sées, le 28 septembre 1843, approuré le 
4 octobre suivant par M. l'ingénieur en 
chef; 

Considérant que l'enlèvement des sables 
sur la plage Bab-el-Oued s'est accru de 
telle sorte qu'il n'y a plus une compensa- 
tion suflisante dans ceux que le flot y rap- 
porte, et qu'il y a lieu de craindre ses con- 
séquences pour le terrain compris entre 
cette plage et le quartier de la Salpétrière, 
malgré le mur de soutènement que l'admi- 
nistration des ponts et chaussées y a fait 
établir ; que déjà même le mur d'enceinte 
du cimetière chrétien, dit des Consuls, est 
miné jusqu'aux fondations, et que le che- 
min d'Alger à la Pointe-Pescade serait in* 
failliblement attaqué, si l'on n'opposait de 
promptes et efficaces mesures k ces dégra- 
dations : 

Art. V\ L'enlèvement illimité des sa- 
bles déposés par la mer sur la plage Bab* 
el-Oùcd est provisoirement suspendu, tt^ 
cepté pour le service des travaux du port 
et pour ceux des autres travaux publics où 
il serait nécessaire d'employer du mortier 
hydraulique. 

Art. 2. Il sera placé par les sohis de 
l'administration des ponts et chaussées^ 
une ligne de poteaux indicateurs qui sé- 
pareront la partie de la plage où l'enlè- 
vement sera permis de celle où il sera 
défendu. 

Art. 3. L'ingénieur attaché aux travaux 
hydrauliques sera chargé, conjointement 
avec un autre ingénieur ordinahre des 
ponts et chaussées, de vérifier les effets 
du sable de la plage de Mustapha dans les 
maçonneries de toute nature, par compa- 
raison avec celui de la plage Bab-el-Oued. 
Ils consigneront le résultat dé leurs obser- 
vations dans un rapport adressé à M. l'in- 
génieur en cbeC . . . 

ArL 4. L'ingénieur en chef des ponts et 
chaussées est chargé, etc. 

16 — 22 Oct. — . Corps irrégu- 
liers. — Arrêté portant organi- 
sation de ,ta cavalerie indigène 
auxiliaire soldée en Algérie , sous 
la dénomination de Makhzen* (B. 
158.) 

Considérant qu'il importe d'assigner 
une organisai ton aux cavaliers arabes en- 
tretenus et soldés en Algérie , sous la dé- 
nomination de Makh^en et de régler d'une 
manière uniforme , le service , l'adminis- 
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tratlon et la comptabilité de cette partie 
de la force indigène (1). 

Art. l***. Il sera formé dans chacune des 
provinces d'Alger et d'Oran une cavalerie 
hidigène auxiliaire , sous la dénomination 
générale de Makh^en. Chaque contingent 
appelé à cette formation prendra , en ou- 
tre, la désignation du lieu où il sera orga- 
nisé. 

Art. 3. La solde des Makhzen sera uni- 
formément, pour chaque cavalier, de 1 5 fr. 
par mois, à l'exclusion de toute autre allo- 
cation tn nature pour le temps ordinaire. 
Pendant les expéditions , les officiers- 
généraux ou supérieurs commandant les 
colonnes pourront , s'ils en reconnaissent 
la nécessité, leur accorder, à partir du neu- 
ttème Jour pour les hommes et du gua- 
tf(èmê pour les chevaux, tout ou partie de 
la ration de vivres et de fourrages. 

Art 3. Tout cavalier du Makhzen, dont 
le cheval est tué ou meurt des suites de 
I>!essares reçues devant l'ennemi ou dans 
un service commandé , a droit à une In- 
demnité de 250 fr. Les pertes de cette na- 
ture seront constatées et justiflées par des 
certificats délivrés , soit par les comman« 
i(hnts français des colonnes expéditionnai- 
res , soit par ceux qui auront prescrit le 
service. Ces certificats seront visés par les 
officiers-généraux commandants de pro- 
vinces. 

Art. 4. L'efl'ectif du Makhzen, dont la 
formation est autorisée par le présent ar- 
rêté, est réglé. Jusqu'à ce qu'il en soit au- 
trement ordonné, de la manière suivante : 
Province d'Alger, ^ ' 
i d'Alger .... 150 ) 
l^kbiOQ { de BlidiA. . . 120 l aOM 
I de Médéah. . 120 ) 

Prmiineed'Oran» 
[ d'Oran .... 1300 ] 
i i } 1600 

( deMosUganoEu 300 ) 

Total. . . . 1990 
Le Makhjfe» d'Oran s&ra composé de : 

iDovairs. ... 700 1 
Smélas .... 30Û > 1300 
Gfaarabas ... 300 | 

(1) Cet arrête ne s^appljque, comme le précé- 
ieiit, qt*a«x provraces d'Mger et û*Oran. 

Cette cavalerie tndigèiie (makhzen) forme âé~ 
aorvais la Mule force auxiliaire à la clurre au 
Itudget de la joerrc (art. 18). 

ToycîU M^it de la pe^rç jpour 184?», p. 3i8. 



Celui de Aioitugémem de : 



i Borgias 
Cavaliers < Medjbers 



( Âbib Cberagas, 
Total égal 



. . * 150 ) 
... 100 V 
aga8,etc.50 ) 



300 



. 1600 

Dans aucun cas l'cfieclif du Makhzen ne 
pourra être dépassé , sans notre approba- 
tion préalable. 

Art. 5. Les cavaliers admis dans la com- 
position du Makhzen seront choisis parmi 
les hommes les plus braves et les plus in- 
fluents des tribus. Ils devront être conve- 
nablement montés, armés et équipés. 

Art. 6. Les tribus des JDouairs et des 
Smélas jouiront seules, conformément à la 
convention passée au camp du Figuier , le 
16 juin 1835, avec leurs chefs, de l'exemp- 
tion des impôts généraux exigés de la po- 
pulation indigène. Il sera pourvu , par un 
arrêté particulier, à la fixation de la rede- 
vance spéciale que ces deux tribus devront 
acquitter, en exécution de l'article 3 de la 
convention précitée. 

L'inscription des cavaliers douairs et 
smélas dans le Makhzen ne leur conféra 
aucun autre privilège que celui, résultaM 
de cette même convention. 

Art. 7. Les autres tribus admises à four- 
nir un contingent aux Makhzen d'Alger et 
d'Oran resteront assujéties aux impôts 
généraux ou particuliers. 

Art. 8. Tout cavalier makhzen sera tenu 
de monter à cheval au premier ordre qui 
lui sera donné , pour tout service com- 
mandé par l'autorité française. 

Art. 9. Des officiers désignés par le gou- 
verneur général, sur la proposition des 
commandants des provinces , seront spé- 
cialement chargés de la surveillance géné- 
rale du Makhzen et de rendre comi>te do 
tout ce qui intéresse la composition , l'ad- 
ministration et le service de cette cavalerie 
auxiliaire. 

Art. 10. L'administration intérieure du 
Makhzen sera gérée par des officiers éga- 
lement désignés par le gouverneur général, 
sur la proposition des commandants de 
provinces. Ces officiers rempliront, sous ce 
rapport, les fonctions d'olBcier-payeur. Ils 
devront se conformer aux ordres et in- 
structions qui leur seraient donnés par les 
officiers chargés de la surveillance de cette 
force indigène ; mais, pour ce qui concerne 
leur gestion de comj^aUes et la responsa- 
bilité y attache, ii$ C2«rcer(mt som U 41* 
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rection et la surveillance des fonctionnai' 
res de l'intendance mil! taire. 

Les officiers chargés des fonctions d'of- 
ficier-peyeur du Makhzen recevront une 
indemnité annuelle de frais de bureau et 
de déplacement , ûxéQ de la manière sui- 
vante : 

Pour le Makbzen d'Alger , 150 fr. 

Id. de Blldab, 150 

Id. de Médéab, 150 

Id. d'Oran , 800 



Id« 



de Mostaganem, 200 



19 Oci. — 8 Nov. —Administration. 
— Arrêté ministériel qui nomme 
M. Baquet commissaire civil à 
Chercheil, et M. Otten, chef de 
bureau à la direction de rinté- 
rieur. (B. 161.) 

Art. 1«'. M. Bequct, chef de bureau de 
2« classe à ta direction de l'intérieur à Al- 
ger, est nommé commissaire civil à Cher- 
cheil, en remplacement de M. Otten. 

Arr. î. M. Otten, commissaire civil à 
Cherehcll , est nommé chef du bureau de 
2« classe à la direction de l'intérieur, en 
remplacement de M. Bequct. 

Art. 3. Le gouverneur général de l'Al- 
gérie est chargé, etc. 

20 Oct. — 28 Nov. — Bureau de la 
Mecque et Médine. — Arrêté du 
gouverneur général qui règle la 
composition du bureau chargé de 
la distribution des aumônes pro^ 
venant des fonds de la Mecque et 
Médine. (B. 162.) 

Vu l'arrêté du gouverneur général de 
l'Algérie, en date du .7 mars 1840, sur la 
distribution des aumônes de la Mecque et 
Médine a«a pauvres de la religion musul* 
mane; 

V» l'arrêté du 18 janvier 1841, ayant 
peur objet de déterminer le mode do dis- 
tr&utiott de ces aumônes : 

Art. 1". Le cadre constitutif du bureau 
chargé, sous la surveillance de M. le direc- 
teur de l'intérieur de la distribution des 
auttônes provenant des fonds de la Mec- 
que et Médine, aux pauvres de la religion 
nuisulmane, est arrêté ainsi qu'il suit : 
Le secrétaire-interprète de la direction^ 
Un trésorier indigène au traitement an- 
nuel de 1,500 fp. 
Un secrétaire français id, 1,500 
Un 1" conunis id. 1,500 
t^2« id. id. 1,200 



Un 1" adouï au traitement de 1,200 
Un 2« id. id. 1,000 

Un chaouch » id. 600 

Art. 2. Le trésorier indigène, le secré- 
taire et les deux commis français sont 
nommés par le ministre de la guerre. 

Le gouverneur général de l'Algérie 
nomme aux autres emplois, sur la présen- 
tation du directeur de Tintérieur. 

Art. 3. L'article h de l'arrêté du 18 Jan«- 
vler 1841 est abrogé. 

Art. 4. Le gouverneur général de l'Al- 
gérie est chargé, etc. 

20 Oct. — 28 Nov. — Milice. — Ar- 
rêté du gouverneur général qui 
institue à Mascara une milice 
composée de deux compagnies 
d'infanterie et d'une section de sa- 
peurs-pompiers, (B. 162.) 

Vu les arrêtés des 28 octobre 1836 et 
17 décembre 1841, sur l'organisation de 
la milice africaine; 

Considérant que le chiffre de la popula- 
tion européenne de Mascara permet de 
créer deux compagnies et une section de 
sapeurs-pompiers de la mflice dans cette 
localité; ' 

Sur la proposition de M. le lieutenant 
général commandant la province d'Oran r 

Art. 1«'. Il est institué à Mascara ùnè 
milice composée de deux compagnies d'in- 
fanterie et d'une section de sapenrs-pom- 
plers de vingt-cinq hommes. 

Art. 2. Sont nommés : 

l'« Compagnie. 

Capitaine, le sieur Capifall, receveur 
des domaines; lieutenant, le sieur Léon 
Cosman, négociant; sous -lieutenant, lo- 
sieur Mousset, négociant. 
2* Compagnie. 

Capitaine, le sieur OHvi, négociant; 
lieutenant, le sieur Gendroz, négociant; 
sous-lieutenant, te sieur Savelly, négo- 
ciant. 

Section de sapeurs-pompiers. 

SôuS'lieutenant , le sieur GnyMermo- 
wich, négociant 

Sous-lieutenant, le sieur Fouquet, Bégo>- 
clant. 

Aéfudàni êous-o/ficier, le slemr Ghaptal« 
secrétaire de l'état civH. 

Art. 3. Le Heutenant-général comman- 
dant la province d'Oran est chargé, etc. 

28 Ôcr. — S Nov. — Admini^tratioîi 
GÉHÉRALE. — Arrêté du geuver-»^ 
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neur général^ qui investit M. te 
général de Bar de la direction su- 
périeure de t* administration pen- 
dant ta durée de son absence. (B. 
i61.) 

Article unique. — En notre absence du 
cbef-lieu de notre gouvernement, M. le 
général de Bar réunira au commandement 
de la divblon et du territoire de la pro- 
vince d*Aiger , la direction supérieure des 
services administratirs. 
. A ce titre les divers chefs de service au- 
ront à correspondre avec lui pour toutes 
les affaires dans le cas d'être soumises au 
gouverneur général. 

En outre, les pouvoirs nécessaires lui 
sont délégués, par le présent arrêté, pour 
présider le conseil d'administration de la 
colonie. 

28 Oct. — 8 Nov. — Milice. — An^êté 
du gouverneur général portant 
création à Oran, de trois nouvel- 
les compagnies de chasseurs et 
d'un demi-escadron de cavalerie. 
(B. 161.) 

Vu l'arrêté du 13 octobre 1836, sur l'or- 
ganisation de la milice algérienne ; 

Considérant que l'accroissement de la 
population d'Oran nécessite la création de 
nouvelles compagnies ; 

Sur la proposition de M. le directeur de 
l'intérieur ; 

Art. 1". Il est créé à Oran , V trois 
compagnies nouvelles de chasseurs qui 
prendront les n« û, 5 et 6. 
2" Un demi-escadron de cavalerie. 
Art 2. Le directeur de l'intérieur est 
chargé, etc. 

31 Octobre. — Décision ministé- 
rielle relative au classement et à 
la solde des prisonniers arabes 
détenus en France et en Algérie. 
Par décision du 26 septembre dernier, 
le ministre a arrêté les dispositions ci- 
après ; Sdvolr : 

Les prisonniers arabes détenus à l'tle 
Sainte-Marguerite seront divisés en trois 
classes. 

La première comprendra les chefs et 
personnages influents sous les rapports 
politique, militaire ou religieux. 

La seconde, les individus de moindre 
importance, les serviteurs composant la 
maison des prisonniers de !'*• classe et 
les enfants 49 10 ^15 ans. 



La troisième, les enfants de 2 à 10 ans 
et les domestiques. 

Les allocations en deniers et en nature 
à accorder à ces prisonniers sont détermi- 
nées par le tarif suivant. 

{Suit le tarif,) 

Les dispositions ci-dessus sont égale- 
ment applicables aux prisonniers arabes 
détenus en Algérie. Pour ces derniers , 
le tarif de la solde ne sera mis en vigueur 
qu'à partir du 1*? janvier 18^/1. 

{Journal militaire.) 

2 -r- 8 Nov. — Colonisation. — Ar- 
rété du gouverneur général^ qui 
exproprie , pour les utiliser à la 
colonisation des environs de Bone^ 
plusieurs fermes appartenant à 
Sid-Hassan-ben-Englisch-Bey. (B. 
161.) 

Vu la délibération du conseil d'admi- 
nistration en date de ce jour, portant qu'il 
est indispensable d'exproprier les fermes 
et terrains ci-après désignés, soit pour ne 
pas enlever aux tribus soumises des Med- 
jers et des Drides la jouissance de ces ter- 
rains, soit pour les utiliser plus tard à la 
colonisation des environs de Bone ; 

Vu l'arrêté du 9 décembre 1841, concer- 
nant les expropriations pour cause d'uti- 
lité publique ; 

Sur la proposition de M. le directeur 
de l'intérieur: 

Art. 1*'. Sont expropriées pour cause 
d'utilité publique et à titre d'occupation 
définitive, les fermes de Medjer-el-Gha- 
çoul et Bordj-el-Jammar , situées dans le 
cercle de Bone et désignées comme appar- 
tenant à Sidi-Hassan-ben-Englisch-Bey. 

Art 2. L^indemnilé due pour cette dé- 
possession sera réglée conformément à 
l'arrêté sus-visé du 9 décembre 1841, 
sauf ensuite, s'il y a lieu , à remplacer le 
paiement en rente par la concession de 
terres d'une valeur équivalente dans la 
province de Constantine. 

Art. 3. La privation de jouissance anté- 
rieure au présent arrêté ayant été le ré- 
sultat d'un cas de guerre et de force ma- 
jeure dont l'État ne saurait être respon- 
sable, l'indemnité ne courra qu'à partir de 
ce jour. 

Art. û. Les directeurs de l'intérieur et 
des finances sont chargés, etc. 
2 — 8 Nov, — ESSAYEDR PUBLIC. — 

Arrêté du gouverneur généra^ qui 
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nomme le sieur Mohammed- et- 
Madani essayeur public des ma- 
tières d'or et d'argent. (1)(B. 161.) 
Vu Tarrêté du 31 mars 1832 , relatif au 
service des essais des matières d'or et 
d'argent ; 

Considérant qu'il importe, en attendant 
que le contrôle de la garantie puisse être 
r4Îgulièrement institué en Algérie, de pour- 
voir à l'emploi d'essayeur public laissé va- 
cant par la mort de Mâllem-Mustapha. 

Art. 1". Le sieur Si-Mohamed-el-Mada- 
ni , ancien membre du conseil municipal 
d'Alger, est nommé essayeur public des 
matières d'or et d'argent sous la dénomi- 
nation d'Amin secca. 

Art. 2. ir jouira à ce titre, et pour tout 
traitement, des rétributions établies par le 
tarir ci-après pour les essais auxquels il 
procédera. 

Or et essence de rose , par ^ grammes 
de matière (en arabe Milokal) 05 c. 

Argent, musc, par 30 grammes de ma- 
tière (oukia) 05 c. 
Perles, par 30 grammes (oukia) 2 fr. 
Diamants, par centigramme, 05 c. 
Art. S. Les frais d'établissement sont à 
la charge de l'amin secca. 

Art. A. Le poinçon de garantie sera le 
même que par le passé. 

Art. 5. Toutes les recettes de l'amin 
secca seront constatées sur un registre à 
souche qui lui sera remis par le directeur 
des finances. 

Art. 6. Le directeur des finances est 
chargé, etc. 

(i) La Icgislalion française sur la garantie des 
matières d^or cld^argent rcniunlc à !a déclaration 
du 1 7 février 1 674. Les droits forent tarifés par une 
ordonnance de juillet 1681, modifiés en lyiSct 
172 j , supprimés en 17(^1, établis enfin par ia loi 
(lu 19 brumaire an m, qui fixe ia base du système 
actnellement consacré par la loi du \\^ avril 18:6. 

Cette législation n'a point encore paru appli- 
cable à l'Algérie, les villes administrées par Pau. 
torité civile ne comprenant en effet qu'un orfèvre, 
r3 bijoutiers et 24 horlogers, un aussi petit nom- 
bre d'assnjctis ne comportait point les dépenses 
qu'eût entraînées le personnel affecte parla légis- 
lation de la métropole au service de garantie des 
matières d'or et d'argent. 

D'un ?utre côté, ce service, loin d'exercer «ne 
heureuse influence sur les besoins de la consom- 
mation, eût pn avoir au contraire, pour e'fet, 
de la reslreindie, soit par l'élévation du titre, soit 
par le paiement de» droits. 

L'arrcié ci -dessus a dû su borner à régulariser 
les fonctions d'amiii secca, tombées en désué- 
tude, et à modifier le tarif fixé par l'arrêté du 
3i nan j83i. 



2 7- 28 Nov. — Justice- et tribu- 
naux. — Arrêté ministériel por- 
tant institution d'un emploi de 
commis-greffier près la justice de 
paix d'Alger, (B. 162.) 

Vu les articles 3 et 11 de l'ordonnance 
royale sur l'organisation de la justice en 
Algérie, en date du 26 septembre 1842 ; 

Art. 1". Un emploi de commis-greffier 
est institué près la justice de paix 
d'Alger. 

Art. 2. Le traitement affecté à cet em- 
ploi est fixé à quinze cents fr. par an. 

Art. 3. Le procureur^énéral du roi en 
Algérie est chargé, etc. 

\2 — 28 Nov. — Justice et tribu- 
naux. — Arrêté ministériel qui 
nomme le sieur Sarget , ancien 
avoué près le tribunal civil de 
Tulle y commis-greffier de la jus- 
tice de paix d'Alger. (B. 162.) 



12 — 28 Nov.— Affaires arabes.— 
Ordonnance royale qui nomme 
Sid-Omar-ben-OmarPacha, agha 
des Beni'Zoug-Zoag en remplace- 
ment de Bouzian, révoqué. (B. 
162.) 

Louis-Philippe, etc.; 
Sur le rapport de notre ministre secré- 
taire d'État de la guerre, président du 
conseil : 

Art. 1"". Sid-Omar-ben-Omar-Pacha, 
Hakem de Miliana , est nommé agha 
des Beni-Zoug-Zoug, en remplacement de 
Bouzian-ben-Kouider, révoqué. 

Art. 2. Notre ministre secrétaire d'État 
de la guerre, président du conseil, est 
chargé, etc. 

16 — 28 Nov. — Cadastre. — i4r- 
i^êté du gouveimctir général por- 
tant qu'il sera procédé aux opé- 
rations cadastrales sur la partie 
du territoire d'Alger déterminée 
audit arrêté. (B. 162.) 

Art. 1". Il sera procédé aux opérations 
cadastrales sur la partie du territoire d'Al- 
ger compris entre la mer, les fossés d'en- 
ceinte d'Alger, la route de cette ville à 
Blidah par Douera, le chemin vicinal do 
TAchour à Kadous,le chemin de Sebelha, 
Vancicn et le nouveau chemin de Tixeraïn 
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ù Alger, la route d'Alger à Blidah par Blr- 
kadcn^ l'ancien chemin du camp de Kouba 
à Birkadcm, celui conduisant de ce village 
à Kouba, le ravin d'Âouch-Âya et la ri- 
vière de l'Aratch (1). 

Art. 2. Ce territoire sera divisé en qua- 
tre sections conformément aux croquis vi- 
suels de délimitation ci-annexés. 

Art. 3. Les opérations cadastrales seront 
•ntreprises dans ces quatre sections, aus- 
8it6t que les formalités préliminaires à l'ar- 
pentage auront été remplies. 

Art. 4. Le9 propriétaires, fermiers ou 
locataires occupant, à quelque titre que ce 
soit, les immeubles situés sur le territoire 
ci-dessus désigné, sont tenus de se prêter 
aux opérations des agents du cadastre mu- 
nis de leur commission, de leur fournir 
tous les renseignements et de leur pré- 

(i) Les opcratioBt cadastrales ne doirent point 
tenlement avoir pour ctfct d'assurer en Algérie 
comme en France, l'inappréciable avantage de 
l'égalité proportionnelle et de la fixité de l'im- 
pftt ; mais dans Pctat de la possession du sol algii- 
rien elles y sont, pour ainsi dire, le fondement 
matériel de toute constitution, de tonte conso- 
lidation de la propriété. Le livre /^m^r dont la 
formation sera la conséquence du levé des pisns, 
est destiné à devenir un jour le monomcnt au- 
quel remonteraient, poar s'y rattacher, tous les ti« 
Ires de possession. Le cadastre doit encore prépa- 
rer et consacrer la répartition des terres cultiva- 
bles, qui accompagne la fondation de tout nouvel 
établissement agrlcoU, et seconde ainsi, en les 
régularisant, les travaux de la colonisation C'est 
pour répondre à ces importants besoins qoe le 
Ministre n anèté. en juillet 1836, l'organisation 
du service du cadastre, composé d'abord d'un pe- 
tit nombre d'agents, mais qui, même avec des 
moyens très-lîmitcs, n'a pas laissé de servir uti- 
lement l'adminislralion. Ou lui dait la formation 
des plans détaillés de chercheil, ds Biidah, de 
Philippeville, et une multitude de travaux par- 
tiels, relatifs aux concessions tant rurales qu'ur- 
baines. IVlais le travail, en se compliquant, a fait 
comprendre l'insuffisance du servit e tel qu'il 
nvait été d'abord org:inisé. Par les ordres du mi- 
nistre (1K41) des géomètres arpenteurs spéciaux 
ont été attaches au service de l'intérieur. Leurs 
opérations se bornent, après que l'emplacement 
d'un village a été détermine, et qne les terres 
domaniales ont été remises par Padmini:»tralion 
des finances, à limiter, mesurer, et distribuer en 
lots, les terres à mettre en valeur et les emplace- 
ments à bâtir dans les enceintes désignées ppur 
la construrtion de nouveaux villages et pour la 
culture dés terres à distribuer. D'autres géomètres 
restent attachés à la direction des finances pour l'a- 
liénation des propriétés urbaines, des fermes et dos 
terrains isolés qui ne se trouvent pas situés sur 
le territoire désigné pour Ses nouveaux villages 
à former. Çnfin le cadastre rendu à ses attribu- 
tions spéciales, s'est organisé. L'arrêté ci-dessts 
marque le commcncemeot de ses opéralions. 



scnter tous titrer pouvant servir à déter- 
miner les limites de cliaqua propriété. 

Art. 5. Les autorités civiles et militaires 
sont invitées à aider les agents du cadastre 
dans leurs travaux par tous les moyens en 
leurs pouvoirs. 

Art 6. Le directeur des finances est 
chargé, etc. 

Par décision en date du 30 octobre der- 
nier, M. le président du conseil, ministre 
de la guerre, a sanctionné de son appro- 
bation l'arrêté ci-dessus. 

16 Nov. -^ 27 Dec. — Justice et tri- 
bunaux. — Ordonnance 7*oyale , 
portant qu'Usera créé une justice 
de paix à Mostaganem, (B. i63.) 

Vu les art. 3, n« 4 et 13, S 1" de l'or- 
donnance royale du 26 septembre 18û2 ; 

Sur le rapport de notre président da 
conseil, ministre secrétaire d'État de la 
guerre : 

Art. 1«. Il est créé une Justice de paix 
à la résidence de Mostaganem. 

Art. 2. L'organisation de cette Justice 
de paix sera la même que celle des tribu- 
naux de paix institués par l'ordonnance 
royale du 26 septembre 18/12. 

Art. 3. Notre président du conseil, mi- 
nistre secrétaire d'État de la guerre est 
chargé, etc. 

16 Nov. — 27 Dec. — Arrête m»iis- 
tériet du 12 novembre , qui règie^ 
la compétence du tribunal de paix 
créé par Cordonnance qui préç^-^ 
de. (B. 163.) 

Le président du conseil, ministre secré-. 
taire d'État de la guerre; 

Vu l'article 13 de l'ordonnance royale 
du 26 septembre 18^2 : 

Art. l«^ Indépendamment de la compé- 
tence qui lui est alL-ibuée par l'ordon- 
nance royale du 26 septembre 1842, le 
tribunal de paix établi à Mostaganem 
exercera, dans l'étendue de sa juridic- 
tion, les pouvoirs judiciaires conférés aux 
commissaires civils, en matière de com- 
merce, par notre arrêté du 18 «décembre 
1842. 

Sont, en conséquence, rendues com- 
munes à ce tribunal, en tant qu'elles s'ap- 
pliquent à la compétence commerciale de» 
commissaires civils en premier et dernier 
ressort, les dispositions des articles 29, 30, 
51, 33, 34 et 35 dudlt arrêté. 
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Art 3* Sont également rendues commu- 
nes au tribunal de paix de Mostagancm, les 
attributions spéciales conférées aux com- 
missaires civils par les articles 36, 37, 38 
et 39 de l'arrêté précité du 18 décembre 
18ii2, ainsi que les dispositions des arti- 
cles 73, 74, 76, 77, 79, S 2, 80, 81, 82, 
83, du môme arrêté. 

Art. 3. Le tribunal de paix de Mostaga- 
nem connaîtra, en outre, à charge d'appel 
devant le tribunal de Tarrondissement 
d'Oran, des contraventions en matière de 
chasse et de toutes les autres contraven- 
tions de police correctionnelle, commises 
et constatées dans l'étendue de son res- 
sort, auxquelles les lois, ordonnances et 
arrêtés ayant force de loi, en Algérie, 
n'attachent pas une peine supérieure à 
celle de 15 jours de prison ou cinquante 
francs d'amende. 

Le tout sans préjudice de sa compé- 
tence en matière de simple police. 

Art. 4. Le ressort de la justice de paix 
de Mostaganem a pour limites celles qui 
sont fixées par l'article 2 de notre arrêté 
du H août 1843. 

Art. 5. Le gouverneur général de l'Al- 
gérie est chargé, etc. 

18 — 28 Nov. — Alignement. — 
Arrêté du gouverneur général qui 
exproprie pour cause d'utilité pu- 
blique divers immeubles reconnus 
nécessaires à la rectification de 
Valignement de la rue Bab-el- 
Oued. (B. 162.) 

Vu la délibération du conseil d'admi- 
nistration en date de ce jour, portant qu'îl 
est indispensable d'exproprier définitive- 
ment les immeubles ci-après désignés et 
reconnus nécessaires à la rectification de 
l'alignement des rues Bab-el-Oued, de la 
Révolution et des Trois-Couleurs ; 

Vu Tarrêté du 9 décembre 1841, con- 
cernant les expropriations pour cause d'u- 
tilité publique ; 

Vu l'art. 144 de l'ordonnance royale du 
21 août 1839, en ce qui concerne la remise 
d'immeubles domaniaux ; 

Art. 1". Il y a lieu à l'expropriation 
pour cause d'utilité publique et à titre 
d'occupation définitive, !• des droits de 
jours, d'issue et de passage dont jouit, 
sur la rue des Trois-Couleurs, la maison 
dite du Café de Paris; 2'» des immeubles 
désignés au plan par les n« 2 et 6, rue de 



!a Révolution ; 7, 6 et il, rue des trois» 
Couleurs, 200, 202, 204, rue Bab-eVQued. 

Art. 2. Il sera fait remise j)ar la direcr 
tlon des finances au service de l'intérieur 
des immeubles domaniaux ou régis doma- 
nialement, rue Bab-el-Oued, n« 198, et rue 
de la Révolution, 4, et des parcelles à lu^ 
afférentes, aux mêmes titres dans ccnx 
déjà indiqués rue Bab-el-Oued, 200, rue 
de la Révolution, 6, et rue des Trois-Co^ 
leurs, 7 et 9. 

ArL 3. Les indemnités dues pour U dé^ 
possession des immeubles ci-dessus, appar- 
tenant à des particuliers ou aux corpora- 
tions religieuses, seront réglées conformé- 
ment à l'arrêté du 9 décembre 1841. 

Art. 4. Les directeurs de l'intérieur et 
des finances sont chargés, etc. 

22 — 28 NOY« — ÉXPROPAIATIONS^— 

Arrêtés du gouverneur général f 
qui exproprient, pour cause d'uti-- 
tilité publique i divers terrains sis 
à Bone pour l'agrmdissemenM de 
la pépinière et à Alger pour Va- 

?Tandi$sement du port militaire. 
B. 162.) 

Vu la délibération du eonsetl d'admi- 
nistration, en date de ce Jour, portant 
qu'il est indispensable d'exproprier, pont 
cause d'utilité publique, les terrains ci- 
après, reconnus nécessaires à l'agrandlsse- 
nent de la pépinière de Ikm^ ; 

Vu l'arrêté du 9 décembre 1841, con^ 
cernant l'expropriation ; 

Vu, en ce qui concerne ta remise de^ 
immeubles domaniaux, l'art. 144 de Tot^ 
donnance royale du 21 août 1839, sut 
l'organisation du service 0nancier en Al- 
gérie : 

Art. V\ Il y a lieu à l'expropriation, 
pour cause d'utilité publique « des ter- 
rains sis à Bone, désignés au plan cl-an- 
nexé par les n«« 2, 4, 5, 6, 7 et 8. 

Il sera fait remise par le domaine de la 
parcelle de terrain désignée sous le n« 3. 

Art. 2. L'indemnité due pour la déposa 
session des terrains appartenant à des par- 
ticuliers, sera réglée conformément à l'ar- 
rêté du 9 décembre 1841. 

Art. 3. Les directeurs de rintérienr et 
des finances sont chargés, etc. 



Vu la délibéraliont en date de ce jour, 
portant qu'il est indispensable de réunir 
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aux dépendances du port militaire d'Alger 
les terrains ci-après désignés; 

Vu rarrété du 9 décembre 1841, con- 
cernant les expropriations pour cause d'u- 
tilité publique : 

Art. !•'. Sont expropriés, pour cause 
d'ullllté publique et à titre d'occupation 
définitive, les terrains sis à Alger, fau- 
bourg Bab-Azoun, à gauche de la route 
d* Alger à Mustaplia, entre le magasin au 
bols de chauffage et l'abattoir civil, lesdils 
terrains teintés en vert dans le plan ci-an- 
nexé. 

Art 2. L'indemnité due pour cette dé- 
possession sera réglée conformément à 
l'arrêté du 9 décembre 1841 sus-visé. 

Art 3. Le directeur de l'intérieur est 
chargé, etc. 

30 Nov. — 27 Dec. — Administra- 
tion GÉNÉRALE. — Arrêté du gou- 
verneur général, qui investit M. le 
générât de Bar de la direction su- 
périeure de l'administration pen- 
dant sa tournée dans Vouest de la 
province dVran. (B. 163.) 

Article unique. Pendant notre tournée 
dans l'ouest de la province d'Oran, M. le 
général de Bar réunira au commandement 
de la division d'Alger la direction supé- 
rieure des services administratifs. 

A ce titre les divers chefs de service au- 
ront à correspondre avec celui-ci pour 
toutes les affaires dans le cas d'être sou- 
mises au gouverneur général. 

En outre, les pouvoirs nécessaires lui 
sont délégués par le présent arrêté pour 
présider le conseil d'administration de la 
colonie. 

30 Nov.— 27 Dec— Affaires arabes. 
— Ordonnance royale, qui nom- 
me El'Radj-Ahmed-ben-Salak, 
agha de Cest de VOuarensénis. (B. 
163.) 

Sur le rapport de notre ministre secré- 
taire d'ÉUt de la guerre, président du 
conseil : 

Art. 1*'. Sid-el-Hadj-Ahmed-ben-Salah, 
est nommé agha de l'est de TOuaren- 
sénis. 

Art. 2. Notre ministre secrétaire d'État 
de la guerre, président du conseil, est 
chargé, etc. 

2 — 27 Dec. — CCLTES RÉFORMÉS. — 

Ordonnance royale qui élève le 



traitement attribué aux pasteurs 
auxiliaires des cultes réfoi^més. 
(B. 163.) 

Vu notre ordonnance du 31 octobre 
1839, porunt organisation du culte pro- 
testant en Algérie ; 

Vu notre ordonnance du 10 juillet der- 
nier, portant création de deux oratoires 
de ce culte à Oran et à Deli-Ybrahim ; 

Vu l'avis de notre garde des sceaux, 
ministre secrétaire d'État au département 
de la justice et des cultes; 

Sur le rapport de notre ministre secré- 
taire d'État au département de la guerre, 
président du conseil : . 

Art. 1«'. Le traitement des pasteurs 
auxiliaires appelés à desservir des ora- 
toires des cultes réformés et de la confes- 
sion d'Augsbourg, en Algérie, est élevé, à 
partir du 1" janvier prochain, à deux 
mille francs par an. 

Art. 2. Notre ministre secrétaire d'État 
de la guerre, président du conseil, et 
notre garde des sceaux, ministre secré- 
taire d'État de la justice et des cultes, sont 
chargés, etc. 

/t — 27 Dec. — Milice. — Ai-rêlé 
du gouverneur général, portant 
qu'il sera créé dans la milice d'Al- 
ger une nouvelle compagnie qui 
prendra le n' 6 dans le T batail- 
lon. (B. 163. ) 

Vu l'arrêté du 28 octobre 1836, sur 
l'organisation de la milice algérienne; 

Considérant que l'accroissement sur- 
venu dans la population européenne du 
faubourg Bab-Azoun permet de donner 
plus d'extension à la milice de celte loca- 
lité et d'y créer une nouvelle compagnie; 

Sur la proposition de M. le directeur de 
l'intérieur ; 

Le conseil d'administration entendu ; 

Art. !«% Il est créé dans la milice d'Al- 
ger une nouvelle compagnie qui prendra 
le n» 6 et fera partie du 2* bataillon. 
. Art. 2. Le directeur de l'intérieur est 
cliargé, etc. 

Zt — 27 Dec. ~ Milice. — Ai^êté du 
gouverneur général, portant qu'il 
sera créé à Bouff'arick une 2* com- 
pagnie de milice, (B. 163.) 

Vu l'arrêté du 28 octobre 1836, sur l'or- 
ganisation de la milice en Algérie ; 
Considérant que le chiffre de la popula- 
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tion européenne de BoulTarick permet de 
créer une deuxième compagnie de milice 
dans cette localité ; 

Sur la proposition de M. le directeur de 
l'intérieur; 

Le conseil d'administration entendu : 

Art. 1". II est créé à Bouffarick une 
2* compagnie de milice. 

Art. 2. Le directeur de l'intérieur est 
chargé, etc. 

12 — 27 Dec. — Administration des 

VILLES DE l'intérieur. —A7T(?^(^ 

dît gouverneur général qui déter- 
mine le mode à suivre pour l'or- 
donnancement des dépenses à par' 
tir du V janvier 18Zi/t. (B. 163.) 

Vu notre arr<^té du 3 septembre 1842, 
sur l'administration des villes de Tinté- 
rieur ; 

Vu la disposition de l'article 26 de l'ar- 
rêté précité; considérant que l'approba- 
tion des budgets préparés par les commis- 
sions administratives pour l'exercice 184/1 
n'a pu encore avoir lieu et qu'il importe 
aux exigences des services que les dé- 
penses soient acquittées. 

Art. 1". Jusqu'à, ce que les projets de 
budgets pour l'exercice 1844, dressés con- 
formément aux dispositions des articles 27 
et 28 de l'arrôté du 3 septembre 1842, 
aient été administrativement régularisés, 
MM. les sous-intendants militaires, mem- 
bres des commissions administratives, or- 
donnanceront d'urgence , ù compter du 
1" janvier prochain, les dépenses, en se 
renfermant dans le chiffre des allocations 
faites pour les dépenses analogues par le 
budget de l'exercice courant. 

Art. 2. Les commandants supérieurs 
dans chaque localité, les intendants mili- 
taires d'Alger, d'Oran et de Constantine, 
le directeur des flnances ainsi que le tré- 
sorier - payeur de l'armée , sont char- 
gés, etc. 

15 — 27 Dec. — Maires et adjoints. 
— Arrêté du gouverneur général 
qui nomme M, SabatauU adjoint 
au maire d'Hussein- Dey, (B. 163.) 

Vu l'article 11 de l'arrête ministériel du 
2 août 1836; 

Sur la proposition de M. le directeur de 
l'intérieur : 

Art. 1«'. M. Sabatault, propriétaire, est 
nommé adjoint au maire d'Hussein-Dey, 



en remplaeement du sieur Bain, démis- 
sionnaire. 

Art. 2. Avant d'entrer en Ifonctions, il 
prêtera, entre les mains du maire, le ser- 
ment prescrit par l'arrêté du 27 avril 
1835. 

Art. 3. Le directeur de l'intérieur est 
chargé, etc. 

15 Dec. — 2 Janv. — COLONisATioif. 
— Arrêté du gouverneur général 
portant qu'il sera formé à Béni' 
Mered un centre de population 
composé de vingt-deux familles, 
(B. 16Zi). 

Vu l'article 2 de l'arrêté du !•' décem- 
bre 1840 , sur le séquestre ; 

Vu l'arrêté du 18 avril 1841 relatif à l'é- 
tablissement des centres de population ; 

Vu l'arrêté du 9 décembre 1841, sur les 
expropriations pour cause d'utilité pu- 
blique ; 

Considérant qu'il convient d'établir à 
Beni-Mered un annexe civil au village mi- 
litairb créé déjà sur ce point par l'arrêté 
du 16 janvier 1843; 

Considérant que les terres qui avoisi- 
nent, précédemment abandonnées par les 
indigènes , sont entre les mains du do- 
maine ; 

Vu les plans produits ; 

Sur la proposition du directeur de l'in- 
térieur en exécution des instructions de 
M. le ministre de la guerre ; 

Le conseil d'administration entendu ; 

Vu l'urgence , 

Art 1«'. Il sera formé à Beni-Mered , 
district de Blidah , un nouveau centre de 
population composé de vingt-deux famil- 
les. 

La circonscription territoriale de ce vil- 
lage renfermera 205 hectares conformé- 
ment au plan ci-annexé. 

Art. 2. Il sera fait remise à la direction 
de l'intérieur par la direction des finances 
des terres qui se trouveraient appartenir 
au domaine dans les limites de ce terri- 
toire. Quant aux parcelles comprises dans 
ce même territoire et reconnues comme 
appartenant à dés particuliers , elles sont 
et demeurent dès à présent expropriées 
pour cause d'utilité publique et à titre 
d'occupation définitive. La prise de pos- 
session en aura lieu immédiatement, et les 
indemnités dues aux propriétaires dépos- 
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■Mes teroal Hquidëés conrormémeiit A 
Tarrété du 9 décembre 1841. 

Art. 3. U directeur de l'Inlérleup et le 
directeur des amoces sont chargés, etc. 

Par décision du 22 du même mois, M. le 
ministre de la guerre a sanctionné de son 
approbation Tarrété qui précède. 

16 Dec— 2 Jan V. — ArFAiREs arabes* 
--^Ordonnance royale, qui nomme 
Amed-ben-Ferhat-Bach, agha du 
Keblah; Merhoumben-AlietBakh- 
ti-ben-Dahman aghas sous ses or^ 
ares; et détermine l'étendue de 
leur commandement. (B. 16/i.) 
Louls-PhllIppe, etc. 

Sur le rapport de notre ministre secré- 
taire d'Etat au département de la guerre, 
président du conseil. 
Nous avons ordonné , etc. 
Art. !•». Amer4)en-Ferbat, ancien agha 
des Ouled-Alad, est nommé bach-agha du 
Keblah (province de Mlllana). 

Mcrhoun^en-AII et BaJchti-ben-Dahman 
sont nommés aghas sous les ordres d'Amer- 
ben-Ferhal. 

Art. 2. Les tribus des Ouled-AIad et des 
Douï-Hassenl sont placées sous le com- 
mandement direct du bach-agha, Amer- 
ben-Ferhat 

Le commandement de Merhoun-ben-Ali 
comprend les 0uled-Bes8em,0uled-Aradj, 
Ouled-Amer, Benl-Lesscn etBenl-Cbaïb. 

Le commandement de Bakhti-ben-Dah- 
man comprend les Benl-Maïda et les Beni- 
Lent. 

Art. 3. Notre ministre secrétaire d'État 
delà guerre, président du conseil, est 
chargé , etc. 

16 Dec. — 2 Janv. — Justice et tri- 
bunaux. — Arrêté ministériel qui 
institue un /t« office d'huissier près 
le tribunal de !'• instance dVran. 
(B.ie/t.) 

Vu Tordonnance royale du 16. novembre 
1843 , portant établissement d'une justice 
de paix à Mostaganem. 

Art. 1*'. Il est créé un 4« office d'huis- 
sier pour l'arrondissement du trlbuDal de 
V* instance d'Oran, à la résidence de Mos- 
taganem. 

Art. 2. Cet huissier aura seul le droit 
d'Instrumenter dans le ressort de la justice 
de paix de Mostaganem. 

Lorsqu'il y aura lieu de le remplacer 



provisoirement, le procureur du roi près 
le tribunal de V Instance d'Oran y pour- 
voira par la désignation, soit d'un des 
huissiers de cette dernière résidence, soit, 
en cas d'empêchement de ceux-ci , par 
celle de l'un des gardes coloniaux attachés 
au commissariat civil de Mostaganem. Le 
procureur du roi informera de ce rempla- 
eement provisoire le procureur-général » 
qui en rendra compte au ministre. 

Art. 3. Sont , au surplus , applicables à 
l'huissier établi à Mostaganem , les dispo- 
sitions de l'arrêté du 26 novembre 18/12 , 
portant règlement de l'exercice et de la 
discipline de la profession d'huissier en 
Algérie. 

Art. à. Le gouverneur général de l'Al- 
gérie est chargé, etc. 

16 Dec. — 5 Janv. 18/i/i. — Douanes, 
— Ordonnance royale relative au 
régime de navigation et de douane 
en Algérie. (1) (B. 165.) 

Louis-Philippe, etc.; 

Vu notre ordonnance du 22 juillet 1834, 



(i) Improvisëe au Brait de la conqaèlc, posée par 
les mains qui araicnl à régalariscr Tordre admi- 
Bistratif en même temps qu'elles soutenaient les 
luttes de la guerre, la lé|islatioD commerciale dt 
l'Algérie dut se lesseutir des conditions sous les^ 
quelles elle prit naissance. Scvcre cl res(ri.:lif 
pour la plupart des produits du sol de la Ré- 
gence importés dans la mère- pairie, le régime des 
donaocs d'Alger se montrait souveol, par me 
frappante contradiction , inefficace à protéger c« 
Algérie les produits de nos manufactures contre 
la concurrence étrangère. Depuis longtemps ces 
imperfections, ces lacunes avaient frappé Tat- 
lenlion du goavernement Une étude longue et 
attentive de la question, d'activés correspondant 
ces entre les départements du commères , de la 
guerre, dé la marine et des finances aidées des 
lumineux débats auxquels se sont livrés, sur rel 
objet, les comités d>nqnête, ont enfin abouti aux 
ordonnances ci-dessus. 

La première détermine le régime des impoila- 
lions dans les ports de la Régence. Réservant 
avanl tout les transports entre la France et TAI- 
gérie ou pavillon national^ elle établit, pour les 
navires français la franchise absolue du tonnage, 
soit dans les opérations d'intercour&e direct, soit 
dans celles du cabotage algérien ; puis etie soumet 
le bâtiment étranger au droit égal à celui qu'il 
paie dans les ports Irançais. A l'cg.ird des mar- 
chandises, le nosveau tarif, eu établissant une 
complète exemption de droits pour les uticlef 
provenant de France, admet égalcmenl en fran- 
chise de tous droits, dans la colonie, soit qu'ils 
viennent de France, soit qu'ils proviennent de 
rétranger, les grains et les farines, les chevaux 
et les bestiaux, les bois de conskactioa et de 
cbaufx'agc, les roatciiau.s à bâtir, le verre, le fer 
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•ur rorj(«{)|9ftlion •! t*ail«iliiittration gé- 
nérale de l'Algérie ; 

Vu Bos ordonnances des 11 noTembre 
1835, 23 février 18S7 et 7 décembre 1841^ 
sur les droits de navigation et de douanes 
en Algérie ; 

Sur le rapport de nos ministres secré- 
taires d'Ëtat aux déparlements de la 
guerre, de l'agriculture et du commerce, 
et des finances; 

Nous 9vons ordonné, etc. : 
TITRE PREMIER. 
Navigation, 

Art* 1*'. Les transports entre la France 
et l'Algérie ne pourront s'effectuer que 
par navires français, sauf le cas d'urgence 

fondu et forgé, le enivre, le plomb, le zinc, etc.; 
loas ces produits, eafin, indispeasablcs à la fon» 
dation et à la consolidation d'un établissement 
nouveau. C'est une mesure équitable, conforme 
à nos idées modernes d'économie publique, et 
qu'on doit s'applaudir de voir appliquer à notre 
naissante colonie. 

Une disposition toit anlrc est prise i l'éfard 
des tissus étrangers, dont le droit d'entiée se 
trouve relevé de i« oo li> à ao au sS pour loo. 
Cette mesure était nécessaire. L'Algérie, depuis 
la conquête, se trouvait ouverte aux cotonnades 
et aux lainages d'Angleterre, dont les arrivages, 
chaque jour croissants, excluaient pres(|af com- 
plètement nos articles d'un roarcbc si chèrement 
Sayé de notre sang et de notre or. A des droits 
la Pûlear, trop modérés, et que de faus>cs dé- 
clarations affaiblissaient encore, ou mime ren- 
daient queiquefoi* il Insvif es, vont se trouver snb. 
stiluêes des tarifications spécifiques qui garanti- 
ront à nos tissus une protection sufnsaule, mais 
non ex;igéréc. 

L'ordonnance, en outre, réduit notablement l« 
tarif d'entrée pour les sncrts de noa col jnies^dt 
4^ à 10 frj; elle l'abais»e des quatre cinquièmes 
pour les cafés, de un quart pour le» sucres étran- 
gers, ainsi que pour les autres marchandises clran- 
gèrea non prohibées; elle établit, sur celles que 
prohibe encore le tarif métropoDlara dos dfoilt 
de 2o à 25 pour loo, et ne maintient la prohi- 
bition absolue que sur les armes de punition, lu 
contrefaçons de librairie et les sucres raffinés à 
l'étranger. Enfin elle accorde la faculté d'eutr«- 
pôt pour les marchandises étrangères et colo- 
niales aux villçs d'Alger, de Mers<clKcbir, d'O- 
ran, de Tenez, de Philippcville et de Hone , en 
les affranchissant de tout droit djo réexportation; 
et par une disposition à laquelle on ne saurait 
qn'applnudir, elle supprime pour l'Algérie, celte 
terre conquise d'hier, le décime de guerre qui , 
après vingt-huit ans de paix, aggrave encore ches 
nous les droits d'entrée dans les poits de la mé- 
tropole. 

La deuxième ordonnance stipule pnor les pro« 
duitsde l'Algérie un traitement df faveur qui leur 
assurera la priorité sur les marches de France. 
C'est ainsi que les laines, les huiles, les plumes, 
U cire, la soie, le colon, les peaux brutes, le 
iuif, 1rs fruits, Ut arachides, le liège, ctc , sont 



et <te nééessltë absoHire pour un service 
public. 

Art. fi. Le cabotage d'un port à un au- 
tre de TAlgérie pourra s'effectuer par na- 
vires français, par sandales algériennes, 
et^ Jusqu'à cft qu'il en soit autrement or^ 
donné, par navires étrangers. 

Art 3. Les navires étrangers, chargés 
ou sur lest, paieront à leur entrée dans 
les ports de l'Algérie, un droit de 4 fr« 
par tonneau de jauge. 

Ce droit sera pareillement perçu à l'é- 
gard des navires étrangers, dans le cas où 
ils seront admis, par applicatloQ de l'article 
précédent, à faire le cabotage d'un port à 
un autre de cette possession. 

l'obiet d'une modération de moitié dans le droit 
d'entrée chez nous; et, de p*ns, les marchan- 
éifcs expédiées dt nos poris ponr l'Algérie s« 
trouvent déchargées dn droit, pca considérabU 
d'ailleurs, qu'elles avaient à payer à la sortie. 

Telles sont les clauses les plus importantes dt 
ces ordonnances! On doit reconnaître qu'elles 
sont sagement conçnas, et combinées de nature 
à éien(hre nos rtûtions avec PAlgéne. Oéjft» 
on le sait, ces relations sont considérableS| 
et prennent chaque année un rapide accroisse- 
ment. Pour 1842 elles ont dépassé 40 millions, 
dont 34 «ti produits dt notre sol et de notrt 
industrie. Il 7 a dans ce fait ut gage latisfaliant 
d'avcnirpour la colaniç, et le développement de 
nos transactions avec elle contribuera puissam- 
ment à y accroître la population, ï y fixer le 
travail, l'indtstrié agricole surtout, premier élé- 
ment de toute colonisation. 

— L'on a remarqué qqt la première ordon- 
nance ci-dessus ne consacre point , en favear de 
pavillon anglais, l'exception à laquelle il pouvait 
avoir droit, en vertu des traités de commerce et 
de navigation de iSa6, Par ttt clatst de ces 
traités, les marchandises permises ï l'entrée dane 
nos colonies doivent y être introduites à droit 
égal pour les deux pavillons, et les navires des 
detx nations doivent être assujélis à des droits 
de tonnage égaux. Or, la nouvelle ordonnance 
frappe le, pavillon anglais aussi bien qne les an* 
trcs pavillons étrangers d'une surtaxe à l'importa' 
tioo de marchandises permises^ et elle lui împos« 
un droit de tonnage plus fort qne celui dn pavil* 
Ion français. 

On lisait à ce sujet, dans le Gloit dn 19 dé- 
cembre i343: 

« Ce qu'il serait possible de répondre à l'An- 
gleterre, si elle réclamait, c'est que l'Algérie 
n'est pas un département. Elle n'est pas une co- 
lonie, et même elle n'est pasenctre ut pays con- 
quis. Li meilleure preuve à en douter, c'est qne 
les puissances finiopéentes, et l'Angleterre parti- 
ctlièremént , n'ont pas encore officicllemeiit 
et dcfioilivement reconnu que l'Algérie fût une 
partie queltanquè de l'empire français. •• 

Cette réflexion est juste; mai» elle prouve qne 
cette situation anormale de l'Algérie ne peut se 
prolonger sans les pins graves inconvénients. 
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ArL 6. Seront afljranchis de tout droit 
de navigation : 

l** Les navires français et les sandales 
algériennes ; 

2» Les'bateaux et embarcations étran- 
gers exclusivement affectés à la pécbe du 
corail ou du poisson, ainsi qu'aux trans- 
ports comme allèges dans l'intérieur des 
ports de l'Algérie ; 

3» Les navires étrangers entrant en re- 
lâche forcée ou librement dans ces ports, 
et qui n'y feront aucune opération de com- 
merce. 

Art. 5. Les embarcations étrangères em- 
ployées en Algérie à h pêche du corail ou 
du poîsson, ou aux transports, comme al- 
légés, dans l'intérieur des ports, et les 
embarcations françaises attachées auxdits 
ports, porteront un numéro d'ordre, ainsi 
que l'indication du nom des propriétaires 
et du port d'attache, sous peine de 500 fr, 
d'amende. Ces indications seront repro- 
duites dans un passeport ou congé dont 
chacune de ces embarcations devra être 
accompagnée, sous peine d'un amende de 
100 fr. 

Ces passeports ou congés seront vala- 
bles pour un an. Leur prix est flxé ainsi 
qu'il suit, savoir : 

Congés des bateaux français de tout 
tonnage If,./ 

Passeports des bateaux étrangers 
de 10 tonneaux 5 

de 10 tonneaux à 30 tonneaux 15 

de plus de 30 tonneaux 30 

Art. 6. Les navires étrangers seront te- 
nus, à leur sortie des ports de l'Algérie, 
de se pourvoir d'un passeport. Le prix de 
ce passeport, ainsi que celui des permis 
qui seront délivrés pour l'embarquement 



et le débarquement des marchandises, est 
fixé à 50 c. 

Il ne sera pas exigé de droit d'expédition 
d'acquit, ni de certificat. 

TITRE IL 
Importations. 

Art. 7. Les produits du sol et de l'in- 
dustrie du royaume, à l'exception des su- 
cres, et les produits étrangers nationalisés 
en France par le paiement des droits, se- 
ront admis en Algérie en franchise des 
droits d'entrée, sur la présentation de 
l'expédition de douane délivrée à leur 
sortie de France et constatant leurorig^iiie. 

Art. 8. Seront pareillement admises en 
franchise, venant de l'étranger ou des 
ports de France, les marchandises étran- 
gères énumérées ci-après : 

Les grains et farines, légumes frais ; 

Bois ,à brûler, charbons de bois et de 
terre ; 

Bois de construction et de menuiserie, 
marbre brut et scié en tranches sans autre 
main-d'œuvre, pierre à bâtir, chaux, plâ- 
tre, pouzzolane, briques, tuiles, ardoises, 
carreaux en terre cuite ou en faïence, ver- 
res à vitres, fonte, fers ou aciers fondus ou 
forgés, fers-blancs, plomb, cuivre, zinc, 
étains à l'état brut ou simplement étirés 
et laminés ; 

Chevaux et bestiaux, plants d'arbres, 
graines pour semences. 

Art. 9. Les produits étrangers, à l'ex- 
ception de ceux mentionnés en l'arL 12 
ci-après, les produits des colonies fran- 
çaises et le sucre provenant des fabriques 
du royaume, acquitteront à l'importation, 
par navire français, les droits portés au 
tarif suivant : 



S I«'. TlSSirs DE COTON. 
Purs ou mélangés d'autres matières que de soie ou de laine. 

Par kilogramme. fr. c. 

{Ecrus 85 

Blancs 05 

Teints ou imprimés. 1 70 

unis ou croisés dits calicots, 1 i Ecrus 1 30 

percales, jaconas, couUls , 1 15 fils et moins de 20 fils. { Blancs 1 40 

printannières, etc. , présen- / ( Teints ou imprimés. 2 50 

tant, plus ou moins décou-\ | Ecrus 2 90 

verts , dans l'espace de 5 mil- ] 20 fil» et moins de 25 fils. { Blancs 3 

llniètres I | Teints ou imprimés. 5 

I (Ecrus 8 

\25 Û\§ HBt au-dessus . . .{Blancs 8 35 

I Teints ou imprimés. 12 10 
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Mouchoirs. 



f t» / Moins de 12 fils < 



Mousselines , gazes , organ- 
dis « etc. , présentant , 
plus ou moins décou- 
verts, dans l'espace de 
5 millimètres 



.2 



12 fils et pas plus de 15 fils. * 



I ;§ \ 16 fils et au-dessus. , 



Ecrus 3 15 

Blancs 3 35 

Teints ou imprimés. 4 

Ecrus 3 

Blancs. 2 15 

Teints ou imprimés. 3 55 

Ecrus • 11 65 

Blancs. ....... 12 25 

I Teints ou imprimés. 17 

Î Ecrus 32 95 
Blancs. 33 75 
Teints ou imprimés. 45 50 
!Le double du 
droit ci-dessus, 
suivant l'espèce. 
Î Mêmes droits 
que les tissus 
brodés de 16 fils 
et au-dessus. 
1 Mêmes droits 
...... j que les tissus de 

j 12 fils et de 

( moins de 15 fils. 

Mélanges de soie présentant, plus ou moins découverts, \ Moins de 16 fils. ... 8 40 
dans l'espace de 5 millimètres 1 16 fils et plus. 18 60 

TISSUS DE LAINE. 



Brodés. 



Tulles et dentelles. 



Couvertures 

Bonneterie , 

Rubannerie et passementerie. 



Purs ou mélan- 
gés d'autres ma- 



Par kilogramme. 

I Moins de 10 fr. 
10 fr. et moins de 20 fr. . • 
20 fr. et moins de 30 fr. . . 
30 fr. et au-dessus 



tièresque de soie \ Foulés , légèrement fou- ( Moins de 10 fr. 
valant par mètre, j lés ou non foulés (casi- 1 10 fr. et moins de 20 fr. 

r mirs, mérinos, mousse-] 20 fr. et moins de 30 fr. 

\ line, nouveautés, etc.}* ( 30 fi** ^^ au-dessus. . . 
Mélangés de soie. . 

co»— » j^-^rae-côui,;.:-- 



fr. c. 

6 90 

9 15 

11 70 

16 90 

6 60 

6 90 

7 90 
10 80 

25 85 

2 40 

4 20 

[ Mêmes droits que les 



fAni-nfoi- ) tissus drapés valant 

fUrientaie. ( p^^ n,ètre plus do 



Bonneterie. 



[ Autre. 



Ckâles. 



I Autres que de cachemire. 



( De cachemire. 



10 fr. et moins de 

20 fr. 
Mêmes droits que les 

tissus de moins de 

10 fr. 
Mêmes droits que les 

tissus non foulés se- 
lon l'espèce. 
Les droits du tarif 

général de France. 

Idem. 



Passementerie et rubannerie 

Tapis I 

\PlaCcrie, 100 kilogrammes 27 50 



En blanc. 



Poterie \ "" "*""*'• * • j Creux. .... idem. 

^^ ^Titinrîmrfp * Platcric. . . . Ideui. 
g^g^ Imprimée, .j^^^^^ j^^^^^ 

[ Peinte et décorée idem. 

Sel marin, ....•••«•.•••«. idem. 



55 

50 

77 50 

137 50 
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/ des colonies françaises et des fabriques de la métropole, 10 francs par 
I 100 kllo^r. ^ 

non raffinés J de l*étranger, extraits des entrepôts de France. — Les trois quarts des 
provenant 1 droits du taiif général de France, selon l'espèce et la provenance. 

f directement de l'étranger. — Les droits du tarif général de France» 
• \ selon Teftpëce et la provenance. 

Raffinés en France 20 fr. par 100 kîlogr. 

Café tenant d^ entrepôts de France. 12 id. 

Café venant d'ailleurs ^5 id. 

Foin, paille et fourrages. ...... 50 c. id. 

admissibles en France , autres j venant des entrepôts J des droits du 

que celles reprises jk l'arU 12, { de France iM } tarif général de 

ci-après ( venant d'ailleurs. . . 1/3 ) France. 

j venant des entrepôts î„ nm ^ • 
prohibées en France { de France. .... 20 >P' '? ^^ ** 

(tenant d'ailfeurs... 25) ^*'®'^- 



Toutes autres 
tioarcbandises 



A l'égard dés produits étrangers dont 
lês similaires, importés d'Algérie, jouiront 
cft France d'une modération do tarif, les 
droiu en vigueur seront augmenté» de la 
même quotité dont lesdits similaires au- 
ront été dégrevés en France. 
^ Art. 10. A Têtard des marchandises im- 
portées par navires étrangers, le droit fixé 
au poids sera augmenté, savoir : !• Jus- 
ques et y compris 50 c. par kilomètre du 
dixième de ce mém® droit ; 2° au-dessus 
de 50 c, du vingtième de cette seconde 
portion du droit ' 

Art. 11. L'emba^rquement et le départ 
des productions coloniales françaises et 
dfts marchandises étrangères prises dans 
les ports de France, deirront être justifiés 
par les manifestes de sortie certifiés par la 
douane, et indiquant les marques et nu- 
méros des colis, ainsi que le poids, l'cs^ 
p^o et l'origine des objets. 

Art. 12. Sont et demeurant prohibés en 
Algérie, les sucres raffinés à l'étranger, et, 
quelles qu'en soient là provenance e| Te* 
Hgine, les armes, munitions et projectiles 
de guerre, les contrefaçons en matière de 
librairie, de typographie, de gravures et 
de OMialqtte gravée. 

TITRE IIL 

Exportations. 

Art. M. Les marchandises expé^i^e^ ^ 
destination d'nn porl frahçais, sous les 
formalités prescrites, en France, pour le 
cabotage, seront affraachies des droits de 
s«rtie. - 

Art. 1/ï. A l'exception des grains et fa- 
rines, dont Texportaiion demeure affran- 
chie des dfoltS,' Tes marchandises expé- 
diées pour l'étranger paieroqt^ savoir ; 



Celles qui ne sont pas prohibées à la 
sortie de France, les droits établis par le 
tarif général ; 

Celles dont la sortie est prohibée en 
France, 13 p. loo de la valeur» 

TITRE IV. 

Restrictions d'entrée. 

Art. 15. Les marchandises imposées en 
Algérie à la valeur ou à un droit de plus 
de 15 fr. par 100 kil., ne pourront être im- 
portées que par les poits d'Alger, Mers- 
el-Kébir, Oran, Tenez, Philîppeviile et 
Bone. 

Art. 16. Sauf l'exception relatée i 
l'art. 21 ci-dessous, toute îraportation par 
terre est prohibée, sous peine : 

1" De la confiscation des objets saisis et 
des moyens de transport ; 
' 2° D'uneamende de 1,000 fr. à 3,000 fr.; 
et d'un emprisonnement 4'qn k s» mois. 
TITRE V. 
Cabotage. 

Art. 17. Les marchandises provenant de 
l'Algérie, celles qui, en vertu des art. T 
et 8 de la présente ordonnance, y auront 
été admises en franchise, et celles qui 
passibles des droits, les auront acquittés^ 
pourront être transportées en franchise 
de tout droit d'entrée et de sortie, d'un 
port à un autre de l'Algérie, nloyennant 
les formâmes prescrHes en France pour k 
cabotage, 

TITRE VL 
Bntrepôts. 
Art. 18. n pourra être établi, pour les 
marchandises étrangères et les produc- 
tions deg çojonies fr^çalses^ nn entrepôt 
réel dans chacune des villes d'Alger, Mets- 
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el-Kéb!r, Oran, Tenez, PbilIppevUle et 
Bone, à la charge par ces villes de se 
conformer in Tart. 25 de la loi du 8 floréal 
an u. 

Art. 10. Jusqu'à ce que ces entrepôts 
soient régulièrement constitués, les mar- 
ciiandises pourront être admises en entre- 
pôt fictif, sous les formalités prescrites par 
Tart. 15 de la loi du 8 floréal et sous la 
condition de renoncer à la faculté de 
réexportation. 

La durée de cet entrepôt est fixée à une 
année ; toutefois, sur la demande motivée 
de Tentrepositaire, elle pourra être pro- 
, longée de six mois. 

Art. 20. Les marchandises extraites des 
entrepôts de l'Algérie seront exemptes de 
tout droit de réexportation. 

TITRE VIL 

Dispositions générales. 

Art. 31. Des arrêtés du gouverneur gé- 
nérai de l'Algérie, délibérés en conseil 
d'administration, et approuvés par notre 
ministre secrétaire d'État au département 
de la guerre, pourront : 

1° Hégler les formalités et les mesures 
de surveillance nécessaires pour assurer 
l'effet de la prohibition prononcée par 
l'arUcle 16; 

2« Déterminer ceux des produits des 
états limitrophes de l'Algérie qui pourront 
être Importés par terre sous le paiement 
des droits fixés par l'art. 9, et régler les 
conditions et formalité relatives à ces im- 
portations ; 

y* Désigner parmi les ports de l'Algérie 
où il n'existe pas d'étafolfssements de 
douane, ceux dont les provenances seront 
admises en franchise dans les autres ports 
de cette possession, en ce qui concerne les 
objets ci^après. 

Grains, légumes verts, lait, beurre, 
cBufs, volaiHe, glWer, bois à brûler, char- 
bon de bois , bois de construction, maté- 
riaux 4 bâtir et savon nelr. 

Toutes les autres marchandises venant 
de ces ports on y allant seront traitées 
coiame renanl de l'étranger ou y allant. 

Art. 22. Les droits de douanes et de 
navigation, perçus en vertu de la présente 
ordonnance , seront affranchis du décime 
additionnel. 

Art. 23. Les lois , les décrets , ordon- 
nances et règlements qui régissent les 
dovaoes de France sorom af^ljcablts en 



Algérie, en tout ce qui n*csl pas contralra 
aux disposiUons de la présente ordon- 
nance. 

Art. 24. La présente ordonnance rece- 
vra son exécution aussitôt après sa pro- 
mulgation officielle en Algérie; elle sein 
imprimée en français et en arabe, et afB# 
cbée dans les bureaux de douanes de cett« 
possession. 

Art. 25. Toutes les dispositions eon« 
tralres à la présente ordonnance sont et 
demeurent abrogées. 

Art. 26. Nos ministres secrétaires d'État 
aux départements de la guerre, de l'agrb 
culture, du 'commerce et des finances, 
sont chargés, chacun en ce qui le con- 
cerne , de l'exécution de la présente or- 
donnance, qui sera insérée au Bulletin fies 
Lois et au Becueil officiel des actes de l'Ain 
gérie» 

16 Dec. — 5 Janv. 18M. — Douanes. 
— Ordonnance royale relative aux 
importations de V Algérie en Fran* 
ce et aux exportation^ de France 
en Algérie. (B. 166.) 

Louis-Philippe, etc. 

Vu l'art. 34 de la loi du 17 décembre 
1814 sur les douanes ; 

Vu l'ordonnance du ^1 novembre 1835 
sur le régime commercial de l'Algérie; 

Sur le rapport de notre ministre, secré- 
taire d'État au département de l'c^ricul* 
ture et du commerce. 

Nous avons ordonné, etc. (l) 

Art. !«'. Importations de l'Algérie en^ 
France. 

Les marchandises importées de l'Algé* 
rie par navires français seront admises aux 
conditions indiquées ci-après, lorsqu'elles, 
arriveront directement des ports d'Alger, 
Mers-el-Kébir, Tenez, Oran, Philippeville 
et Bone, et qu'il sera dûment justifié, par 
les expéditions de douane dont elles seront 
accompagnées, qu'il ne s'agit pas de mar- 
chandises étrangères sortant des entre- 
pôts. 

Laine en masse. Huile d'olive. (Moitié 
des droits fixés pour la provenance la plus 
favorisée. 

Peaux brutes, sauf les grandes peaux 
sèches. Suif brut, fruits de table, frais, 
secs ou tapés. Kermès en grains. Olires 
fraîches, amandes , noix, noisettes et fal« 

(i) YitycsUnotf su V^ïitunn^fûfThklt. 
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Des. Écorce de citron, d*orange et de leurs 
variétés, et écorces médicinales non spé- 
cialement tarifées. Fleurs et feuilles médi- 
cinales. Racines de réglisse et racines mé- 
dicinale non dénommées. Lichen, tincto- 
riaux. Liège brut Plumes de parure brutes. 
Corail brut. Soies en cocons, soie grège, et 
bourre de soie en masse écrue. Mènerais de 
plomb, de cobalt, de cuivre, de zinc, et mi- 
aérais non dénommés. Terres savonneuses. 
Cornosdecerf. (Moitié des droits fixes pour 
la provenance la plus favorisée}. 

Grandes peaux brutes sèches. Cire non 
ouvrée, jaune ou brune. Dents d'éléphant 
de toute sorte. Arachides et noix de Tou- 
loacouua. (Mêmes droits que pour les ar- 
ticles de l'espèce, importés du Sénégal.) 

Coton et laine. Végétaux filamenteux 
non spécialement tarifés (Mêmes droits 
que pour les articles de l'espèce, importés 
' des colonies françaises.) 

Ces modérations de droits ne seront ac- 
cordées que dans les ports ouverts à l'im- 
portation des marchandises taxées à plus 
de 20 fr. par 100 kil. 

Les marchandises autres que celles dé- 
nommées ci-dessus continueront de payer 
à leur importation en France, les droits 
déterminés par le tarif général. 
Art. 2. Exportations de France en Algérie, 

Les marchandises et denrées expédiées 
de France, à destination des ports d'Alger, 
Mers-el-Kébir, Tenez, Oran, Philippevîlle 
et Bone, sous les formalités prescrites pour 
les expéditions aux colonies françaises, se- 
ront affranchies de tous droits de sortie. 
Toutefois, cette exemption ne s'appliquera 
pas aux objets ci-après : 

Bois de fusil et bois de noyer propre à 
les faire; 

Cornes et os de bétail ; 

Fil de mulquînerie ; 

Grains et farines ; 

Peaux brutes, y compris celles de lièvre 
et de lapin ; 

Poils propres à la filature ou à la cba< 
pellerie ; 

Soies et bourre de sole. 

Les marchandises dont l'exportation est 
prohibée ne pourront être expédiées pour 
l'Algérie. 

Art. 2. Nos ministres secrétaires d'État 
au département des finances et au dépar- 
tement de l'agriculture et du commerce , 
son V chargés, chacun ca ce qui le con- 



cerne, de l'exécution de la présente or- 
donnance. 

17 Dec. — 2 Janv. — Communes ru- 
rales. — Arrêté ministériel qui 
modifie la délimitation territoriale 
des communes du district <V Alger. 
(B. 16/1.) 

Vu l'ordonnance royale du 22 juillet et 
l'arrêté ministériel du 1*' septembre 
1854; 

Vu les arrêtés des 22 avril et 23 mal 
1835 , sur les délimitations des communes 
du district d'Alger ; 

Vu les arrêtés des 9 mars 18A0 et 21 
décembre 1842 , qui maintiennent les 
emplois de maires et d'adjoints institués 
dans les diverses communes faisant partie 
du district d'Alger ; 

Considérant que la création de nou- 
veaux villages et le changement des an- 
ciennes circonscriptions territoriales ont 
rendu nécessaire la modification des arrê- 
tés ci-dessus visés ; 

Art. 1*'. Le territoire du district d'Al- 
ger est divisé en quatorze communes, dont 
la circonscription est déterminée par les 
limites ci-après : 

Commune d* Alger, 

La commune d'Alger est bornée : 

Au nord^ l"* par une haie d'aloës Wmitànt 
le N. O. d'une pièce de terre contiisuë au 
cimetière européen. 

T Par la susdite baie , jusqu'au chemia 
d'Alger à la Pointe-Pescade et son pro- 
longement , jusqu'à la mer, à la distance 
de cent mètres N. O. du fort des An- 
glais. 

A rest^ par la mer jusqu'à l'embouchure 
de l'Oued-BenlMezab. 

Au sud, 1* par le susdit ravin en remon- 
tant jusqu'au chemin du fort l'Empereur, 
laissant à gauche les communes de Musta- 
pha et d'El-Blar ; 

2" Par ce chemin jusqu'à la grande 
route, en la suivant jusqu'au premier cou- 
de , dans la direction de Douera ; 

3** De là , en continuant par une ligne 
droite qui va aboutir au coude formé par 
le chemin de Bir-Tréria , en traversant le 
ravin du fort de l'Étoile. 

A l*Ouest, 1° par le cours du susdit ra- 
vin jusqu'au cehmln d'Alger à Aîoun- 
Skhakna; 

2" De là|Cn suivan un petit chemin qui 
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rencontre la route d*AIgeràla Bouzaréah, 
& quelques mètres au-dessus du quatrième 
moulin Marin ; 

3° Par la continuation de cette route 
jusqu'à Tangle N. £. de l'hôpiUl du Dey, 
et«delà,en suivant un sentier qui conduit 
au bassin du train d'artillerie; 

4* Par la continuation de ce sentier Jus- 
qu'au ravin du cimetière européen ; 

5° La limite de la conunune d'Alger 
contourne le cimetière qui en fait partie , 
et va rencontrer une petite élévation de 
terrain séparant la broussaille de la terre 
cultivée , jusqu'à la baie d'Alous, point de 
départ. 

La commune d'Alger est limitrophe, au 
nord, à la commune de la Pointe-Pescade; 
Â l'est, à la mer; au sud, à la commune de 
Mustapha ; à l'ouest, aux communes d'El- 
Biar et Bouzaréah. 

Commune de Birkhadem, 

La commune de Birkhadem a pour li- 
mites ; 

Au nord 1« à partir de l'Oued^l-Kerma, 
la baie' qui sépare le jardin de Braham- 
'ben-Dahman, de celui de Hadj-Mustapha- 
ben-ZénKMiri, jusqu'au sentier de Tfxé> 
ralnàKaddotts; 

2« La continuation de ce petit sentier 
jusqu'au chemin de Birmandrais; 

3"* De là, en suivant ce chemin , jusqu'à 
la rencontre, à droite, d'une baie limitant 
au sud la propriété de Smaïn-Kaoudji ; 
, 4« Une série de haies laissant à gauche 
les propriétés de Smain-Kaoudji , Bour^ 
guet, Khadoudja, Ben-Sidi-Mohammed 
et Lapalisse ; laissant à droite celles de 
Mobammed-Debba^ , Hofer-el-Moulct , 
qui viennent aboutir à la grande route 
d'Alger à Birkhadem. 

A Vest V La grande route d'Alger à 
Birkhadem jusqu'au chemin de Kouba; . 

2° La continuation de ce chemin jus- 
qu'à l'ancienne route d'Alger au gué de la. 
Ferme-Modèle , et se prolongeant par ce 
chemin jusqu'au pied des collines du 
Sahel ; 

3« £t de ce point, une ligne droite tou- 
chant à Test une redoute placée sur l'ob- 
stacle continu et se prolongeant jusqu'à 
l'Harrach. 

Au sud l'Harrach en remontant cette 
rivière jusqu'à son confluent avec l'Oued- 
el-Kerma. 

A l'Ouest le ravin de l'Oued-el-Kerma 
Jusqu'à la rencontre , à droite , de la haie 



qui sépare la propriété de Braham-bei|* 
Dahman, de celle de HadJ-Mustapba-ben- 
Zemourl. 

La commune de Birkhadem est limitro- 
phe, au nord , à la commune de Birman* 
drais; à l'est, à celle de Kouba; au sud, à 
la plaine de la Mitidja , et à l'ouest , à la 
commune de Drarla. 

Commune de Birmandrais. 

La commune de Birœaoffaals est bor- 
née : 

Au nord 1* en partant de FOued-cl-Ker- 
ma par la route de Kaddous à Alger jus- 
qu'au chemin de ceinture de ben-Aknoim. 

2" Par la continuation de ce chemin 
jusqu'au sentier qui conduit au café d'Hf^ 
dra , en suivant jusqu'à l'aqueduc d'Ain- 
Zeboudjà ; 

3" De là, par le susdit aqueduc allant 
dans la direction d'Alger, jusqu'à la ren- 
contre du chemin d'El-Blar à la colonne 
Voirol. 

A l'est 1* de ce point , par la grande 
route d'Alger jusqu'à la traverse de Bir- 
mandrais ; 

2» Par cette traverse en suivant jusqu'à 
la rencontre, à gauche, d'un petit chemin 
passant derrière la mi^on de M. Ton* 
neins et allant sâMHitir à l'anciemie ronte 
d'Alger à Birmandrais ; - 

3» En continuant cette ancienne route 
vers Birmandrais jusqu'à la renconti^ , à 
gauche , d'une haie qui contourne la pro- 
priété de M. Pohré , en laissant à gauche 
les jardins des sieurs Dhaman-Saidji , de 
Salles, Mohammed-ben-Eumeraln; 

h? Cette limite aboutit à un petit ravin 
et suit son cours jusqu'à rOued-el-Knis. 

Au sud 1<> par le cours du susdit ruis- 
seau jusqu'au pyits de Bir-Sefsaf ; 

2» La limite suit un sentier allant abou* 
tir au chemin de Birkhadem à Kouba; 

3° Elle suit ce dernier chemin jusqi|*à 
la grande route d'Alger à Birkhadem et 
cette dernière route vers Alger, jusqu'à ^ 
rencontre, à gauche , d'une baie séparant 
la propriété de M. Moulet de celle de M, 
Lapalisse. 

4** A cet endroit , elle se forme par une 
série de haies , laissant à gaucbe la pro- 
priété de MM. Moulet , Hofer et Moham- 
med-Debbàgh , et à droite les jardins de 
Khadoudja-bentrsiJi-Mohammed , Bour- 
guct et Smaïm-Kaoudji et vient aboutir 
au chemin de Birmandrais à Tixérain; 

5^i;Ue se continue par ce chemin vers 
5 
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Tixéraiq , ^u$qu*ajj ç^tj piî^yre de ce 
nom, 

6* De là elle prend le sentier de Kaddous 
jusqu'à la rencontre, à gauche, d'une baie 
séparant la propriété du sieur Braham- 
ben-Dbamao , de celle de Hsidj-Mustapb^- 
ben-Zemouri. 

7* Elle suit cette baie jusqu'à TOued- 
el-Kenna. 

A touest elle retnonte le cours de ce 
•roitsttu jii«|tt'M diemin de Kaddotts à 
Alger. 

CéUé «nmmunè est bornée , m nord , 
|Mr It cûmmuiM d*EI*Biar i à l'est ^ par 
celle et IfHStapha { au sué , par celles de 
Konba et de BirMMdem, et à l'ouest par 
fèUedoDrarla. 

Commune de Seu$atêah, 

La «emmmH! M ^omaré^k «fll bor- 
née; 

^K nortf 1« par (e cbemiii de« hauteurs 
de Bouxaréab à la naissance du ravin du 
eap Gaxine ; 

2« De U, la llfnite çult le chemin des 
hauteurs, se dirige vers Alger jusqu'à la 
Yencon^e du cbepsji^ des carrières des 
jjMWts et chaussées. 

4 l'm, elle suU œ dernier chemin jus- 
qu'à \% hauteur du quatrième moulin Ma- 
rin, et va aboutir par un petit sentier à 
•|'Qi^4^Aicmn^iaiakiina« 
> éumtd:!" elle rfmemte ee ravin jusqu'à 
ia rmite d'Alger à Cbévagas^ 
' 9^ Eue suit cette rente en se dirigeant 
^rs Chëragas jusqu'à la rencontre de 
rOued^«l-Ker«ia, à H hauteur du basshi 
l^tfugerottX) 

3* Elle remonte ce ravld, et, par son 
prelongemem, vient aboutir à la route de 
la gendarmerie de Bouzarëah ; 
- 4« Elle 8UK eettè route jusqu'à la ren- 
contre de la naissance de l'Oued-benl- 
*lies0oua. 

i* fille descend le cours de ce ruisseau 
jusqu'à ton embranchememt avec le ravin 
4u mgrabout 8MH)en-9ellam. 
• A i'aéieèt, de là , elle se forme par une 
ligne droite, allant aboutir au chemin des 
iMuteora do Bouzaréah , à la naissance du 
liViA d« eap Gattne. 

Cîette commune est limitée, au nord, par 
la commune de la Poînie-Pescade ; à Test, 
par celle d'Alger ; au sud, par les commu- 
nes de Déïy-ïbrabrm et d'El-Blarî et, à 
roues<, i^af c^Re de Ctreraças. 



Commune ée chm-^geu. 

La commune de Oberagas est bornée i 

Au nord, par le rivage de la mer, en 
partant de l'embouchure de TOned-beni- 
Messous jusqu^au ravin du cap Gaxlne. 

A l'est : 1« la limite remonte ce ravin 
jusqu'au chemin des hauteurs de Bouza- 
réah; 

2* De là, elle suit une ligne droite ve- 
nant aboutir à la jonction de l'Oned-beni- 
Tessons et du ravin du marabout SIdi- 
ben-8eliam ; 

3* Elle remonte ce ravin jusqu'à la ren- 
contre, à droite, d'une haie d'aloës, limi- 
tant à l'est une petite pièce de terre dé- 
pendant de ce marabout ; 

4° Elle suit cette haie jusqu'à un petit 
Chemin , parcourt ce chemin qui passe i 
l'est de la tribu des Beni-Messous, et se 
dirige par ce chemin vers Alger, jusqu'à 
l'angle nord-ouest d'une pièce de terre la- 
bourée; 

5* Elle contourne cette pièce de Icm 
qu'elle laiMo dans la eammnne éet D^- 
4brabii9t ayant toujours à droite une m^ 
de pièce couverte tle broMSsaiUes , Jqsq«'à 
la grande rq«te d'Alger à Cbémgiiis 

6» Elle suit celte route en se dirigeait 
vc«s Alger, jusqulà la remontre, à droite, 
du chemin longeant la propriété de M* Gau- 
thier; 

7« fille sait ee ebeÉdn jusqn^à vn petit 
ravin qu'eue remonte , en laissant , à ga«- 
«be, la propriété de M. Bertheiot, jusqu'à 
vn petit chemin qnl contourne une pro- 
priété domaniale ^livrée aux eoloos de 
Dé)f4brahim; 

S" fille longe les n- 6, 5, â, S, 2, 1, S, 
•> 10, 41, la , 13 , 44 , 4*, 43, liki 45, àO, 
des nouvelles concesSIonsde Dély-Ibraliim, 
et vient aboutir à fanclen ebemin d'Alger 
àC^ak 

Au sud, !• elle parcourt ce chemin Jus- 
qu'au ravin d'Aïn-Tafla ; 

2« Elle suit ce ravin jusqu'à U rencontré, 
à gauche, des nouvelles concessions de 
Chéragas; 

î« De là , elle se forme par te côté est 
des n*» lia, m, 112, 111, 110 de ces nou- 
velles concessions , et vient .aboutir à 
l'Oued-StaouélI ; 

û* Elle descend ce râvln jusqu'à la ren- 
contre à droite, d'une ligne limitant à Test 
le territoire de Staouélû 

4 (fûuèst, oUç suit cette lîgàc (yU ymi 
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aboutir i l'cnibouchure de TOued-beni- 
Messous. 

Cette commune est limitée au nord, par 
la mer ; à l'est, par les communes de la 
Poiute-Pcscade, de Bouzaréah et de Dély- 
Ibrahim ; au sud, par celle d'Ouled-Fayet; 
à Touest, par celle de Staouéli. 

Commune de Kouba. 

la cottimune de Kouba est bornée s 

Au nord 1« en partant de Tembranche- 
' inent du chemin du gué de la Ferme-Mo- 
dèle et de la roiite de Blrkadem à Kouba, 
par cette dernière route ; et un petit che- 
min qui Tient aboutir à l'Oued-Renis , au 
puits dit Bir-Sefsaf ; 

2*> La limite suit le cours de ce ruisseau, 
jusqu'à l'ancien chemin d'Alger au gué de 
* Gonstantine. 

A l'est 1" elle parcourt ce chemin dans 
la direction du gué, jusqu'à la rencontre , 
à droite, d'une haie limitant au sud la pro- 
priété de M. Albert Boenscbe) 

9» Elle seootttiniieparuDC série de baies 
laissant en dehors la propriété de M. La- 
croust, et, dans la commune, celle» de 
MM. Albert Montagne et Troliet ; 

a« Elle contourne la propriété de ce 
dernier, et vient aboutir à la grande route 
d'Alger, qift'eUe parcourt jusqu'au gué de 
Conatanttnft. 

Au sud elle remonte le cours de l'Har- 
rach jusqu'à la rencontre , à l'ouest, de la 
ligne droite indiquée à l'alinéa suivant, et 
fixant la limite de la commune à l'ouest. 

A Vouent %• la limite est formée par une 
ngne droite passant à l'est d'une redoute, 
et venant aboutir an chemin du gué de la 
fenne; 

2* Elle suit ce chemin jusqu'à son ea^H 
bMicbiire avec la route de Kouba. 

Cette cummune est limitrophe, au nord, 
à la commune de Mustapha ; à l'est, à celle 
de Hussein-Dey ; au sud, à la plaine de la 
Mittdja, et, à l'est, aux connranes de Bir- 
kadem et de Birmandrais. 

Commune de Draria» 

La commune de Draria est bornée s 

Au mord, par l'Oued^il-Kerma, à partir 
du pont de î'Achacbc, sur la route d'Alger 
à Dély- Ibrahim. 

A Ces(, par le susdit ruisseau jusqu'à la 
rcncoutre d'une ligne droite formant le 
prolongement des n»» 175 , 17/î et 172 des 
concessions de Saoula. 

Ah sud, la limite parcourt colle ligne et 



contourne le territoire de Saoula jusqu'à 
la rencontre des concessions de Draria , 
qu'elle embrasse également jusqu'à la 
route d'Alger à ce dernier village. 

A l'ouesti elle suit ce même chemin Jus- 
qu'à la grande route de Dély-Ibrahim , et 
cette dernière jusqu'au pont d'El-Achache. 

Cette commune est limitée, au nord, 
par la commune d'EI-Biar; à Test^ par 
celles de Blrmandrais et de Birkadem ; au 
sud, par le district de Douera ; à l'oued , 
par la commune de Dély-Ibrahim. 

Commune de Dély-Ibrahim* 

La commune de Dély-Ibrahim est boi> 
née : 

Au nord , à partir de l'embranchement 
du ravin du marabout Sidi-ben-Seliam 
avec j'Oued-beni-Messous, par ledit ruis- 
seau en remontant jusqu'à la rencontre du 
chemin de la gendarmerie de Bouzaréah. 
A Pest : 1« la limite suit ce chemin jus- 
qu'à la naissance de TOued-el-Kerma , 
dont elle suit le cours jusqu'à la grande 
route d'Alger à Dély-Ibrahim ; 

2o De là , elle prend la route de Draria 
jusqu'à la rencontre des premiers lots de 
terre de ce village $ 

3° Elle contourne les limites de ces con« 
cessions , en laissant en dehors , jusqu'à 
l'angle sud-ouest du n* 94 des concessions 
de Draria. 

Au sud : 1° elle se forme, à partir de cet 
angle, par une ligne droite allant aboutir 
à l'angle nord-est du n" S des concessions 
de Baba-Hassan ; 

2« De là, elle remonte le ravin qui Hmiie 
également les concessions de Baba-Hassan, 
jusqu'à la grande route d'Alger à Douera. 
A Couest ; l" elle parcourt ladite route 
dans la direction d'Alger, jusqu'à la nai^ 
sance de l'Oucd-Brldja ; 

2° Elle suit ce ravin en longeant le ter- 
ritoire d'Ouled-Fayet jusqu'aux anciennes 
concessions de Dély-Ibrahim ; 

3° Elle contourne ces concessions et 
vient aboutir à l'Oued-Tafla ; 

k" Elle remonte ce ravin jusqu'à l'ancien 
chemin d'Alger à Coléah, parcourt ce chft. 
min dans la direction d'Alger jusqu'à la 
rencontre, à gauche, des nouvelles conces- 
sions de Dély-Ibrahim ; 

5** Elle contourne et embrasse les n«« 46, 
45, 44, 43, 42, 14, 13, 12, 11, 10, g, 8, 1 
2, 3, 4, 5, 6, desdites conditions , et Vient 
aboutir à une haie limitant , à l'ouest, 1^ 
t>roprl<ît«s de M. Borthclotj 
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6** Elle suit celle haie Jusqu'au ravin ; 

T Parcourt ce ravin jusqu'au chemin de 
la propriété de M. Gauthier ; 

8"* Elle suit ce chemin jusqu'à la route 
d'Alger à Chéragas ; 

9* Elle se dirige sur Chéragas , l'espace 
de cent mètres environ, et tourne à droite, 
en longeant une série de haies qui lais- 
sent en dehors de la commune un vaste 
terrain couvert de broussailles, et vient 
aboutir au chemin d'Alger à Beni-Messous; 

10** Elle parcourt ce chemin qui passe à 
l'est de la tribu et vient rencontrer une 
haie d*aloes , limitant l'ouest d'une petite 
pièce de terre dépendant du marabout 
Sidi-ben-Sellam ; 

11« Elle suit cette haie jusqu'au ravin du 
marabout Ben-Sellam , et ce ravin jusqu'à 
son embouchure dans l'Oued des Beni- 
Messous. 

Cette commune est bornée, au nord, 
par la commune de Bouzai^éah ; à l'est, par 
les communes d'El-Biaret Draria;au sud, 
par le district de Douera ; et, à l'ouest, par 
les communes d'Ouled-Fayct et Chéragas. 

Commune d'El'Biar. 

Au nord : 1° en partant de l'Oued-Aioun- 
Skhahna, à quelques mètres au-dessous du 
quatrième moulin Marin, par un petit che- 
min allant dans la direction d'Alger ; 
. 2» La limite suit ce chemin jusqu'au ra- 
Tiu du fort de l'Étoile; 

3» Elle remonte ce ravin jusqu'à la ren- 
contre du chemin d'Alger à Bir-Tréria ; 

40 A ce point, elle se forme par uue li- 
gne droite qui vient aboutir au premier 
coude que forme la grande route d'Alger 
à Douera, après son embranchement avec 
le chemin du fort l'Empereur; 

50 Elle suit la grande route jusqu'au 
chemin du fort l'Empereur ; 

6» Ce dernier chemin, jusqu'à la ren- 
contre, à gauche d'une haie d'alofis ; 

70 Cette haie jusqu'à l'aqueduc d'Aïn- 
Zeboudja. 

A CesU la U>»i'« suit l'aqueduc d'Aïn- 
Zeboudja. 

Au sud : 1® Elle est formée par le coude 
que fait le susdit aqueduc, jusqu'au café 
d'Hydra; 

2<* Elle continue par un petit chemin 
Jusqu'à la route de ceinture de Ben-Akh- 
ooun; 

3« Elle suit cette route jusqu'au chemin 
d'Alger à Kaaaous; 



4» Ce dernier chemin jusqu'à l'Oued- 
el-K^ma. 

A l* ouest : !• elle remonte ce ravin Jus- 
qu'à la route d'Alger à Chéragas, à la hau- 
teur du bassin Fougeroux ; 

2* Elle suit cette route dans la direction 
d'Alger, jusqu'à la rencontre de l'Oued- 
Aloun-Skhakna ; 

3* Elle descend ce ravin Jusqu'au petit 
chemin, point de départ. 

La commune d'El-Biar est limitrophe, 
au nord, à celles de Bouzaréah et d'Alger; 
à l'est , à la commune de Mustapha ; au 
sud, à celles de Birmandrais et Draria ; à 
l'ouest, à celles de Dély-Ibrahim. 

Commune de Hussein-Dey, 

La commune de Hussein-Dey est bor- 
née: 

Au nord, en partout de l'embouchute 
de l'Oued-Kenls, par le rivage de la mer , 
Jusqu'à l'embouchure de l'Harrach. 

A l*est €t au sud, par le cours de cette 
rivière , en remontant Jusqu'au gué de 
Constontine. 

A l'ouest : !• la limite suit la route d'Al- 
ger jusqu'à la rencontre, à droite , de la 
propriété de M. TroHiet ; 

2» Elle se continue par une série de 
haies, laissant en dehors les propriétés de 
MM. Trolliet, Montagne et Albert Boens- 
che ; et, dans la commune, celle de M. La* 
croust ; 

3« Elle vient aboutir à l'ancien chemin 
d'Alger, au gué de Constontine; 

40 Suit ce dernier chemin jusqu'à 
rOued-Kenis, et ce ruisseau jusqu'à la mer. 

Cette commune est limitée, au nord, 
par la mer ; à l'est et au sud, par la plaine 
de la Mitidja ; et, à l'ouest , par les com- 
munes de Kouba et de Mustopha. 

Commune de Mustapha-Pacha, 

La commune de Mustopha est bornée : 

Au nord, en partant de l'aqueduc d'Alo- 
Zeboudja, à la naissance du ravin de Béni- 
Mezab, par le cours de ce ravin Jusqu'à la 
mer. 

A l'est , par le rivage de la mer, Jusqu'à 
l'embouchure de l'Oued-Knis. 

Au sud, par le susdit ruisseau qu'elle 
remonte , jusqu'à la rencontre , à droite , 
d'un petit ravin au-dessous de la propriété 
de M. Poiré. 

A l'ouest : 1^ la limite suit ce ravin Jus- 
qu'à la rencontre d'une haie qui sépare la 
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propriété de M. Poîré de celle de M. Sal- 
les; 

2» Elle entoure là première en suivant 
une série de haies , laissant dans la coni- 
mune les jardins de Moiiammed - ben-£u- 
méraln , de Salles , Dabman-Saidjl et Ro- 
zet, et vient aboutir à l'ancien cliemin 
d'Alger à Birmandrais ; 

3» Elle parcourt ce chemin dans la di- 
rection d'Alger jusqi|'à la rencontre , à 
gauche , d'un petit chemin qui passe der- 
rière la maison de M. Tonneins , et vient 
rencontrer la traverse de Birmandrais ; 

4» Elle suit cette traverse dans la direc- 
tion d'Alger jusqu'à la grande route ; 

5" Elle remonte jusqu'au chemin d'El- 
Biar ; 

6" Parcourt ce chemin jusqu'à la ren- 
contre de l'aqueduc d'Ain - Zeboudja , 
qu'elle suit jusqu'à la naissance du ravin 
des Beni-Mesab. 

Cette commune est limitrophe, au nord, 
à. celle d'Alger; à l'est, à la mer; au sud, 
à la commune de Kouba ; à l'ouest , à cel- 
les de Birmandrais et El-Biar. 

Commune d*Ouled-Fayet. 
La commune d'Ouled-Fayet est bornée : 
Au nwd : l" en partant de la jonction 
de rOued-Bridja avec le chemin d'Alger à 
Coléab , par ce chemin jusqu'à SUouéli ; 

2» La limite remonte ce ravin , en ren- 
fermant dans la commune toutes les con- 
cessions de Staouéli jusqu'à la grande 
route d'Alger à Douera ; 

A l'est , elle suit celte route vers Douera, 
jusqu'à la rencontre, à droite, des conces- 
sions de Baba-Hassan. 

Au sud: 1« eUe laisse en dehors de la 
commune ces concessions , longe les nu- 
méros 14, 13, 1, 2, 5, jusqu'au point tri- 
gonométrique Z placé à l'angle nord-ouest 
du n° 4 ; 

2* De là, elle se forme par une ligne 
droite allant aboutir à la naissance du 
grand ravin qui passe au nord de Saint- 
Ferdinand ; 

3» Elle suit le cours de ee ravin, qui sert 
aussi de limite à Saint-Ferdinand, sur une 
longueur d'environ mille mètres. 

A {'ouest : !• elle se forme par une ligne 
droite , venant rencontrer la branche sud 
à 1,100 mètres au-dessus de la jonction 
des deux ravins Aïn-Kalha ; 

2» Elle suit le cours de ce ravin jusqu'à 
sa jonction avec la branche nord, et, de là, 
vue ligne droite qui va aboutir au passage 



sur rOued-Bridja , formé par le chemin 
d'Alger â Coléah. 

Cette commune confronte , au nord , la 
commune de Chéragas ; à l'ouest, celle de 
Dély - Ibrahim ; au sud , le district de 
Douera; à l'est, la commune de Sidi- 
Ferruch. 

Commune de la Pointe-Pescade, 
La commune de la Pointe - Pescade est 
bornée : 

Au nord, en parlant du cap Caxine, par 
le rivage de la mer jusqu'à cent mètre» 
ouest du fort des Anglais. 

A l'est : V la limite partant de ce der- 
nier point suit une ligne droite, prolonge- 
ment d'une haie d'aloôs,qui borne au nord 
une propriété contiguë au cimetière euro- 
péen ; 

2' A l'extrémité de cette haie , la limite 
se forme par une élévation qui sépare la 
terre labourée de la broussaille , et vient 
rencontrer la limite du cimetière ; 

3» Elle le contourne en le laissant dans 
la commune d'Alger jusqu'au ravin ; 

4* Parcourt un petit sentier qui passe 
devant le bassin du train d'artillerie, et 
vient aboutir près l'angle nord-ouest de 
l'hôpital du Dey ; 

5« Elle suit la route qui longe à l'ouest 
l'hôpital, et se prolonge vers les carrières 
des ponts et chaussées, jusqu'à la rencon- 
tre , à droite du chemin des hauteurs de 
Bouzaréah. 

Au sud , elle se continue par ce chemin 
jusqu'à la naissance , à droite du ravin du 
cap de Caxine. 

A l'ouest, elle descend le susdit ravin 
jusqu'à la mer. 

La commune de la Pointe-Pescade est 
limitrophe, au nord, à la mer ; à l'est, à la 
commune d'Alger ; au sud, à celle de Bou- 
zaréah ; à l'ouest , à celle de Chéragas. 
Commune de Sidi-Ferruch. 
La commune de Sldi-Ferruch est bornée: 
Au nord, en parlant de l'embouchure de 
rOued-Bridja, par le rivage de la mer, jus- 
qu'à celle de l'Oued-Beni-Messous. 

A l'est, par une ligne droite qui longe le 
territoire di^ village de Staouéli , passe à 
l'angle ouest d'une redoute, et se prolonge 
jusqu'à l'Oued-Staouéli par une autre ligne 
droite formant un angle ouvert au sud- 
ouest, de 164« 40". 

Au sud : V* la limite parcourt ce ravin 
jusqu'à la rencontre du chemin d'Alger à 
Koléah ; 
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2» Elle suit ce chemin jusqu'au passage 
dcrOued-Bridja. 

A l'ouest, elle suit ce dernier ravin jus- 
qu'à la mer. 

Cette commune est limitée, au nord, 
par la mer; à Test, par la commune de 
Chéragas ; au sud, par celle d'Ouled-Fayet ; 
à Touest, pak* le district de Douera. 

Art 1. Les autorités Indigènes établies 
dans les communes du district autres que 
celle d'Alger, ainsi qu'il est délimité ci- 
dessus , sont et demeurent supprimées. 

Il y aura dans chaque commune un in- 
digène adjoint au maire. 

Art. 8. Le gouverneur général de l'Al- 
gérie est chargé, etc. 

29 Dec. — 26 Janv. — Justice et 
Tribunaux. — Ordonnance royale 
qui nomme les membres du tribu- 
nal de commerce d'Alger pour 
l'année iSUlu (B. 166.) 

Vu l'article 14 de l'ordonnance royale 
du 26 septembre 1842; 

Sur le rapport de notre ministre secré- 
taire d'État au département de la guerre, 
président du conseil; 
Nous avons ordonné, etc. : 
Art 1*'. Le tribunal de commerce d'Al- 
ger est composé, pour l'année 1844, de la 
manière suivante : 

MM. Lacroust, président; 
/Bounevialle, 

Cilall, 
i Laugier aîné, 

Juges » < S"^ï®^ ^^"^' 

•'"*^^ jGaubertaîné, 

F Bournichon, 

[ Fourchon cadet, 

NAlphandéry. | 



( LichtUn, 
juges-suppléants : < Bedel, 
( Gouput. 

Art. 2. Notre ministre secrétaire d'État 
au département de la guerre, présideat 
du conseil, est chargé, etc. 

31 Dec. — 5 Mar«. »— GoiKHiiSATioi!. 
-^Arrêté du gouverneur général, 
portant qu'il sera annexé au ter- 
ritoire de Bouffarick deux por- 
tions de terrains domaniaux dé' 
signés au pian joint audit arrêté, 
(a 170.) 

Vu l'article 2 de l'arrêté du 1« décem- 
bre 1840, sur le séquestre ; 

Vu l'arrêté du 18 avril 1841, sur la for- 
mation des centres de population ; 

Considérant qu'il importe d'accroKre le 
territoire affecté à la ville de Bouffarick; 

En exécution des instructions de H. le 
président du conseil, ministre de la guerre; 

Sur le rapport de M. le directeur de 
l'intérieur; 

Vu le plan produit ; 

Le conseil d'administration entendu : 

Art. 1". n est annexé au territoire de 
Bouffarick deux portions de terrains do- 
maniaux désignées au plan el-annexé $ovs 
le nom de partie de Haouch Goreit et par- 
tie de l'Haouch-Charaba, comprenant en- 
semble une superficie de sept cent (»i- 
sept hectares. 

Art. 2. n sera fait remise à la dlr8^ 
tion de l'intérieur, par la direction des 
finances, des deux portions de terrain 
dont II s'agit. 

Art. 8. Le directeur de nntérieor et le 
directeur des finances sont chargéSi eie» 
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( 29 af ril--3 mal 1843. ) page 22 

OOMMtNis AimALSS. — Arrêté miniitériel q«i modifie la délimitatfott terrflo- 
riale des communei du district d*Alger. ( 17 décefliëre--2 jantler iWi. } 

page 6U 

Congés* — Arrêté ministériel relatif à la délivrance des congés aox employés 
des administrations dTOea^ (29 août lSZi3— 30 janficr i^Ulu) page 39 

OoLTss aÉFOAMÉs. •*- Ordonnance royale qui élève le traitaoaent des pasteurs 
auxiliaires des cultes réformés. (2^27 décembre 18â3.} page 56 



PÉFSNstURS. — Organisation. -* Arrêté ministériel qui élève de 12 & 1/& le 
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29 Juillet 1843. page 32 

PersanneL — Arrêté du ministre qui nomme les sieurs Blachelîe et Frn- 
cbier, défenseurs à Alger. (12— 29 juillet 18/13.) page 32 

-«- Arrêté ministériel qui nomme le sieur Delagrange, défenseur à Oran. 
(12— 27 juillet 1843.) page 32 

— Arrêté du ministre qui institue un quinzième oifice de défenseur près les 
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-^ arrêté qui oofiims I» skor €oli«n, à \\m:t de défenseur créé par Taiw 
rêté (27 septembre— 26 octobre 1843.) page 48 

Distance^ légales. -^ Arrêté du gouverneur général, qui détermine les dis- 
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page 25 

INHiAlNB. «^ Arrêté du gouverneur g^iéral, qui réunit au domaine colonial 
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DAACTlON DE L^fNTÉRistm. -^ Arrêté du miiifsrre de la guerre qnf tiommé le 
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t)onAN£s. -- Ordonnance royale relative au régime des douanes en Algérie, 
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Etat civil. — Arrêté du ministre de la guerre qui détermine les droits aux- 
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~ Arrêté du gouverneur général portant que MM. le lieutenant Montigny, 
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Etablissements religieux. — Arrêté du ministre de la guerre portant que 
les recettes et les dépenses des établissements religieux seront rattachées 
au budget colonial de l'Algérfe. (33 mifi •-- il aTril 1843.) pige 3 
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— Arrêté qui exproprie pour cause d'utilité publique , divers terrains sis k 
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GLAcrlnfia. ^ Arrêté du gouverneur général qui accorde au aieurt kttm^ 
giatii et compagnie l'autorisation avec privilège pendant cinq ans» d^^ablirj 
des glacières à MédéaU et k Biidab (22 septembre 18A3**<- 12 février 1844.) 

page ik 



Huissiers. — Arrêté ministériel qui institue un quatrième office d'huissier 
près le tribunal de première tiatanee d^On». ( 16 décembre i84id*^d Jan- 
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INCIRMES. -^ knèié àsL dbrectevr de llntérkur, pretcrifaat di f erses pré» 
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Instruction publique. — Ordonnance royale qui autorise la congrégation 
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page M 
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page 53 
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— Ordonnance royale portant qu'il sera créé une justice de paix à Mosla- 
ganem. (J6 novembre — 27 décembre 1843.) page 55 
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— Tribunal de commerce (V Alger. — Ordonnance royale qui nomme le 
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du 31 octobre 1848, relalivcs aux logements, (9—14 fév. 1843,) page 6 
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Mairies. — Btme. — Arrêté du ministre de la guerre, qui Domine le sieur 
Fisson, maire de la ville de Boue. Voyez Communes rurales, (29 janvier— > 
14 février.) page 5 

Arrêté du ministre de la guerre, portant institatfon d'une mairie à la rési- 
dence de Piiilippeville. (9 février— 12 mars 1843.) page 6 

— Arrêté du ministre de la guerre , qui nomme M. le baron d'Ambly aux 
fonctions créées par Tarrêlé qui précède (14 ICv, — 12 mars 1843.) page 8 

— Arrêté qui nomme le sieur ChiiTet maire de la commune de Bal>a-Has« 
sem. (5 — 26 octobre 1843.) page 48 

— Arrêté du gouverneur général qui nomme le sieur Reverchon, maire de 
la commune de Birkadem. (30 septembre - 26 octobre 1843. page 48 

— Arrêté qui nomme le sieur Sabatault , adjoint au maire d'tiussein- 
Dey. (15 — 27 décembre 1843.) page 57 
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Milice africaine.— Arrêtés du gouverneur général, portant, 1* que la milice 
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— Arrêté qui détermine Tuniforme des milices nouYelkment formées 
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lice. (9-11 avril 1843.) page 15 

— Arrêté qui rapporte l'article 10 de Tarrêté du 17 décembre 1841, qu^ 
accordait aux miliciens la fôculté de se faire remplacer. (14 avril— 3 mai 1843). 

page 15 
Arrêté du gouverneur général qui appelle les miliciens du cadre de la ré- 
serve i faire le service de la place d'Alger. (16 mai— 7 juin 1843.) page 22 

— Arrêté du gouverneur général portant qu'il sera formé dans le village de 
Saoula, une section de compagnie de milice rurale. (i5 mai— 7 juin 1843.) 
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— Arrêté du gouverneur général, relatif à la milice de Douera. (7 — 30 juin 
1843.) page 27 

•^ httété du fourarnrar gëaérul qui organlae la milice de Baba^Bassem. 
(d0--30 juin 18/^8.) page 28 

— Arrêté du gouterneur général portant formation an Tlllage de Baba- 
Hasaem d^une secUon de compagnies de milice rurale (30 juin— 20 juillet 1843). 
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— Arrêté du gouverneur général, qui modifie la composition du premier 
bataillon de la milice , et créé, dans les 2* et 3* bataillons une compagnie des 
chasseurs qui prendra le nuiUéro 5. (20 juillet-'8 août 1843^} page 93 

— Arrêté du gouverneur général qui institue à Tenez nue compagnie de 
milice. (2/i juillet— 8 août i8Zi3.} page S^ 

-« Arrêté du gouverneur général , qui institue à Sétlf une compagnie de 
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tembi«1843.) pag$ 51 
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— Arrêté qui nomme le sieur Rousseau k l'office de notaire Institué par 
Tarrêté précédent. (10 février — 21 mars 1843.) page 7 
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Vm) ^ . |)oge 45 
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Police.— Arrêté du ministre de la guerre qui institue un commissariat de 
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— Arrêté du ministre qui nomme le sieur Ghedieu à remploi créé par Tar- 
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— Arrêté du min.strc de la guerre qui nomme M* le Génissei commissaire 
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'— Arrêté du ministre de la guerre qui nomme M, Tonnelier commissaire de 
poUce & Alger. (25 février -^ 12 mars 1843.) page 9 

-<- Arrêté du ministre qui nomme le sieur Lainné à l'emploi de commissaire 
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ploi de commissaire de police. (8—30 juin 1843.) page 87 
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missaire de police à Alger. (12—29 juillet 1843.) page 33 

— Arrêté du ministre de la guerre qui nomme le sieur Hunon de Randon 
commissaire de police à Alger. (14—29 juillet 1843.) page 3? 

Ponts et cjiAUssiES. -- Arrêté du ministre de la gserre qui nùmmt le sieur 
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en Algérie. (18 avril — 3 mai 1843.) page 21 
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1843.) page 23 

PROHOTIONS. — Ordonnance royale qui élève M. le lieutenant général Bu- 
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France. (31 juillet — 4 septembre 1843.) ' page 36 



Revenus coloiiiaux. — Arrêté du gouverneur général portant qu'à partir du 
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1843.) page 38 
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mêmes fonctions h Bimt. (9-i-30 juin 1643.) page 27 
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— Arrêté ministériel qui nomnM l« «ieur Bretagne secrétaire de la sons- 
direction de Fintéricur à Oran. (12- 27 septembre 18ili3.) page Al 



Timbre. — Ordonnance royale qui rend applicables Si TAIgérie à partir da 
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